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In dem Bilde Franz Liszt's, das die Briefe von ihm 
und an ihn — wie sie zum Theil schon gesammelt vor- 
liegen — auf die Nachwelt zu bringen bestimmt sind, 
würde ein charakteristischer Zug fehlen, bliebe seine Cor- 
respondenz mit Hans von Bülow der Öffentlichkeit vor- 
enthalten. Und gleicherweise würde die künstlerische 
Physiognomie Bülow's nicht in ihrer Totalität zu uns 
sprechen, fände die Herausgabe seiner gesammelten Briefe 
nicht durch den Gedankenaustausch mit seinem Meister 
ihre Ergänzung. Wie kein anderer seiner zahlreichen 
Schüler, ja wie kein anderer Künstler außer Wagner, 
stand Bülow Liszt's Herzen nahe, noch ehe das Schicksal 
ihrer Beider Wege durch verwandtschaftliche Bande eng 
verflocht. An Lehre und Beispiel seines Meisters wuchs 
der Jünger groß. Dessen Ideale wurden die seinen, dessen 
selbstloses Ringen und Kämpfen für die Sache des musi- 
kalischen Fortschritts machte er zur eigenen Herzens- und 
Gewissenssache. So wurde er allmälig neben Liszt und 
dessen großem Kampfgenossen Wagner zum Führer der 
musikalischen Bewegung, die den Ubergang einer scheiden- 
den Kunstepoche in eine neue begleitete und mit geschicht- 
licher Notwendigkeit herbeiführte. 

Den Briefen, die Meister und Jünger mit einander 
wechselten, wohnt demgemäß eine doppelte Bedeutung 
inne. Sie spiegeln einerseits ein überaus interessantes 
Stück Zeitgeschichte wieder. Sie bringen zugleich ande- 
rerseits die grundverschieden gearteten Individualitäten 
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letzten Jahren von denen seines großen Lehrers einiger- 
maßen entfernten. 

Der Briefwechsel beginnt im Juni 1851 mit Bülow's 
Ankunft in Weimar, woselbst er, dem Meister durch 
Richard Wagner empfohlen, seine pianistischen Studien 
unter Liszt's Führung vollenden sollte. Gastlich öffnete 
ihm dieser die von ihm und der Fürstin Wittgenstein be- 
wohnte Altenburg und ließ ihn in derselben Herberge 
finden, während er selbst durch eine schwere Erkrankung 
der Fürstin noch in Bad Eilsen zurückgehalten war. Hier 
setzt das erste, aus Liszt's Feder kommende Schreiben 
ein. Im letzten vom Mai 1884 nimmt Bülow das Wort. 
Mit ihm schließt die uns überkommene Correspondenz der 
beiden großen Männer ab. Möge der hohe Geist, der sie 
beseelte, ein Echo finden in Geist und Herzen derer, zu 
denen dies Buch spricht! 

Leipzig, 22. October 1898. 

La Mara. 




1*). 

Cher Monsieur Bülow, 

Je suis charme* d'apprendrevotre heureuse arriväe k Weymar, 
et puisque je dois encore, pour quelques semaines, renoncer au 
plaisir de vous y recevoir, laissez-moi au moins vous y souhaiter 
la bienvenue. 

Queis sont vos projets Ü6t6 et d'hiver? Combien de temps 
pensez-vous rester ä Weymar? — J'aurai k causer särieusement 
avec vous sur le prdsent et le procham avenir de votre car- 
riere d'artiste, car j'ai promis k vos parents de vous dire sans 
restriction ma pensee k cet 6gard. Ai-je besoin d'ajouter^que 
ce me sera une ventable satisfaction de vous temoigner d'une 
maniere positive et pratique le sincere interSt que je vous 
porte? — Vous n'en doutez pas, je suppose — et le temps 
et les circonstances aidant, j'espere vous en persuader davan- 
tage encore. 

Je regrette que vous ayez trouve* un si mauvais piano, 
dans les chambres que je vous prie de consid^rer comme 
vötres k V Altenburg. Si, comme il me serait agrdable, vous 
prolongez votre sejour ä Weymar, il sera ne*cessaire que vous 
fassiez^venir un meilleur instrument de Leipzig ou d'ailleurs, 
car les ciaviers du genre de ceux de M r Hippe, ruinent les 
doigts. Pour les premieres semaines, le dommage^ne sera 
pas grand, mais k la longue il se pourrait que votre ex^cution 
s'en ressentit^tres döfavorablement. 



*) Originale der Liszt' sehen Briefe bis Nr. 177 im Besitz von 
Frau Prof. Daniela Thode in Heidelberg. 

La Mar a, Liszt-Bfllow. 1 
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Recevez, eher Monsieur Bülow, l'expression des sentiments 
les plus distinguds 

de votre tout affectueusement d^voue* 
Eilsen, 21 Juin 1851. F. Liszt. 

2*). 

Weymar, le 29 Juin 1851. 
Mon eher et illustre mattre! 

II y a longtemps que j'aurais pris la libertä de vous 6crire, 
si je n!avais cru jusqu'ici le temps trop rempli pour vous de 
tristes pr^occupations et, par consdquent, mal choisi pour vous 
parier de mes affaires personnelles. Toutefois je n'aurais point 
tarde* ä vous t^moigner ma vive reconnaissance de la g6ndreuse 
hospitalite, que Mr. Raff 1 ) m'a Offerte en votre nom, sans la, 
presque^ certitude ou du moins l'esperance — si ardemment" 
partag^e par tous vos amis de Weymar — de votre prochain 
retour, ^choudefpour le moment ä mon plus^grand regret. 

J'dtais bien loin d'attendre le bienveillant accueil que vous 
ni'ävez fait dans la lettre, qui me fournit^l'occasion de m'ex- 
pliquer franchement^ sur ma Situation et sur l'intention pour 
laquelle je me suis rendu ä Weymar. ^ 

C'est un sentiment d'absolue confiance, tant en votre 
supäriepte' et votre exp&'ience dWtiste, qu'en vos anciennes 
bontes pour moi, qui m'a amene' ici; je viens vous prier de 
vouloir bien juger mes capacitös musicales et me conseiller 
la meilleure^ carriere ä entreprendre pour les deVelopper et 
m'assurer par elles une place tant soit peu honorable dans 
le monde artistique. 

Cette reSolution, approuv^e qu'elle l'^tait entierement, d'un 
cöte par mes parents et de l'autre par notre ami commun, 



*) Autographe der Bülow'schen Briefe, wenn keine anderen 
Eigenthümer genannt sind, im Besitz von Frau Marie von Bülow 
in Hamburg. 

1) Joachim R., der Componist (1822 — 1882), damals bei Liszt in 
Weimar lebend, mit Bülow seit 1846 befreundet. 
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Mr. R. Wagner, du patronage duquel j'ai joui l'hiver passe* et 
envers qui je crois avoir beaucoup d'obligations, n'^tait cepen- 
dant suivie d'aucun plan fixe et arr6t6, au sujet de ma ear- 
riere future. Je le rdpete, je suis venu ici remettre mon 
sort sans räserve entre vos mains et marcher dans k direction 
que vos conseils voudraient bien lui impr^gner, sans apporter 
de pr6f6rence ou de Sympathie privee döcisive pour l'une ou 
l'autre branche de la earriere de musicien. Trop heureux 
d' avoir secoue* le joug d'une vocation, qui me röpugnait pour 
mille et mille causes, et ä laquelle je ne regrette de m'Stre 
soustrait que pour la brusquerie, que je consid&ais alors 
comme indispensable, vis-ä-vis de ma mere, si digne de mon 
respect filial, peu m'importe le chemin que vous me tracerez 1 ). 
Je suis rösolu ä me vouer avec toute Tardeur possible k la 
earriere que vous jugerez convenable, puisque je mets mon 
entiere confiance en la clartä de votre jugement. 

Je dösire en outre profiter de tous les avantages que la 
ville de Weymar, illustrere par la prösence de son heros mo- 
derne, peut offrir ä un disciple de l'art, et j'espere me trouver 
k meme d'y rester, jusqu'ä ce que mon but soit en quelque 
sorte atteint — soit par Intervention de ma mere, dont je 
ne d6sespere pas tout ä fait de m'acquerir encore la r6con- 
ciliation entiere — soit en m'en procurant les moyens par 
ma propre activite\ Car — pour ne rien omettre dans cette 
confession de ce qui pourrait exercer une influence particuliere 
sur mon sort prochain — : mon pere n'est pas en 6tat de 
subvenir ä mes besoins par sa propre fortune. . — . 

Teile est en peu de mots ma Situation momentane^. En 
attendant votre retour, je profiterai encore de votre amitte 
hospitaliere en cultivant k 1' Altenburg mon piano, n6glig6 en 
.Suisse pour le mutier de chef d'orchestre k de mauvais th^ätres ; 
occupation qui, quoiqu'elle n'ait pas 6t6 tout k fait sterile pour 
moi, ne me conviendrait plus dans des circonstances analogues 2 ). 



1) Vergleiche H. v. Btilow's Briefe, hrsgeg. v. Marie v. Btilow. 
Leipzig, Breitkopf & Härtel 1895. Bd. I, Nr. 85 u. 94. 

2) Siehe H. v. Btilow's Briefe I, S. 286. 

1* 



Hier soir j'ai entendu le »Tannhäuser«. Oh, que votre 
baguette magique, le souffle vivifiant, l'äme de ce corps ina- 
mm6, s'est fait regretter! 

En vous priant de vouloir bien me conserver cette prd- 
cieuse protection, dont vous m'avez donne* de nouvelies preuves, 
veuillez agräer le sentiment de respect et de reconnaissance, 
avec iequei je signe votre tres dävoue' 

Hans de Bülow. 

3. 

Mon eher Monsieur de Bülow, 

Votre charmante lettre m'a fait un tres cordial plaisir et 
je vous remercie sincerement des sentiments que vous me 
portez et que je m'attacherai k justifier. Vous pouvez compter 
en toute säcurite' sur tous les Services que je pourrai 6tre ä 
meme de vous rendre — et des la fin de ce mois, aussitöt mon 
retour k Weymar, nous conviendrons ensemble des quelques 
points qu'il importe de fixer afin de mieux assurer le de'veloppe- 
ment et la prochaine re'ussite de votre carriere, dans laquelle 
j'ai pleine et entiere confiance. 

Wagner m'dcrit aujourd'hui, pour me faire part de l'heureux 
aecouchement du Poeme de son -»junge Siegfried«, completement 
termine* k l'heure qu'il est. Avant un an je suppose que nous 
aurons dejä la partition k Weymar, et je me rejouis k l'avance 
des quelques trente re'pe'titions qu'elle me vaudra, car heu- 
reusement nous ne sommes pas encore au point de donner, 
comme ä Londres, un ouvrage en 5 actes en dix jours d'e'tude! 
Berlioz a fait k ce sujet un charmant feuilleton dans les D^bats 
qu'il vous amusera de lire. 

Permettez-moi de vous demander aussi une petite com- 
plaisance. Un de mes amis de Vienne ^tant venu me voir ici 
et devant retourner Vendredi prochain k Vienne, il me serait 
agr^able de lui remettre la Partition de la Fantaisie de 
Schubert, copide par Reissmann, et conside'rablement corrig^e 
de ma main. Veuillez donc la demander de suite ä M r R. 
(auquel je n'e'cris pas afin de ne pas troubler ses doctes 



mäditations et ne pas l'exposer k m'äcrire un tas d'ambiguit^s 
quasi inintelligibles ä mon simple bon sens) et envoyez-moi 
aussitöt par la poste le morceau, en y joignant les quelques 
feuilles de papier de musique, que j'ai demande k mon domes- 
tique Hermann de regier pour moi. Si vous prenez soin de 
mettre encore le soir meme oü vous recevrez ces lignes, la 
Fantaisie de Schubert k la poste, le paquet me parviendra 
Mercredi ou Jeudi au plus tard. 

Mille franclies et cordiales amiti6s 

et tout ä vous 
Eilsen, 4 Juillet 1851. F. Liszt. 



4. 

Weymar, 7 Juillet 1851. 

Mon eher et illustre mattre! 

En vous remerciant de tout mon coeur de l'aimable lettre 
que je viens de recevoir, je suis en meme temps excessivement 
fache' de ne pouvoir m'aequitter de votre commission aussi 
promptement que vous le d^sirez. L'explication de cette affaire 
vous fera voir que je ne suis pour rien dans ce retard. Pre- 
inierement votre lettre, dat^e et timbr^e le 4 Juillet, n'est 
parvenue dans mes mains qu'aujourd'hui le 7 vers dix heures 
du matin. Quant k la Fantaisie de Schubert, Mr. R. ne f a 
pas chez lui; eile se trouve enti-e les mains de Reissmann 
qui la tient — peut-6tre pour la copier d'apres vos cor- 
rections — et qui, quoiqu'ayant voulu revenir il y a huit 
jours, est encore ä la campagne ä Sulza. Hermann, qui n'a 
pas encore fini de rdgler le papier de musique que vous 
souhaitez, est parti cet apres-midi et retournera ce soir avec 
la partition demande*e, qui cependant ne poun-a 6tre expe'die'e 
que demain matin, et d'apres le temps qu'il a fallu k votre 
lettre pour arriver ici, il n'y a pas k pr^sumer que cette 
partition vous parvienne avant jeudi soir. Je me häte de vous 
en faire part en vous priant de vouloir excuser les traces 
trop visibles de cette häte. 
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Mr. Stahr d£sesp6rant presque de votre retour, veut se 
rendre d'ici k huit jours k Jena, oü il compte rester quelque 
temps et revenir ici pour quelques jours lors de votre arriv^e. 

Veuillez recevoir l'assurance du profond respect et de la 
reconnaissance de votre trfcs d6vou6 

H. G. de Btilow. 

5. 

Weymar, 4 Juillet 52. 

Mon tr&s illustre maitre! 

En vous souhaitant un bon retour k Weymar, oü vous Stes 
impatiemment attendu, vu que, mSme k dtfaut de vous y 
rencontrer, on ressent toujours une si grande satisfaction de 
savoir que vous y etes, je remplis ma promesse en vous en- 
voyant pour Schloss k Cologne l'article ci-joint sur le Festival 
de Ballenstedt 2 ). 

Vous ne sauriez vous imaginer combien ces quelques lignes 
m'ont coüt6 de peine; j'ai fait plusieurs essais, dont je vous 
remets le dernier, en meme temps le plus mauvais k mon 
opinion, et malgr£ cela pas du tout le plus acceptable pour 
la »Rheinische Mtisikxeitung*. Le mutier purement Landau 
n'est pas si facile qu'on le croit g6n6ralement. 

Comme il y a plusieurs jours que j'ai 6crit ä Brendel 3 ), 
il y a tout lieu de croire que vous trouverez votre logement 
pret k Leipzig et que lui ne tardera pas k vous präsenter 
ses hommages. Quant k Wagner, je lui ai 6crit aussi une 



1) Adolf St. (1805—1876), Schriftsteller, nachmals Gatte von 
Fanny Lewald. 

2) Liszt wohnte einem Mnsikfest in Brannschweig bei, nach- 
dem er selbst wenige Tage zuvor das Ballenstedter Mnsikfest 
geleitet hatte, bei dem Bülow nach einjährigem Studium zum 
ersten Male vor einer größeren Öffentlichkeit als Clavierspieler 
debtitirte. 

3) Franz B. (1811—1868), Mnsikschriftsteller, seit 1844 Herans- 
geber der »Neuen Zeitschrift für Musik« in Leipzig, damals das 
einzige Organ der Liszt -Wagnerischen Richtung. 



fort longue lettre, sans omettre le moindre incident du Festival 
qui puisse l'intöresser. 

Kempe m'a r^pondu aujourd'hui; il fait studier la »Missa 
solemnis« de Beethoven et se flatte de l'espoir que vous dai- 
gnerez la faire exöcuter un jour sous votre commandement ä 
Bernburg. 

Ici, il n'y a rien de nouveau. II parait qu'on est content 
des recettes que fait M me Weiss'). Le premier jour Nabich 2 ) 
a jou6 deux Solos, le second Ahrens; je n'ai entendu aucun 
des deux. Je suis tres isolö dans ce moment. Raff est le 
seul que j'aie vu un instant comme il rentrait de chez Madame 
la Princesse. II paraissait d'assez bonne humeur. Au bonheur 
de vous revoir. 

Votre trfcs d£vou6 et reconnaissant £leve 

H. v. Bülow. 

Veuillez excuser la häte. 

6. 

Cher Hans, 

Je vous souhaite bien amicalement la bienvenue ä Vienne 3 ) 
: — et vous envoie les parties d'orchestre du »Capriccio alla 
turca«, et la 5 roe Symphonie que vous avez oubli^es ici. J'y 
joins un petit agenda sur lequel je vous prie de noter vos 
concerts, soir^es, diners, et autres engagements, voire m§me 
quelques pensäes d6tach6es — que vous me communiquerez lors 
de votre retour ici. Ces petits memento sont fort commodes, 
et je me Charge de vous en envoyer chaque ann6e. 

Je viens d'öcrire ä M me la Comtesse Schlick pour vous 
recommander particuli&rement ä sa bienveillance et protection. 



1) Mad. Weiß aus Wien gab mit ihrer Ball etges eil schaft Gast- 
vorstellungen. 

2) Posaunist der Weimarer Capelle. 

3) Im Februar 1853 hatte Bülow Weimar verlassen, um auf 
Liszt's Rath zunächst in Wien zu concertiren. Leider blieb der 
Erfolg hinter allen Erwartungen zurück. Vergl. H. v. Bülow, Briefe 
II, S. 4 u. ff. 



Elle est en ce moment k Prague, mais se rendra probable- 
ment ä Vienne bientöt. Aussitöt que vous m'aurez 6crit, je 
vous enverrai deux lignes pour eile qui vous serviront d'intro- 
duction. 

Mille franches et cordiales amitie's — et bon courage et 
bonnes chances. — 

5 Mars 1853. F. L. 

7. 

19 Mars 1853. 

Cher ami, 

J'ai recu des nouvelles de votre I er Concert par Has- 
linger 1 ) et Löwy 2 ) — et vous 6erirai longuement en reponse 
ä la lettre qne j'attends de vons. 

Pour aujourd'hui j'ai un Service ä vous demander, qui 
ne vous derangera que bien peu, et ne vous occasionnera 
aueun d6sagr£ment. 

II existe ä quelques Heues d'Oedenburg un Comte 8. F. 
qui possede une immense collection de Zdgeimer- Ungarische 
de la meilleure trempe. F. est un individu-modele dans son 
genre; seulement son genre ne s'adapte plus ä nos moeurs 
prosaiques et 6tudi£es d'aujourd'hui. Depuis longues ann^es 
il est crible* de dettes, ruin6, pourchasse* par ses cröanciers, 
— mais toujours jovial, et incorrigible. Vous avez une id6e 
de l'espece d'individu que cela fait, par les deux lettres qu'il 
vient de m'6crire et que je vous joins ici. — 

H s'agira donc pour vous premierement de faire e'crire par 
un tiers (Haslinger par ex.) au Comte 8. F. ä X., par Oeden- 
burg, pour s'informer s'il est en ce moment ä cette terre et 
lui annoncer votre visite (dont je Tai dejä prävenu par une 
lettre hier soir) dans la semaine courante ou aussitöt que pos- 
sible. Sur la r6ponse affirmative de F., vous vous rendrez 
par le chemin de fer jusqu'ä Oedenburg. La vous prendrez 



1) Wiener Musikverleger. 

2) Banquier in Wien, Liszt befreundet. 



un vöhicule quelconque et arriverez ä X. de ma pari Vous 
parcourrez toute sa collection en deux jours, et en emporterez 
un tres gros paquet, judicieusement choisi dans le sens que 
vous me connaissez. A cet egard je ne puis me confier avec 
säcurite* qu'ä vous et compte sur votre anritte pour me rendre 
le Service de parcourir et d'examiner attentivement les pieces 
de la collection de F. — ä moins que F. n'accepte la pre- 
miere proposition que je lui ai faite — de m'envoyer la 
totalite* de sa collection, dont je m'engagerai ä lui restituer 
quelques semaines apres son envoi un tres grand nombre de 
morceaux lesquels, ou ne conviennent pas ä mon but, ou me 
sont dejä connus, car je possede aussi pour ma part plusieurs 
centaines de Hongroises, manuscrits et imprintes, qui sont 
des plus authentiques que je sache. 

Cette proposition de m'envoyer la totalite* de la collection, 
est assure'ment ce qu'il y a de plus sense* ä faire — mais 
F. est si peu sense* d'habitude, qu'il n'y aura peut-6tre pas 
moyen de lui faire entendre raison. Essayez n^anmoins — 
et en tont cas ne quittez pas X. sans empörter le paquet 
avec vous, car il est impossible de compter sur l'exacti- 
tude de F. Vous comprenez? 

F. r£clamant 120 florins C. M. de mon anritte, vous lui 
remettrez cette somme que vous fournira mon cousin Edouard 1 ) 
(auquel je viens d'^crire de mettre 150 florins ä votre dis- 
position, comptant qu'il vous faudra encore 30 florins pour 
le voyage de X.) — mais je vous recommande tres parti- 
culierement de ne remettre les 120 florins qu' apres que vous 
aurez fait envelopper, cacheter, emballer au besoin le paquet 
de musique, car dans ces sortes d'affaires, il est n^cessaire de 
preVoir les distractions parfois irreparables 

En deux mots, je vous donne plein pouvoir de traiter en 
mon nom, avec 120 florins en poche, avec le Comte 8. F. et 
compte sur vos talents diplomatiques, pour amener une con- 
clusion qui me sera aussi agr^able qu'ä lui — Amen. — 



1) Dr. Eduard von Liszt, als Generalprocurator 1879 in Wien 
gestorben, Liszt's Stiefonkel. 
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Hier soir a eu lieu la reprise d' »Alfred 1 )«. Apres le 
3 roe acte Raff a 6t6 appele\ — 

Quand vous m'äcrirez, parlez-moi en toute franchise sans 
aueune reserve — et demandez-moi tont ce que vous croyez 
pouvoir vous servir. 

Bien ä vous F Liszt 

Vous me renverrez occasionnellement les lettres auto- 
graphes de F. 



8. 

Je suis loin d'ötre gai, eher ami, et je crains que cette 
lettre ne vous trouve dans une disposition d'esprit quasi ana- 
logue ä la mienne, quoique vous ayez infiniment moins lieu 
de vous attrister que moi. 

Mais je ne veux point vous arr&er sur les craintes, les 
douleurs et les difficultes fort graves qui menacent mon exis- 
tence, et vous 6cris seulement ces lignes pour vous parier 
de vous et de votre carriere. — A mon sens il me parait 
indispensable que vous ne quittiez pas Vienne avant d'y avoir 
pris pied, ce ä quoi je suis persuade* que vous reussirez. 
Avant tout ayez bonne confiance en vous, et ne vous pr6- 
occupez pas outre mesure du menu detail des choses d^- 
sagr^ables qui entravent votre chemin. Vienne est n^cessaire 
ä tout votre avenir de Pianiste; vous le comprendrez encore 
mieux plus tard; pour le moment croyez ce que je vous dis, 
et arrangez-vous de maniere ä passer le mois d'Avril et de 
Mai ä Vienne en ehoisissant le moment le plus favorable pour 
votre voyage k Pesth (soit k la fin d'Avril, ou en Mai, selon 
les renseignements qu'on vous donnera). H me semble impos- 
sible que vous ne rencontriez pas quelques bonnes chances 
durant le mois d'Avril — appr6tez-vous k en profiter et 
montrez ce que vous avez de bon sens, d'intelligence et de 
talent. Mais pour asseoir votre reputation comme il convient, 



1) »König Alfred«, Oper von Raff 



il importe surtout que vous ne vous laissiez aucunement aller 
an d^couragement, ni ä la mauvaise humeur, qui sont de fort 
mauvais conseillers. Alerte donc, eher Hans; travaillez, faites 
des visites, et vivez, comme dirait notre ami R. Les roses 
viendront en leur saison; en attendant perse>6rez, et tächez 
vouloir ce que vous pouvez. 

Je ne vous fais point de reproches de ne m'avoir pas 
6crit; mais je vous demande de ne pas continuer davantage 
cette m^thade de mutisme. Les comptes-rendus de vos con- 
certs dans les journaux de Vienne me sont parvenus, ainsi 
que plusieurs lettres de Löwy, de Haslinger et de mon cousin 
Edouard qui me disent d'assez longs de*tails sur vous. J'en 
conclus que vous devez continuer ä marcher et ä ne pas 
c^der d'un cheveu dans les questions qui tiennent au point 
d'honneur de l'art tel que nous le sentons et le comprenons. 
Souvenez-vous de mon cachet espagnol *Pundonoroso* et restez 
fidele ä cette devise. 

Probablement vous aurez ä donner un troisieme concert 
dans le courant du mois d'Avril — tächez de jouer le 
Trio de Mendelssohn (en re mineur) et peut-etre aussi, ä 
une occasion qui se pr^sentera, un ou deux des morceaux 
d'orchestre que vous avez travaill^s avec moi. — Mon cousin 
vous remettra, ind^pendamment des 150 florins pour F., cent 
autres florins pour votre defense. Je viens de lui 6crire ä 
ce sujet et vous prie de disposer de moi pour ce dont vous 
aurez besoin ulterieurement. 

Veuillez aussi dire ä Haslinger que j'ai corrige' les ^preuves 
des Rhapsodies hongroises que Paez m'a envoy^es. J'y ai 
joint les D^dicaces: N° 3 au Comte Leo Festetics. N° 4 au 
Comte Casimir Esterhazy. N° 5 ä Madame la Comtesse Sidonie 
Reviczky. Quant au titre principal il devra porter simplement 
»Rhapsodies hongroises, pour le Piano par F. Liszt«. 

Demain ou apres-demain j'e'crirai ä Haslinger ainsi qu'ä 
mon cousin Edouard pour les remercier des nouvelles qu'ils 
me donnent sur vous. 

Du reste il serait vraiment temps que vous me favorisiez 
dune lettre et je compte que vous ne tarderez pas davantage. 



Joachim 1 ) vous a donne* l'exemple; il m'a envoye* avant-hier 
la partition de son Ouvertüre de Hamlet. Avant que vous 
ne partiez pour Pesth je vous enverrai des lettres pour le 
Comte Leo Festetics 4 -*) et M r d'Augusz 3 ) (Obergespan des 
Pesther Comitats). Avez-vous fait la connaissanee d'une Com- 
tesse Esterhazy dont j'oublie le pr6nom? Elle habitait la 
meme maison que Haslinger sur le Qrabm et vous feriez bien 
de vous faire präsenter ä eile. 

Adieu, eher ami. Comptez bien ä toujours sur la sincere 
affection que vous porte 

votre 

Weymar (Päques), 27 Mars 1853. F. Liszt. 

J'ai assiste' avant-hier (Vendredi) ä l'ex^cution de la Pas- 
sion de Bach k Leipzig. Brendel vogue ä pleines voiles vers 
les rives fortunäes du » Kunstwerk der Zukimft* et a de grands 
projets d'extension pour son journal. Raff a fait de magni- 
fiques d^couvertes dans Lessing, Schiller et Goethe, comme 
vous pouvez vous en apercevoir par la lecture de ses » ver- 
trauliche Briefe* dans le journal de Brendel. »Le roi Alfred« 
a 6t6 redonne* ici avec succes. 

9. 

Vienne, ce 7 Mai [1853]. 
Mon tres eher et illustre maftre! 

Depuis mon derart de Weimar vous n'avez cesse* de me 
prodiguer les preuves les plus eklatantes de votre pr^cieuse 
affection, et je n'ai pas meme su vous en te'moigner la plus 
legere reconnaissance, en re'pondant un peu aux esperances 
que vous avez fond^es vous-meme par la protection si £tendue 
que vous avez bien voulu aecorder ä mon faible talent. 



1) Josef J. war 1849—53 Concertmeister in Weimar unter Liszt 
gewesen. 

2) u. 3) Beide Freunde Liszt's, von denen besonders letzterer 
ihm nahe stand. 
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Croyez-le-inoi, parmi les mille chagrins et ennuis qui ont 
accompagnä mon premier debut dans la carrifcre d'artiste et 
qui m'avaient plongö dans un si profond d6couragement que 
le temps seid a pu m'en gu^rir un peu, je ne ressentais pas 
de peine plus vive que celle de n'avoir pas su par quelque 
succee möriter le bonheur de pouvoir me nommer votre älfcve. 
Les personnes dignes de foi qui vous ont donnö de mes nou- 
velles, vous auront dit peut-6tre que je ne porte pas seul la 
faute de mon insuccfcs ä Vienne, et qu'un concours de cir- 
constances malheureuses y a contribu6 pour une large part. 
C'est la v6rit£: je ne reviens pas sur ces circonstances, de 
peur de les exagärer par mon vif d6sir de me ju&tifier ä vos 
yeux et de pousser ce dösir jusqu'ä l'injustice envers d'autres 
personnes. 

Mais enfin, une des causes de mes premiers «Schees, que 
maintenant d'un ceil moins avide de d6sesp£rer, je me plais 
ä regarder comme mes Strassbourg et Boulogne, a 6t6 un 
guignon incontestable , qui jusqu'ici m'a poursuivi avec un 
acharnement incroyable. Malhenreusement le guignon, meme 
arriv6 aux proportions les plus gigantesques, ne s'äl&ve point 
encore jusqu'ä l'infortune; et je ne puis par cons^quent 
m'abuser de la oonsolation flatteuse que j'aie 6t6 visitö par 
»la sage-femme dug&rie«. 

Malgrä mon eourage et mon Energie ranimäs, malgrö la 
bonne volonte de röussir et de me montrer par lä quelque 
peu digne de porter le nom de votre älfcve, je ne me serais 
point permis encore de me rappeler ä votre Souvenir, avant 
de ne m'6tre relevö de ma premi&re chute; mais j'oubliais, 
en prenant cette r^solution, que pour y parvenir, j'aurais 
pröcisöment encore besoin de l'appui que votre gän&euse main 
m'a promis. fitant sur le point de partir pour Pesth, oü, 
malgr<5 ma probable rencontre avec la Sontag du violon 1 ), 
> je crois avoir quelque chance de Sparer un peu ma d^faite 

de Vienne, je me rappelle qu'il m'est indispensable d'y etre 
introduit par les deux lettres de recommandation, que vous 



1) Teresa Milanollo. 
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avez eu la bont6 de -me promettre, pour Mr. d'Augusz et le 
comte Festetics. Oserais-je vous les demander maintenant? 
Je partirai instantanäment apres les avoir recues. 

Je ne saurais vous 6crire aujourd'hui rien qui puisse vous 
int&esser d'aucune facon, d'autant plus que souffrant de mon 
inse*parable migraine, accompagne'e d'un catarrhe rapporte* 
avant-hier d'une excursion ä Pressbourg, je sens mes id6es 
16gerement embrouille'es. 

Cependant, si vous permettez, j'ajouterai quelques mots 
sur mes voyages ä Oedenbourg et Pressbourg. Relativement 
ä la commission dont vous m'avez fait l'honneur de me charger 
pour le comte 8. F., ce n'est pas ma faute si j'ai taut tarde* 
ä l'exßcuter. D'abord un temps affreux, une incessante tombe*e 
de neige m'a emp§ch6 de partir. Ensuite ayant annonce* au 
comte ma visite, je re9us de lui par Haslinger une r6ponse 
peu engageante, dans laquelle il se d6fendait presque de me 
voir, pr6tendant que l'horrible g^ne et l'embarras de ses 
affaires lui rendaient impossible de recevoir qui que ce soit, 
et insistant ä ce qu'on lui envoyät par la poste la somme de 
120 fl. (ci-inclus la quittance) dont il avait besoin, disait-il, 
pour se remettre en possession de sa collection de musique 
hongroise, engagöe comme le reste de ses propri6t6s. - — Ä 
quoi je lui r6pondis tres poliment que ; comme mandataire, je 
suivrais strictement la forme prescrite pour l'accomplissement 
de ma commission et que j'aurais Thonneur de partir sur le 
champ pour me rendre chez lui. Le lendemain de mon anive'e 
ä Oedenbourg le comte F. m'y rejoignit. Ce ne fut pas sans 
difficulte' que j'obtins de lui le premier tiers de sa collection, 
qui vous sera parvenu il y a quelques semaiües. Quant ä 
sa promesse de m'envoyer dans une quinzaine de jours les 
deux tiers restants dont il ne pouvait disposer en ce moment, 
sous pr6texte qu'il lui fallait faire des copies etc. etc. — j'en 
attends en vain l'accomplissement depuis plusieurs semaines. 

Muni d'une lettre de recommandation pour une aimable 
famille hongroise, qui me fit l'accueil le plus gracieux, je me 
suis accorde" quelques jours ä Oedenbourg pour me gu6rir un 
peu de la misanthropie ridicule, contractu dans la capitale; 
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et j'eus enfin l'idöe d'impro viser ä peu pres un concert au 
thäätre. Je n'eus ponr tout concours que la Banda d'un r6- 
giment de cuirassiers en garnison ä Oedenbourg et une jeune 
et faible dilettante ponr un quatremains. Le public ne fut 
pas nombreux, mais de bonne compagnie ; il m'anima beaueoup 
et je finis par jouer sur un miserable piano beaueoup mieux 
qu'ä Yienne. Succes fort flatteur pour moi, mais succes de 
province. J'ai joue* les »Patineurs«, le cahier des Magyar 
Dallok qui paratt maintenant comme Rhapsodie dödiöe au comte 
Casimir Esterhazy (il me le fallut jouer da capo), la Rhapsodie 
2 (Senff), Valse et fitude de Chopin et un morceau de salon 
de Haslinger dont il m'a octroye* la dädicace. Quel fardeau! 

Quant ä Pressbourg, je viens d'y donner deux concerts, 
l'un au thäätre (le 29 Avril) oü j'ai la presque certitude 
que le directeur a trichä, et le second (le 3 Mai] dans le 
salon d'un Mr. Schmidt, fabricant de pianos tres recomman- 
dables. Je n'ai point eu ä me plaindre, ni de mon public, 
compose* en grande partie d'entr^es libres, ni de la critique, 
qui, en passant dans les gazettes de Pesth pourra m'eti-e utile 
meme. J'ai produit une teile impression sur Mr. de Vetsera, 
prüfet de police, qu'il m'a supplie" d'aeeepter plusieurs lettres 
de recommandation pour — Constantinople ! J'ai jone* les 
Patineurs, les deux Rhapsodies en la (ancienne Edition) , la 
Lucia, N° 6 des »Soiräes de Vienne«, Mendelssohn, Chopin, 
Henselt, Haslinger et meme Willmers pour tächer de contenter 
tout le monde. Du moins je n'ai pas eu de frais (excepte* 
le voyage et l'hötel) et apres l'^norme deficit de Vienne, je 
savoure avec delices le bonheur d'avoir »donn6« un concert 
et d'avoir joue* du piano pour le roi de Prasse. Cependant, 
si cela continue ainsi, je me demande quand je pourrai enfin, 
avec le sentiment d'une äme plus tranquille, continuer ä 
vous devoir les fortes avances de votre g6n6rosite\ 

Parmi mes connaissances de Vienne, celle que je pre'fere ä 
toutes les autres, c'est Mr. Fischhof 1 ). Excepte* peut-Stre 



1) Josef F. (1804—1857) Clavierprofessor am Wiener Conser- 
vatorium. 



— 16 — 



Haslinger, personne n'a 6t6 aussi aimable pour moi. F. a 
assez d'intelligence pour etre un de vos sinceres et enthou- 
siastes admirateurs et pas assez de mauvaise foi pour en dis- 
convenir. H s'imagine que vous doutez un peu de son ad- 
miration pour vous et il paraft tenir infiniment ä se voir 
mieux juge\ II est bon musicien, spirituel et amüsant dans 
la conversation ; somme toute, malgre' son judaisme qui ne laisse 
pas de percer assez souvent (sa rancune contre Richard W.), 
sa soctete* m'est de beaucoup plus sympathique que celle des 
Hoven 1 ) et Dessauer 2 ), grands g^nies (aussi de l'avenir) 
plongäs tout ä fait dans une adoration d'eux-m&nes, un peu 
temperte par une habile pratique d'£goi'sme ; le dernier ne vous 
pardonnera jamais de n'avoir pas fait representer »Paquita 3 )«. 

Les plus agre*ables soiröes dont j'ai joui ä Vienne, se 
trouvent 6tre Celles que l'opera italien a remplies. »II marito 
e l'amante« de Ricci vaut peu de chose, mais il se trouve 
dans le »Rigoletto« de Verdi des morceaux admirables dans 
leur genre. L'exäcution des deux ouvrages 6*tait au delä de 
toute admiration. 

Outre l'exercice assez consciencieux de mes doigts, je passe 
mon temps ä r6instrumenter mon »Ouvertüre et Marche« pour 
»Cäsar« et ä m'essayer ä une »Ricordanza del Rigoletto«, 
que Haslinger ne tardera pas ä publier. 

Je suis alle voir Mr. de Villers 4 ) aussitöt apres avoir recu 
vos lignes — mais mon avidite* d'apprendre de vos nouvelles 
n'a point 6te* satisfaite. Par l'interm6diaire de Haslinger je 
ferai remettre ä Strauss la marche de Mr. de Villers, pour 
qu'il la joue. 

L'episode le plus interessant de mon excursion ä Press- 
bourg, a öte* pour moi l'occasion d'entendre souvent la bände 
bohe*mienne de Vörös Joszi (de Raab). J'ai €t€ enchantä, fascine" 



1) Pseudonym von Vesque v. Püttlingen (1803—1883), Staats- 
beamter und Componist. 

2) Josef D. (1798 — 1876), als Liedercomponist erfolgreich. 

3) Oper von Dessauer. 

4) Alexander v. Villers, der sächsischen Gesandtschaft in Wien 
attachirt, Freund Liszt's. 



am delä de tonte expression par la pröcision, l'änergie, la gräce 
l'originalite, l'entrain de ces artistes. L'orchestre 6tait com- 
pose" d'une Basse, d'un Cello, de deux Altos, trois Violons et 
d'une Clarinette — sans Cymbales malheureusement. Je les 
ai entendns tant que j'ai pu; ils ont 6t6 meme plusieurs fois 
chez moi k l'hötel, oü je leur ai vole" leurs motifs les plus 
originaux, en les notant en secret. Je me permettrai de vous 
en envoyer ce qu'il y a de mieux, prochainement, avec un 
vieux recueil de morceaux imprime's, dont ils m'ont fait cadeau. 

Lord Westmoreland l ) , qui a pris des billets pour mon 
seeond conoert sans y aller, m'a donne" l'autre jour la reprise 
d'une sc&ne, qu'il m'avait dejä joue'e k Berlin, il y a quatre 
ans. Apres quelques discours indifferents il m'a congödie' en 
me ehargeant de quelques partitions auxquelles il joignit, 
voyant ma mine stupe'faite, les m&norables paroles: »je tous 
en fais cadeau«. J'ai depose* mon fardeau en route au magasin 
de Haslinger, pour me dispenser de la peine inutile de le 
porter jusque chez moi. 

M u * Ehrenbaum, que je vois ä de longs intervaües, m'a 
depuis longtemps charge* de vous präsenter ses respects. Elle 
espere encore reussir ä etre engage'e ici. Je lui dois, sans y 
§tre pour quelque chose, la protection du proprtetaire de la 
gazette offizielle, un Mr. de Rambach, qui m'a offert une lettre 
pour l'archiduchesse Hildegard k Pesth. 

Je n'aurai point l'indiscre'tion de vous demander des nouvelles 
de chez vous; mais je vous serais infiniment reconnaissant pour 
une ligne de vous qui me dise si la notice de quelques journaux, 
rapportant que vos chagrins domestiques touchent de fort pres 
ä leur fin, est fond^e 2 ). De meme je serais assez curieux de 
savoir si vous avez r^ellement passe une semaine k Paris etc. 

Veuillez bien excuser tout ce long bavardage, et ce style- 
migraine, encore moins excusable. .... 

Sous peu mon passeport sera p£rim6. Me conseillez-vous 
de le faire prolonger encore? 

1) Gesandter in Berlin, componirte Opern u. 8. w. 

2) Die Blätter meldeten Liszt's bevorstehende Vermählung mit 
der Fürstin Wittgenstein. 

La Mara, Liszt-Bülow. 2 
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Haslinger, n'imprime pas les morceaux de Violon de Raff. 
C'est leur tutoiement qui en est cause. C'est tout k fait 
comme chez un oertain intendant de th^ätre qui, sous pr&exte 
d'une anritte inalt6rable, fait passer un refus en affaires. 

L'envoi des nouvelles Rhapsodies hongroises par Paez m'a 
fait un immense plaisir. Je suis vraiment fou de l'H6ro?de 
616giaque et de celle en re mineur dont j'avais d6jä 6tudi6 le 
»quondam piü difficile«. NB. II y a encore plusieurs fautes 
d'impression k corriger. 

Teresa [Milanollo] m'ennuie beaucoup. Je ne lui ai entendu 
jouer qu'un seul morceau, mais mes nerfs horriblement agac^s 
par ce genre larmoyant m'ont fait prendre la fuite encore avant 
la fin. Toutefois eile vaut mieux encore que Dreyschock ! ). 
Et son p&re est un si grand coquin. Voilä, ce qui me retient 
surtout, de lui faire la cour comme k la Sontag 2 ). 

Oserais-je vous demander de dire mille amittes de ma part 
k mes heureux coll&gues, Klindworth b ) (qui m'a 61imin6 dans 
mes »Lieder* une dissonance en remplagant un mi # par un 
fa $) et Pruckner 4 ), de m6me qu'ä Cossmann 5 ), Laub 6 ) et 
peu^tre k M me Milde 7 )? 

En vous remerciant de tout mon cceur pour vos innombrables 
bontes je vous prie instamment de vouloir bien m'employer k 
n'importe quoi, oü vous me trouverez bon k quelque chose, 

je signe votre trfcs respectueux et reconnaissant 
€lhY * Hans de Bülow. 

1) Alexander D. (1818—69), Pianist und Claviercomponist. 

2) Siehe »Ausgewählte Schriften« v. H. v. Bülow, S. 34 (Leipzig, 
Breitkopf & Härtel, 1896). 

3) u. 4) Weimarer Studiengenossen Btilow's. Letzterer (1834 — 96) 
nachmals als Pianist und Lehrer, Ersterer (geb. 1830) zugleich als 
Dirigent und Bearbeiter hervorragend thätig. 

5) Bernhard C. (geb. Ib22), Violoncellvirtuos, zu jener Zeit in der 
Weimarer Hofcapelle. 

6) Ferd. L. (1832—75), Violinvirtuos, damals Concertmeister in 
Weimar. , 

7) Rosa v. Milde geb. Agthe, langjährige Weimarer Primadonna. 
Sie creirte die Elsa im »Lohengrin« (1850), wie ihr gleichfalls der 
Weimarer Bühne angehörender Gatte den Telramund. 
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10. 

Merci de votre lettre, trfcs eher ami. Envoyez promener 
vos d^couragements et arrangez-vous comme vous pouvez avec 
vos migraines en faisant un bon voyage en Hongrie, ce qui 
vous les fera passer j'espfcre. Voici quatre lettres pour Pesth 
— pour le Comte Leo Festetics, Intendant du th6ätre de Pesth 
(oü vous feriez bien de vous produire d'abord, s'il y 
a moyen), M r d'Augusz, Obergespan, M r Guido de Kar&tsony 
qui a fait le voyage de Jassy avec moi et avec lequel je 
vous engage ä prendre de bonnes relations, et enfin pour Son 
fiminence le Cardinal Primat et Archev§que de Gran, M gr de 
Scitowski. Je n'ai pas mis l'adresse sur cette derni&re lettre, 
ne sachant pas exaetement l'orthographe de son nom et n'ayant 
pas d'Almanach de Gotha de cette ann£e sous les mains. 
Ajoutez-la ä Pesth et cachetez convenablement en mouillant 
simplement la colle qui est sous l'empr einte des armes. 

Priez M r de Villers de vous prolonger votre passe-port de 
deux mois que vous trouverez, je prösume, ä bien employer 
en Hongrie. Peut-6tre Kar&tsony (ou quelqu'autre) vous in- 
vitera ä faire un sdjour de campagne, ce qu'il y aurait probable- 
ment lieu d'aeeepter. Apr&s quoi si vous n'avez rien de 
mieux ä faire, revenez ici. Vers la mi- ou fin-Juillet je serai 
de retour de mon voyage ä Zürich que je ne pourrai entre- 
prendre qu'ä la fin-Juin, ä cause du jubite du rkgne de M gr le 
Grand-Duc qui a lieu ä la mi-Juin. 

Informez-vous ä Pesth, si M me la Comtesse Sidonie de 
Brunswick se trouve soit en ville, soit ä la campagne des 
environs, et faites-vous präsenter ä eile. Rappelez-moi tr&s 
affectueusement ä son Souvenir ainsi qu'ä celui de sa fille. 
8i Kertb&iy 1 ) (que vous connaissez de nom et de röputation) 
auquel j'ai 6crit de votre arriv^e ä Pesth, vient vous voir, 
recevez-le bien. H a de bons cötes et pourra vous etre agr6- 
able. Plus tard j'aurai ä vous charger d'une commission 
(analogue ä celle de F.) pour lui. Je suis charm6 que vous 



1) Schriftsteller, Übersetzer ungarischer Dichtungen (1824— 82). 

2* 
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ayez pris goüt aux Zkjewner de Pressbourg. Demandez ä 
Haslinger de vous fair parvenir aussitöt Celles de mes Rhap- 
sodies hongroises qui sont publikes chez Sehott. II s'en 
trouve une d6di6e ä d'Augusz que vous lui jouerez pour moi. 
Schlesinger de Berlin m'a achete* les numeros destines ori- 
ginairement ä R. de Pesth et les fera parattre prochaine- 
ment. Ce R. s'est conduit comme un sot »Philister« en 
cette occurence, ce ä quoi je n'avais pas ä m'attendre de 
sa part. 

Ä Pesth, faites la eonnaissance d'Erkel 1 ), Doppler 2 ), et 
Volkmann 3 ), et donnez-moi de leurs nouvelles. Fr6quentez 
anssi les Zigetmer qu'on nomme die Pariser et saluez cordiale- 
ment de ma part leur chef, le Violon Bihäry qui est je erois 
un fils du grand Bihäry. 

J'approuve fort votre id6e de faire une Fantaisie sur 
»Rigoletto« — mais avant de la publier, ne voulez-vous pas 
me la montrer? — Egghard 4 ) m'a joue* il y a quelques se- 
maines une Fantaisie sur des motifs de cet opera qui con- 
tenait quelques passages d'un bon effet. 

Les Wieniawski 5 ) m'ont donne* de vos nouvelles fort d6- 
taille'es. Iis passent un mois ici et ont loue" 1'ancien apparte- 
ment de Joachim. Le cadet a l'intention de travailler un peu 
avec moi. 

Joachim viendra ici le 18 et jouera au Concert de Cour 
qui aura Heu dans la grande salle du chäteau ä l'occasion 
des fßtes pour le mariage de la Princesse Amalie de Saxe- 
Weymar avec le Prince Henri des Pays-Bas le 20 de ce mois. 
J'y ferai exöcuter aussi la Fantaisie d'Orohestre sous le 
titre de Fest-Owerture de Raff. 



1) Franz E. (1810—1893), ungarischer Componist und Capell- 
meister des Pester Nationaltheaters. 

2) Franz D. (1821—1883), Flötenvirtuos und Operncomponist. 

3) Robert V. (1815—1883), der bedeutende Symphoniker. 

4) Jules E., Pseudonym von Graf Hardegg (1834—1867), Schüler 
Czerny's, Pianist und Saloncomponist. 

5) Die Brüder Henri und Josef W., ersterer Violinvirtuos (1835— 
1880), letzterer Pianist (geb. 1837). 
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Je n'ai malheureusement rien de nouveau ä vous apprendre 
sur mes affaires personnelles lesquelles restent comme devant 
en suspens. 

En fait de musique j'ai terminä ma Sonate, et une seoonde 
Ballade — et en ce moment j'acheve de remanier pour les 
faire copier d^finitivement, mes deux Concertos et la »Danse 
des Morts«. 

Puisque mes Rhapsodies hongroises vous plaisent je veux 
vous en dödier une de Celles qui parattront chez Schlesinger, 
fitudiez les Zigeuner et appropriez-vous leur 6nergique ac- 
centuation du rythme. N'oubliez pas non plus les longs points 
d'orgue ^ et laissez-vous aller ä tous les caprices des fougues 
selon l'amertume ou l'exube'rance de votre coeur. 

Si vous voyez plusieurs fois M r d'Augusz je vous serai 
Obligo* de m'obtenir de lui une information au sujet d'une 
espece particuliere de vin dont j'ai bu une excellentissime 
qaalitä chez lui ä Szegzard. II provient d'un crü de Villany, 
et a 6i£ cultiv^ par un ancien Kellermeister de l'Archiduc 
Charles. Comme signe distinctif il possede une senteur de 
fraises. Dernierement j'en parlai ä table chez M gr le Duc 
de Gotha oü l'on servit aussi du vin de Villany mais qui 
n'e*tait nullement ä la hauteur de celui que j'ai bu chez 
M* d'Augusz. Je promis au Duc d'en faire venir quelques 
bouteilles comme echantiüon, blanc et rouge, et ne sais ä qui 
m'adresser ä cet effet. Tächez, mon eher Hans, de me tirer 
d'embarras ä ce sujet, et quand vous serez suffisamment ren- 
seigne* sur cette qualitä de vin (qui si je ne me trompe est 
fait avec des grappes provenant de Bourgogne), indiquez-moi 
par quelle voie et a quel prix je pourrai m'en procurer une 
certaine quantite\ Tout en sentant la fraise il n'est nullement 
doux et ne peut pas 6tre ränge* dans la cat^gorie des *Aus- 
bruch -Weine*. II doit se trouver ä Pesth un gros marchand 
de vin qui soit ä meme de m'en envoyer. 

II m'est tres agröable d' apprendre que Fischhof est bien 
disposä pour moi et que vous avez pris de bons rapports avec 
lui. Je profiterai de la premiere occasion pour lui t^moigner 
que je suis sensible au bon souvenir qu'il me garde, et je 
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vous prie de bien l'assurer de mes meilleurs sentiments ä son 
6gard. 

Les journaux annoncent que Thalberg 1 ) est ä Vienne. 
Ne n^gligez pas de faire sa connaissance , et au besoin 
pr6sentez-vous droit chez lui en lui disant que je vous ai 
engage* ä lui faire cette visite. 

ßcrivez-moi bientöt, tres eher ami, et maintenez-vous bien 
en parfaite sante" et droiture d'esprit et d'intelligence comme 
vous le souhaite 

votre 

Weymar, 12 Mai 1853. F. Liszt. 

L'adresse pour le Cardinal sera probablement: 
»A son fiminence Monseigneur fArcheveque Primat de 
Hongrie le Cardinal de Scitowski.« 

Vous n'avez du reste qu'ä consulter le Staatskalmder. 

P. S. Je viens de retrouver un Almanach de Gotha et 
vous öpargne en cons6quence la peine d'£crire cette adresse. 

11. 

Weymar, 8 Juin 1853. 

Cher ami, 

Kertb^ny vient de m'^crire quelques lignes pour me rendre 
compte de votre däbut ä Pesth au th^ätre national, et ce 
m'est un sensible plaisir d'apprendre que mes compatriotes 
vous ont accueilli avec Sympathie et cordialite" ainsi que je 
m'y attendais. Autant que j'en puis juger k distance il y 
aurait lieu de r^flechir s'il ne vous conviendrait pas de prendre 
pied et terrain d'une maniere stable ä Pesth, en vous y 
6tablissant soit des maintenant, soit l'hiver prochain comme 
Professeur de Piano d'abord, et en cherchant ä y atteindre 
vos anciennes vis^es de Maitre de Chapelle ou Musik-Director 
(le nom ne fait rien ä la chose, il faut seulement que la 

1) Sigismund Th. (1812—1871), der gefeierte Pianist, in dem 
man vorübergehend einen Rivalen Liszt's erblicken wollte. 
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chose ait quelque solidite* et vous offre des avantages r^els). 
II y a trop longtemps qne j'ai quitte" Pesth pour rien d^cider 
ä cet 6gard, mais je vous engage s^rieusement ä examiner 
les chances que vous pourriez y rencontrer et k les mettre ä 
profit en mesurant votre conduite sur des donnäes raisonnables. 
La saison 6tant fort avanc6e je ne sais s'il vous sera utile 
d' essayer d'une s^rie prolong^e de concerts et s'il ne vaudrait 
pas mieux vous me*nager une belle rentr^e l'hiver prochain. 
Voyez et däcidez vous-meme. ficrivez-moi sans retard afin 
que je sois ä meme de vous faire connaitre ä temps mon 
avis. D'autre part, je vous prie tres instamment d'Stre non 
seulement prudent, mais circonspect ä l'endroit de tels ou 
tels amis qui ne manqueront pas de se trouver sur votre 
ehemin. De gräce, eher ami, ne vous laissez sous aueun 
prätexte d&ourner de votre carriere v&itable et fermez Toreille 
ä toutes les fausses suggestions, de quelque part qu'elles 
viennent. Je n'ai pas besoin de vous en dire plus long pour 
que vous compreniez entierement ma pensöe. 

Je suis charme* que la Rhapsodie hongroise avec orchestre 
n'ait pas manque* son effet. J'en ai l'^preuve (pour piano 
seul) sur ma table, et je viens d'y inscrire votre nom comme 
d^dicace. Elle paraitra sous peu avec les N os 11, 12, 13 et 
15 dernieres Rhapsodies chez Schlesinger ä Berlin. Vous 
m'obligerez et me ferez plaisir de populariser ces morceaux 
(que R. a craint d'&liter!) en Hongrie. Vous rendrez aussi 
par lä un petit Service ä Haslinger, qui ce me semble s'est 
bien conduit en cette circonstance. ficoutez les Bohe*miens et 
appropriez-vous leur änergique accentuation du rythme et de 
la melodie. Jouez ä Leo Festetics le N° 3 et le N° 13 qui 
lui sont dädtes, et aussi ä Augusz celle en fa% mineur (eile 
est publice par Schott) que j'ai 6crite chez lui ä Szegzard. 
Dites-moi comment vous avez 6t6 recu par les personnes 
auxquelles je vous ai adresse\ 

II y a 4 jours on a ex^cute* ici le Moise de Marx 1 ). 



1) Adolf Bernhard M., Berliner Muaiktheoretiker (1799—1866). 
Mitdirector des Stern'schen Conservatoriums. 



L'auteur 6tait venu de Berlin avec sa femme, Winterberger *) 
et Zaremba 2 ). Je me suis personnellement lie* avec Marx et 
il n'est pas impossible que d'ici ä 6 ou 8 mois il n'&hange 
Berlin contre Weymar. 

Leurs Majest£s le Roi et la Reine de Saxe ont 6t€ fort 
gracieuses pour moi, dans un petit concert qui a eu lieu hier 
soir dans la Galerie Goethe. Malheureusement il y a peu 
d'espoir d'obtenir bientöt la gräce de notre ami A ). 11 faut 
patienter sans murmurer et faire son devoir sans se laisser 
gagner par le d^couragement. Qnand vous verrez Kertb^ny, 
veuillez lui dire que je ne pourrai me mettre s^rieusement k 
l'ouvrage qu'ä la fin de Septembre, mais j'espere qu'ä Noel 
prochain le volume sur la Musique des Boh^miens sera entiere- 
ment termin^ 4 ). 

Le Jubile* du Grand-Duc aura lieu le 15 de ce mois — 
et ce n'est que vers le 27 ou 30 que je pourrai me mettre 
en route pour Zürich. Joachim et Franz 5 ) viendront pro- 
bablement avec moi. Je ferai aussi un tour de 5 ou 6 jours 
ä Paris pour voir le fameux instrument qui vient d'y €tre 
acheve' pour moi, et ä la mi-Aoüt il est fort question d'un 
grand Festival ä Carlsruhe que j'aurai k diriger. Un auti'e 
projet est aussi en l'air — je vous en parlerai dans ma 
prochaine lettre — mais en tout cas je ne pourrai me mettre 
k un travail quelconque avant la fin Septembre. ficrivez-moi 
un peu plus souvent afin que je sache quand et oü nous 
pourrons nous revoir cet 6t6, si toutefois votre sejour en 
Hongrie ne se prolongerait pas. 

Bien tout k vous d'amitie* p hi&zt 

Joachim a pass6 huit jours k Weymar. II a demeure* k 
Y Altenburg et a joue* au concert qui a eu lieu dans la grande 

1) Alexander W. (geb. 1834), Schüler Liszfs, Ciavier- und Orgel- 
virtuos, auch Componist. 

2) Nicolaus v. Z. (1824—1879), Schüler von Marx, Theoretiker, 
später Director des Petersburger Conservatoriums. 

3) Richard Wagner, der seit 1849 in der Verbannung lebte. 

4) Kertbßny sollte Liszt's Buch in's Ungarische tibersetzen. 

5) Robert F., der große Liedermeister (1815—1892). 
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salle du chäteau ä l'occasion des noces de la Princesse Amalie 
de Saxe avec le Prince Henri des Pays-Bas. S. M. la Reine 
des Pays-Bas, le Prince et la Princesse de Prasse, les Ducs 
et les Duchesses de Meiningen, les Ducs Edouard, Hermann 
et Gustave de Saxe etc. etc. y assistaient. 

N'oubliez pas de m'^crire toujours votre adresse 
au bas de vos lettres. 

12. 

Cher ami, 

Je n'ai qu'un moment pour vous dire un mot. On vient 
de me remettre votre lettre, et en r^ponse je vous demande 
de prendre de suite la poste pour Te plitz oü vous me trou- 
verez ä l'hötel de Londres. J'y resterai jusqu'au Vendredi 
matin — et nous ferons ensuite route ensemble pour Dresde, 
Leipzig et Weymar. Carlsbad n'est nullement une Californie 
de concerts et je vous engage ä ne pas vous y arröter plus 
de quelques heures. Peut-£tre reussirai-je ä vous arranger 
une espece de soir^e ä Teplitz et en tout cas je tiens ä ce 
que vous veniez m'y retrouver sans retard. Je preViendrai 
ce soir Singer 1 ) du rendez-vous que je vous donne et que je 
vous prie de ne pas manquer. 

Si par hasard vous n'arriviez ici que Mercredi, comme 
vous devez toujours passer par Teplitz pour aller ä Dresde, 
informez-vous en passant si j'y suis encore. Sinon, venez me 
voir tout de suite ä Dresde ä l'hötel de Saxe oü je resterai 
jusqu'ä Dimanche matin. 

Ä revoir donc le plus tot possible et bien tout ä 
vous d'amitie* 

Lundi, 7 heures du soir — F. Liszt. 

1 Aoüt 53. 

Ci-joint de quoi d^frayer votre route jusqu'ä Dresde. 



1) Edmund S. (geb. 1831), 1854—61 Concertmeister in Weimar, 
seitdem in Stuttgart. 
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13. 

Pesth, 12 Aoüt 1853. 

Mon tres eher maltre! 

La penible Situation, dans laquelle je n'ai cesse* de me 
trouver depuis environ quatre semaines ne m'a point permis 
jusqu'ici de vous donner de mes nouvelles. II me paraissait 
präförable de m'exposer ä un oubli de votre part, ä m'attirer 
l'accusation d'ingratitude, que de vous instruire de la v6rite* 
et de vous importuner de nouveau par le röcit de mes ad- 
versite*. 

L'insucces matäriel de mes concerts ä Pesth ainsi que 
la vaine attente d'un secours maternel, (j'&ais desole* de devoir 
recourir encore une fois, par n6cessit6, aux bont^s d'une mere, 
qui a dejä tant fait pour moi et ä laquelle, moi, je doune si 
peu de satisfaction) m'avaient cloue* ä Pesth. Me voilä dans 
l'impossibilite" d'entreprendre une excursion de virtuose quel- 
conque qui aurait bien pu r^ussir — force* m6me d'emprunter 
avec le moins d'inel^gance possible — pour vi vre au jour le 
jour, non encore d&noralis6, mais häbätö, an^anti par un 
d^nüment provisoire, ne sachant que faire pour gagner de 
l'argent, ou meme pour mettre ä profit le temps qui pour moi 
ne r^alise point le proverbe »time is money«, mais le con- 
traire, en v^ritable croque-monnaie — et faisant l'impos- 
sible pour sauver encore les apparences et ne pas encourir 
le soupcon d'Gtre digne de me trouver ränge* dans la categorie 
si nombreuse de pianistes, ä qui l'on est oblige* de retrancher 
d'anciennes dädicaces. 

II y a quelques jours seulement, j'ai 6t6 d^livre" du plus 
profond de cette misere, en tant que j'ai pu rendre de l'argent 
emprunte" ä mes amis — et encore je me casse la t§te pour 
aviser aux moyens de r^aliser mes frais de voyage pour 
Carlsbad — ayant recu l'invitation de Mr. Singer, d'y donner 
un concert avec lui, invitation sugg£r6e par votre bienveil- 
lance pour moi. J'espere pouvoir m'y rendre, mais je suis 
au däsespoir en meme temps de ne plus y pouvoir me jeter 
ä vos pieds. 
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Selon votre ordre, j'ai envoy6 de suite ä Vienne la par- 
tition et les parties d'orchestre du Caprice turc, seulement 
j'ai eu le malheur d'oublier Celles des instruments ä percus- 
sion que j'ai retrouv^es plus tard. 

Je ne saurais vous exprimer toute la reconnaissance que 
m'inspire la genereuse offre, dont Haslinger m'a fait part, de 
vouloir encore m'employer au Festival de Carlsruhe. Je serais 
trop heureux de pouvoir y remplir en partie peui^6tre des 
fonctions semblables ä Celles que Raff a exerc6es ä Ballenstedt. 
Ne veuillez point, trhs eher mattre, mal interpröter le motif 
qui me fait vous prier, de ne point me lancer dejä maintenant 
comme pianiste de votre 6cole ; je reconnais trks sinc&rement que 
je suis encore indigne de cette bonte et j'ai encore toujours 
des remords quant ä Ballenstedt. 

Puisqu'une fois je me suis dejä mis ä vous raconter ma 
Situation präsente, j'ajouterai encore un detail qui vous la 
peindra compl&tement. II y a dix jours environ, j'ai pri£ 
humblement dans une lettre — que je garde encore par une 
vell&te* de mauvais orgueil — Mr. Raff, de vouloir bien m'aider 
de son appui pour me recommander ä Schuberth ä Ham- 
bourg *), en m'offrant de remplir auprfcs de lui tous les Services 
musicaux dont il me jugerait capable. 

Dans mon dernier concert au thäätre national j'ai jou£ la 
»Polonaise« de Weber avec succes ainsi que la »Rhapsodie 
hongroise« avee le m§me enthousiasme de la part du public 
que la premtere fois. J'ai quelque peu popularise* les Rhap- 
sodies hongroises de Haslinger (je n'ai pu jusqu'ici me 
procurer celles de Schott), la »Charit^« et les »Soir^es de 
Vienne«. 

Je mets fin ä un d^bordement de plume qui ne tarirait 
pas — en songeant qu'autrement vous ne recevriez plus cette 
lettre ä Carlsbad. Je me r6serve de vous parlei* personnelle- 
ment de Volkmann, Doppler, Erkel, Kertbäny, et un ancien 
protege" de vous, Dunkl, professeur de piano ä Pesth qui s'est 
attach£ de prime-abord ä moi et que j'ai vu fort souvent. 



1) Musikverleger. 
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Ce que j'estime beaucoup en lui, c'est qu'il est mecontent de 
lui-m6me et de sa position, quoiqu'il gagne assez d'argent 
pour vivre honorablement. II a certainement du bon vouloir, 
autrement il serait beaucoup plus crötinise* par l'atmosphere 
musieale qu'on respire ä Pesth. II vous adore, comme de juste. 

J'ai 6crit des articles sur Volkmann, traduits d'abord en 
langue hongroise — ensuite publi6s par la gazette officielle 1 ). 
Volkmann est un excellent homme, d'un caractere peu sail- 
lant, mais noble. J'apprends par Brendel, c'est ä dire par 
sa gazette, que c'est lui qui m'a rendu ce Service sans en 
avoir eu l'intention. 

Je n'ai pu parvenir k entrer dans les bonnes gräces ni 
du comte Festetics, ni de Mr. de Karätsonyi, ni du baron 
Augusz, lequel est vraiment fort occupe\ Je n'ai point voulu 
exender le maximum de six visites infruetueuses pour de plus 
intimes relations. Hofrath Gaal, qui vous est attaehe" tres 
cordialement, a 6t6 fort aimable envers moi. 

Une espece de Carnaval en miniature sur un motif de Rigo- 
letto, parattra ici sous peu de jours. Une Fantaisie plus 
6tendue et non encore achev^e est r6serv6e pour Haslinger. 

Ma mere m'6crit que vous lui avez permis de m'engager 
en votre nom ä retourner ä Weimar. Je serais infiniment 
heureux, si j'y pouvais dejä vous exprimer un peu toute la 
reconnaissance et le deVouement dont le coeur de votre eleve 
est rempli. 

Votre entierement deVoue" 

H. G. de Btilow, 

14. 

Carlsbad, 17 Aoüt 1853. 

Mon tres eher et illustre mattre! 

Quelques heures seulement apres votre depart de Carlsbad 
j'y suis arriv£, ayant voyage" jour et huit depuis dimanche soir. 



1) Siehe H. v. Btilow, Ausgewählte Schriften, S. 76, 
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Je vous remeroie infiniment de la lettre que vous avez laissee 
pour moi. Singer et moi, nous avions presque abandonne* le 
projet de donner un concert ici et r^solu de continuer demain 
matin chacun notre route, moi, en vous suivant ä Teplitz, 
pour vous y rejoindre encore ä temps. Voilä que le banquier 
Kern qui me connaft de Pesth et qui m'a recu ici chez lui 
(*rother Sessel«) nous arrange sans nous dire mot un concert 
pour samedi, 6ventuellement lundi prochain (au »böhmischer 
Saal* qui est plus grand que le Kursaal) en se chargeant de 
tous les soins administratifs et finanoiers. 

Singer me prie tres instamment de ne pas le laisser se 
tirer seul d'embarras, en observant que c'est lui qui m'a 
attendu ici depuis plusieurs jours et que dans le cas de ma 
d^sertion il serait parti plus tdt. 

Quoiqu'il me soit plus que desirable de vous rejoindre le 
moins tard possible, je me trouve dans un dilemme et je ne 
sais pas si je ne suis point dans l'obligation de c6der aux 
instances de Kern et de Singer (le pr emier a dejä loue* la 
salle ä ses frais) et de leur accorder jusqu'ä lundi prochain. 
Enfin j'ai de plus — bien que je ne me berce de rien moins 
que d'illusions ultracaliforniennes — un peu l'esperance de 
r^aliser quelques florins d'une maniere plus honorable qu'en 
empruntant. Outre cela les journaux de Pesth et d'autres 
auront occasion de me mentionner et de faire retinter mon 
nom aux oreilles du public. 

Neanmoins, sur un mot de vous que je pourrais encore 
recevoir ä temps pour aller vous rejoindre ä Dresde, je ne 
tiendrais plus compte des obstacles qui s'opposent ä mon de- 
part. Ainsi, si vous croyez que ce projet de concert ä Carls- 
bad dans le moment präsent ne soit point avantageux pour 
moi, sous quelque rapport que ce soit, ayez la grande bonte* 
de vouloir me donner tout laconiquement par la poste l'ordre : 
>Partez«. D'apres mes combinaisons cette lettre arrivera 
encore k temps pour vous §tre remise avant votre depart pour 
Dresde et je puis, sans trop abuser de votre pr6cieuse bien- 
veillance pour moi, vous demander de vouloir bien räsoudrQ 
mes doutes sur le parti ä prendre, par ce seul mot. 
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Sur la carte que vous avez dornige k Singer pour moi, 
vous avez 6crit le nom de Ritter l ) pour m'indiquer un rendez- 
vous. J'öcris encore aujourd'hui soir k Ritter pour lui an- 
noncer votre prochaine amv6e ä Dresde dans le cas oü vous 
auriez k lui parier de R. W. ou de quoi que ce soit. 

Mr. Kern revient de ses courses ä f hötel de ville, ä l'im- 
primerie etc. Si vous pensez que je ne puisse partir main- 
tenant sans Gtre impoli envers Singer et Kern, et qu'il faut 
me remgner au concert de lundi prochain — je partirai mardi 
pour Dresde et j'irai vous rejoindre ä Weimar avec le moins 
de retard possible. 

Singer me charge de vous präsenter ses respects. En 
vous remerciant de toutes vos bontes, je vous prie de ne pas 
vous fächer de mes irr^solutions et de bien vouloir agr^er ma 
demande. 

Votre tres devoue* et reconnaissant 

H. G. de Btilow. 

15. 

Cher ami, 

II est tres convenable que vous vous produisiez ä Carls- 
bad et je suppose que Singer aura pris les mesures n^ces- 
saires k la r^ussite du concert projete\ Je vous engage donc, 
non seulement k rester ä Carlsbad, mais encore s'il se präsen- 
tait quelques chances analogues äMarienbad ou Franzens- 
bad, ä en profiter, quoiqu'en general la tourn6e des Eaux 
fasse tourner en eau la recette de concerts. 



1) Vermuthlich Carl Ritter (1830-91), der ältere' des Btilow seit 
seiner Knabenzeit befreundeten Musikerbrüderpaares, der gleich- 
zeitig mit ihm im Herbst 1850 seine ersten Dirigirtibungen unter 
Wagner's Anleitung in Zürich gemacht hatte. Der jüngere Bruder 
Carl's war der als Componist der Opern: »Der faule Hans« und 
»Wem die Krone« bekannt gewordene Alexander Ritter ( 1 833— 96), 
der, mit einer Nichte Richard Wagner's, Franziska Wagner, ver- 
mählt, 1854 als Violinist in die Weimarer Hofcapelle eintrat und 
nach wechselndem Aufenthalt in München starb. 
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Pour ma part je m'arrGterai ici deux ou trois jours de 
plus que je ne comptais d'abord. J'ai retrouve* ä Teplitz 
quelques anciennes connaissances que j'ai lieu de revoir. Dans 
ce nombre est M lle Frommann *) avec laquelle j'ai beaucoup 
parle" de vous, et comme je comptais que vous viendriez au 
plus tard hier matin, j'avais demande" ä M me la Duchesse de 
Sagau de vous präsenter chez eile le soir. Vous savez pro- 
bablement que M ,le Frommann est quasi sur le pied de dame 
d'honneur de la Duchesse. 

Laub vous aura dit que Dreyschock et Willmers 2 ) sont ici. 
J'ai demande* de vos nouvelles au premier que je vois assez 
souvent. Si par hasard votre sßjour ä Carlsbad se pro- 
longeait, venez me trouver tout droit ä Weymar oü je serai de 
retour ä la fin de la semaine prochaine (Samedi ou Dimanche). 
Peui^Stre pr6fererez-vous m6me prendre la route la plus courte 
et ne point passer par Dresde oü je n'arriverai que Lundi ou 
Mardi prochain — et en ce cas nous nous rejoindrions 
probablement ä Leipzig, car je dois y passer au moins deux 
jours. Informez-vous ä l'hdtel de Baviere ou chez Senff 3 ). 
Madame votre mere sera peut-etre encore ä Leipzig. 

A revoir, eher ami — asseyez-vous aussi commod£ment 
que possible ä votre »rothe Sessel* et prenez pour vous une 
des deux paires de chevaux que Singer doit acheter du 
produit de son concert, d'apres l'horoscope que je lui ai tire\ 
(Singer vous racontera cette petite aneedote). Faites mes 
compliments tres aflfectueux ä Singer que je desire beaucoup 
Weymariser prochainement et donnez-moi de vos nouvelles 
ä Leipzig par Brendel si vous ne vous arrangez pas de 
facon ä faire route avec moi, comme je vous y engage. 
Bien ä vous d' anritte 

Teplitz, 19Aoüt 1853. F. Liszt. 



1) Malerin, Vorleserin der Königin Augusta. 

2) Rudolf W. (1821—78), Pianist, Schüler Hummers. 

3) Bartholf S., Musikverleger und Herausgeber der > Signale« 
in Leipzig. 
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16. 

Liebster Hans 1 ), 

Wollen Sie so freundlich sein, Kalliwoda 2 ) gleich aufzu- 
finden und ihn bitten in meinem Namen, er möchte die 
Gefälligkeit haben, die zwei morgigen Proben der Tannhäuser- 
Ouverture, der 9ten Sinfonie etc. fttr mich zu tibernehmen, da 
ich hier bis Abend bleiben muss. Entschuldigen Sie mich 
bestens bei Kalliwoda, dass ich ihm nicht direct schreibe, ich 
habe aber keine Feder bei der Hand und man pressirt 
mich sehr. Ihr 

Freitag, 23. Sept. 53. F. L. 

Schicken Sie mir durch Hermann mehrere von meinen 
gedruckten Compositionen, speciell die Harmonies und auch 
den Valse Impromptue, ich bringe Ihnen die Stücke morgen 
wieder zurück. 

Mit dem letzten Zug komme ich jedenfalls morgen, und 
man kann mir so viel Proben für Freitag, Montag und Dienstag 
ansagen als beliebig. — 

P. S. Bitte auch um einen Ciavier- Auszug von Lohengrin. 

17. 

Dresden, 29. Oktober 1853. 
Lüttichaustraße Nr. 29. 

Mein hochverehrter Freund und Meister! 

Trotzdem ich nicht so glücklich sein konnte, am 22. Ok- 
tober meinen Glückwunsch in Ihre Hände gelangen zu lassen, 
versichere ich Ihnen doch, dass — mit wenigen Ausnahmen 
— an diesem Tage Niemand innigere Empfindungen der Ver- 
ehrung und Dankbarkeit für Sie hegen konnte, als meine 



1) Der Brief muss aus Mannheim oder Darmstadt datiren, wohin 
Liszt von Carlsruhe aus, daselbst er die Vorbereitungen zu dem 
Anfang October stattfindenden Musikfest leitete, gereist war. 

2) Wilhelm K. (1827-93), Hofcapellmeister in Carlsruhe. 
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Unbedeutendheit. Der Brief meiner Mutter , in welchem sie 
mir das Glück der Begegnung mit Ihnen in Heidelberg mit- 
theilte, traf mich zu spät, der ich des Glaubens war, Sie 
würden Paris nicht sobald verlassen und jenen Festtag im 
Kreise Ihrer Familie zubringen. Alles, was ich Ihnen bei 
dieser Gelegenheit aussprechen könnte, kommt mir so entsetz- 
lich klein und gewöhnlich vor gegen das, was ich Ihnen aus- 
sprechen möchte; es ist mir eben am 22. October so zu 
Herzen, wie es mir früher an einem Ostertage war. 

Nur Eines — der kurze Überblick der jüngsten Vergangen- 
heit drängt es mir auf — muss ich Ihnen wiederholen, es 
ist der Ausdruck einer unbegrenzten Dankbarkeit, mit welcher 
ich dem, der so oft für mich die Stelle einer väterlichen Vor- 
sehung vertrat, leider nur eine schwache Rechtfertigung seiner 
Wohlthaten für die Zukunft, welche es mir hoffentlich ver- 
statten wird, von meinen Gefühlen Beweis zu geben, zu bieten 
vermag. 

Seit Ihrer Rückkehr von Paris haben Sie aufs Neue be- 
reits meine lebhafteste Dankbarkeit angeregt. Meine Mutter 
ist auf das Innigste gerührt von der Güte und Herzlichkeit, 
welche Sie und die Frau Fürstin ihr bei ihrem neulichen Be- 
suche in Weimar erwiesen haben. 

Seit vorgestern bin ich wieder mit ihr in Dresden zu- 
sammengetroffen, wo ich nun also bis zu meiner etwaigen 
Reise nach Paris — Ihrer Bestimmung gemäß — ruhig einige 
Wochen zuzubringen gedenke. 

Ich hatte anfänglich die Absicht, die Wittwe meines Vaters 
mit ihrer Familie von Stuttgart aus nach Berlin zu begleiten, 
doch war es mir nicht ermöglicht worden, ihr auf der Reise, 
trotz vielfacher Bemühung, zu begegnen 1 ). 

In Leipzig blieb ich zwei Tage. Es interessirte mich 
natürlich, dem Abonnementconzerte beizuwohnen, in welchem 

1) Kurz zuvor, am 16. Sept. 1853, hatte Bülow seinen Vater ver- 
loren, der, im Herbst 1849 von seiner ersten Gattin, Hans v. Bülow's 
Mutter, geschieden, sich noch im selben Jahre mit Louise Gräfin 
v. Bülow-Dennewitz wieder vermählt und mit ihr in Schloss Odis- 
hausen im Schweizer Thurgau gelebt hatte. 

La Mara, Liszt-Bülow. 3 
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der junge Wieniawski Ihre zweite ungarische Rhapsodie vor- 
tragen würde. Er spielte recht brav, sehr sicher, präzis, rein, 
klangvoll, kräftig, virtuos. Zu tadeln war etwa höchstens 
manchmal die linke Hand und eine gewissermaßen untotale 
Auffassung des Ganzen. Die Steigerung im Anfange der 
Friska kam nicht heraus, weil er sich gleich anfangs im 
Tempo (Schnelle und Stärke) übernommen. Das Publikum 
war sehr dankbar für den Ausführenden und die Freude an 
der Composition sehr lebhaft und allgemein. Man brauchte 
nicht das Entzücken des Barometers Senff zur Beurtheilung 
dieses Eindruckes. 

Conzertmeister David 1 ) traf ich nicht zu Haus. Mit Brendel 
— der namentlich auf Ralfs Wunsch den Hinrichs'schen Ar- 
tikel nächste Woche druckt — und Schloenbach 2 ) war ich 
den einen Abend zusammen, wie den andern mit Senff, 
Wenzel 3 ), Götze 4 ), Grimm 5 ), u. s. w. Schloenbach wollte am 
Sonnabende sein Trauerspiel »Der letzte König von Thüringen« 
im Hötel de Pologne öffentlich vorlesen und sich dann er- 
kundigen, ob in Weimar am Hofe diese Vorlesung ebenfalls 
statt haben könne. 

Brendel war anfangs ein wenig piquirt, um einer even- 
tuellen Piquirtheit von meiner Seite wegen der Hinrichs'schen 
Artikel zuvorzukommen — indem er meinte, ich allein habe 
ihn ja zuerst die Hallenser (Franz und Hinrichs), von denen 
er nichts wissen gewollt, acceptiren lassen 6 ). Doch wurde er 
zuletzt sehr der Alte. 



1) Ferdinand D. (1810—73), der berühmte Geigen virtuos und 
Lehrer. 

2) Arnold Sch., Journalist. 

3) Ernst W. (1808—80), eine der geschätztesten Lehrkräfte des 
Leipziger Conservatoriums. 

4) Franz Götze (1814—88), als lyrischer Tenor der Weimarer 
Hofbühne (der erste Tannhäuser), wie darnach als Liedersänger 
und Gesanglehrer in Leipzig von großem Ruf. 

5) Jul. Otto Gr. (geb. 1827), als Suitencomponist bekannt, jetzt 
Musikdirector in Münster. 

6) Dr. jur. Fr. Hinrichs (1820—92), später Oberjustizrath in 
Berlin, Liedercomponist, veröffentlichte in der >Neuen Zeitschr. 
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Hier in Dresden bin ich zuvörderst bei Hähnel *) gewesen, 
um Ihren Auftrag zu erfüllen. Den alten Carl August will er 
nicht liefern, er sei zu verwerfen, zu einem neuen hat er 
noch keine Zeit gehabt, doch will er sich sofort daran machen 
und Ende November soll er in Weimar angelangt sein. Ich 
hoffe, wir werden uns öfter sehen im Vereine mit Pohl 2 ) 
und Ritter, der trotz R. W. Hähnel sehr gern cultivirt. 

Pohl hat sich sehr über Ihren Brief gefreut und wird Ihnen 
nächstens antworten. Er denkt über das Musikfest schließlich 
eine Broschüre (in Leipzig bei Hinze) herauszugeben. Das 
wird etwas Bleibendes sein den ephemeren Journalartikeln 
gegenüber. 

Darf ich bitten der Frau Fürstin Wittgenstein meine devo- 
teste Empfehlung zu machen und Ihre Schüler herzlich von 
mir zu grüßen? Sehr gütig wäre es, wenn Sie, verehrter 
Herr Dr., mir gelegentlich auch ein Wort von Ihnen wissen 
ließen. 

Ihr treuergebener dankbarer Schüler 

Hans v. Bülow. 

18. 

Tres eher ami, 

J'ai eu trop de plaisir ä lire votre excellente lettre ce 
matin, pour que j'insiste beaueoup sur la gronderie que je 
dois pourtant vous faire d'oublier ainsi completement unser 
herzliches Baseler Du, was ich Dich bitte, in deutscher Sprache 



für Musik« Artikel, die (1854) unter dem Titel »R. Wagner und 
die neuere Musik« in Brochürenform erschienen und laut einem 
Brief seines Schwagers, Robert Franz, an Liszt (La Mara, »Briefe 
hervorragender Zeitgenossen an Fr. Liszt« I, Nr. 207) viel von sich 
reden machten. 

1) Ernst H. (1811—91), der Liszt befreundete große Dresdner 
Bildhauer. 

2) Richard P. (1826 — 96), Musikschriftsteller, einer der ältesten 
Anhänger Wagner' s und Liszt's, lebte 1854 — 64 in Weimar, dann 
in Baden-Baden. 

3* 
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mit mir immer zu gebrauchen^). Comme vous voyez, je ne 
mets aucun retard ä ma reponae et commence par vous en- 
voyer une lettre de Haslinger qui vous attend depuis plusieurs 
jours sur mon bureau. Si comme je le suppose, tout en igno- 
rant le contenu de la lettre de Haslinger, vous 6tes oblig6 
de lui r^pondre, Ecrivez en meme temps deux mots ä Spina 2 ) 
pour le prier de vous envoyer ä votre adresse de Dresde la 
Fantaisie de Schubert (en partition manuscrite) que je lui ai 
fait parvenir il y a bientöt 3 ans, et sur laquelle j'ai droit. 
J'imagine que ce morceau ne vous rendra pas mauvais Service 
dans vos concerts prochains, et si vous Stes du m£me avis, 
il sera bon que vous fassiez un peu plus intime connaissance 
avec l'instrumentation avant de le jouer en public. Ä cet effet 
il vaut mieux que cette partition vous soit envoy^e de suite 
et je vous donne une carte que vous n'avez qu'ä joindre ä 
votre lettre ä Spina. Lors meme que vous seriez plus brouille* 
avec Spina que cela ne peut etre le cas, quelques lignes que 
vous lui adresseriez ä ce sujet ne peuvent vous compromettre 
d'aucune fagon. Ne tardez donc pas. 

J'ai assez cause' avec Madame votre mere, au souvenir de 
laquelle je vous prie de me rappeler avec toute la respec- 
tueuse affection que je lui porte, sur le deVeloppement de 
votre carriere. Pour le moment il convient, ce me semble, 
que vous restiez un mois ou 6 semaines ä Dresde oü vous 
pouvez vous consid^rer comme chez vous. Peut-etre s'y pre- 
sentera-t-il meme quelques chances d' Etablissement plus du- 
rable dont je vous engagerai naturellement ä profiter selon 
que vous le jugerez bon. Probablement aussi, par Tint^ret 
que vous t£moigne Madame de Lüttichau 3 ), vous r^ussirez ä 

1) Nach dem Carlsruher Musikfest waren Liszt, die Fürstin 
Wittgenstein mit ihrer Tochter Prinzess Marie, Joachim, Bülow, 
Cornelius, Pruckner, Pohl nach Basel gereist, wo Liszt sich mit 
Wagner Rendez-vous gegeben hatte. >Wir hatten dort zwei schöne 
Tage, Liszt trank mit mir in Kirschwasser Brüderschaft«, schreibt 
Bülow seiner Mutter (Briefe II, S. 99). 

2) Wiener Musikverleger. 

3) Gattin des Intendanten des Dresdner Hoftheaters, Freundin 
von Bülow's Mutter. 
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etre invite* ä un concert de la Cour, ce qui me parait fort 
d^sirable et avantageux pour vous. Madame votre mere ar- 
rangera cela pour le mieux sans que vous ayez besoin de 
vous en meler. Pour ce qui est des Gewandhaus- Conzerte, 
il convient que vous attendiez, soit que David ou le Direc- 
torium vous invite, soit qu'ä l'occasion de la repre'sentation 
de Lohen gr in nous nous retrouvions ä Leipzig et que la 
chose s'engrene sans difficulte*. Apres Noel, si vous n'avez 
pas d'autres vues d'iei lä, vous ferez bien d'aller k Paris pour 
y passer plusieurs mois au moins, et je me plais ä augurer 
en bien du sejour que vous y ferez. Du reste nous nous 
verrons sürement avant la fin de l'anne'e ou ä Leipzig ou ä 
Weymar, et nous pourrons causer plus explicitement de vos 
projets pour l'hiver. 

En vous remerciant d'avoir si bien fait ma commission ä 
Hähnel (dites-lui que j'attends et son esquisse de Charles 
Auguste dont j'ai dejä parle* ä plusieurs personnes ici, et lui, 
Hähnel, en personne comme il me l'a promis, k Weymar), j'ai 
encore k vous charger de deux autres commissions que vous 
remplirez ä merveille, j'en suis certain. 

1° Veuillez dire k Pohl que je tiens beaucoup k ce que 
sa brochure sur le Musikfest de Carlsruhe paraisse, et le plus 
tot sera le mieux. Pour gagner du temps il n'a meme pas 
besoin de räpondre k ma lettre , pourvu que la chose soit 
faite, bien faite, et sans retard. De plus je soumets k Pohl 
la question >s'il ne conviendrait pas de de*dier cette brochure 
au Comte Charles de Linange, Mar^chal de la Cour de S. A. R. 
le Prince E^gent, et d'ajouter en guise d'avant-propos, une 
lettre d'une vingtaine de lignes adressäe k Linange oü l'on 
pourrait k mon avis, le mieux indiquer que l'honneur de ces 
fetes revenait k bon droit ä 8. A. R. L'auteur a jug6 utile 
de r^tablir les faits dans leur v^racite* et de remödier ainsi 
au travestissement des journaux k travers lequel le public a 
€t€ oblig6 d'en prendre connaissance, etc. Quoique j'aie ^crit 
ce matin au Comte de Linange pour le remercier de la croix 
de Commandeur de l'ordre de Zähringen que le Prince Regent 
m'a envoy^e par son interm^diaire, je ne lui ai pas dit mot 
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de cette id6e et laisse Pohl parfaitement libre de l'accepter 
ou non. Mais je suis persuade' que cette de*dicace serait agr6- 
able ä Linange qui s'est tres effectivement intöresse' ä la 
r^ussite du Musikfest en remplissant dans tous leurs de'tails 
les intentions du Prince, et d'autre part je crois que ce ne 
serait pas une mauvaise maniere de presenter la chose au 
public. D6cidez-en ä votre gre\ Pour ma part je suis de 
l'avis de la lettre de de'dicace au Comte Linange. En tout 
cas pressez notre ami Pohl de lancer la brochure 1 ). 

Ma seconde commission est un peu plus umständlich und 
ich kann sie Dir nur andeuten. 

Vous savez que Berlioz est ä Hanovre. N'y aurait-il pas 
moyen de le faire engager par l'Intendance de Dresde ä y 
donner un ou deux concerts? — II faudrait e'galement y 
mettre un peu de presse et 6crire de suite ä Joachim pour 
savoir combien de temps Berlioz reste encore ä Hanovre ou ä 
Breme oü il se rend en quittant Hanovre. Si, par je ne sais 
quelle voie vous re'ussissiez dans cette ne'gociation, je vous 
engage ä e'crire directement quelques mots ä Berlioz. Vous 
comprendrez mon ide*e et la port6e qu'elle pourrait avoir si 
vous vous souvenez d'une de nos dernieres conversations ä 
Dresde. Voyez si cela est r^alisable, et mettez votre chapeau 
et allez trouver Madame de Lüttichau ä laquelle vous pourrez 
präsenter la chose comme venant de moi. J'en ai dejä parl6 
en quelques mots ä Berlioz ä Paris et suis assure* que ses 
prätentions d'argent seront fort mod^es. H est meme pos- 
sible qu'il en ait 6crit en premier ä M me de Lüttichau. H va 
sans dire qu'il ne faut parier que d'un ou deux con- 
certs au plus pour le moment. 

J'ai €t€ littäralement accable* par toute sorte d'affaires que 
vous devinez et qui me sont ä tout le moins fort penibles. 
Mon sejour de Paris a dü 6tre abr6g6 d'une semaine par 
suite des lettres pressantes que j'y ai recues de Weymar. 

Avant-hier, Dimanche, j'ai dirige' le fliegende Holländer. 



1) Erschien unter dem Pseudonym Hoplit noch 1853 (Leipzig, 
Hinze). 
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La representation a 6t6 sensiblement meilleure que Celles de 
l'hiver dernier (j'avais fait deux re'pe'titions g^närales). On a 
rappelt tres chaleureusement les Milde apres le second acte, 
et les applaudissements se sont meme tres prolonges apres 
la fin de l'ouvrage. — M r Semann (le caissier) 6tait satisfait 
de la soiröe, ce qui est une forte preuve pour le mörite de 
l'onvrage! — 

Je remets ä un autre jonr d'autres d&ails. Die Frau 
Capellmeisterin 1 ) sagt Dir alles Freundschaftliche, ce ä quoi 
j'ajoute senlement Dein 

Weymar, t Novembre 1853. F. Liszt. 

Wagner est de retour ä Zürich. C'est un sot canard des 
journaux qu'il n'a pu rester que 48 heures ä Paris. Nous y 
avons passe* dix ensemble et il y est reste* encore quelques 
jours apres moi pour y attendre sa femme ä laquelle ü avait 
donne" rendez-vous le 20, comptant que je rester ais pour ma 
f£te. II n'a jamais 6t6 question d'une tracasserie de police 
quelconque ä son sujet comme je puis le certifier. II a tran- 
quillement löge* avec moi ä l'hötel des Princes et nous d£- 
jeunions et dinions chaque jour ensemble. 

Gruße Ritter 's und Carl frmndschaftlichst. Danke ihm 
bestens für seine Semele, die er mir gesandt hat; Ende dieser 
Woche schreibe ich ihm. Die Medaillons für die Damen erwarte 
ich bald. 

NB. Avez-vous par hasard empörte* dans votre malle la 
partition de mon > Festgesang an die Künstler« de Carlsruhe? 
Elle ne s'est pas retrouve*e parmi ma musique. Si vous l'avez, 
envoyez-la-moi de suite, car je suis en train d'äcrire une 
autre partition (avec l'orchestre habituel) et j'ai absolument 
besoin de l'autre exemplaire pour ce travail que je tiens ä 
publier de suite. 

Avez-vous lu l'article de Schumann dans le dernier num^ro 
de Brendel: »Neue Bahnen?« 2 ) 

1) Die Fürstin Wittgenstein. 

2) Der vielbesprochene Artikel, mit dem Schumann Brahms in 
die Öffentlichkeit einführte. 
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• 19. 

Dresde, 5 Novembre 1853. 
Mon tres eher et illustre maitre! 

Que je vous dois de remereiments pour la belle et longue 
lettre, par laquelle vous avez si töt daigne* me rafraichir 
l'esprit et le coeur! Je me suis einpresse* de suite de faire 
les commissions dont vous avez bien voulu me charger, pour 
pouvoir vous repondre sans retard et commencer ainsi ä 6teindre 
la fort mauvaise opinion que je vous ai fait concevoir de mes 
qualitäs de correspondant l'hiver passe\ 

Je me sens en värite* terriblement malheureux et aceable 
de chagrin, de n'avoir pas pu un peu mieux justifier votre 
confiance pour l'affaire Berlioz. 

Madame de Lüttichau est en ce moment tellement indis- 
pos6e, qu'elle est obligäe de garder le lit depuis plusieurs 
jours et que d'ici ä quelque temps encore eile ne pourra 
recevoir ni ma visite ni m§me celle de ma mere. Sachant 
de plus par de nombreuses experiences que son influence 
sur Mr. de Lüttichau n'outrepassait point les relations matri- 
moniales, je me suis rendu bravement chez son Excellence, 
sous le pr&exte fort naturel de lui präsenter mes hommages. 
Dans le cours de la conversation j'ai entame* le chapttre 
Berlioz, en lui faisant l'observation, comme venant de vous, 
pe l'avantage qu'il y aurait ä profiter du sejour momentane* 
de Berlioz en Allemagne, en l'engageant pour un concert ä 
Dresde, qui ne pourrait manquer d'eVeiller un inter£t im- 
mense et g6n6ral, vu le revirement remarquable de l'opinion 
des artistes allemands sur Berlioz et les r^cents et äclatants 
triomphes de ce dernier ä Brunswick et ä Hanovre. — La 
r^ponse de Son Excellence fut d'abord e>asive, puis entiere- 
ment negative: 

»Gonzert im Theater ist jetzt ganz immöglich. Das geht 
»gar nicht an, weil jetzt alle Tage Abonnement ist und die 
»Abonnenten Theater haben wollen und kein Conzert. Man 
»muss auf's Publikum Bücksicht nehmen, wenn das Publikum 
»nicht hineingeht, so kann das Theater nicht bestehen.« 



— 41 — 



N^anmoins, il n'y aurait pas encore ä desesp^rer, si le 
temps n'6tait pas aussi conrt. II aurait aussi fallu pröparer 
ceci moyennant la presse qui aurait pu £tre ä ma disposition 
par mes anciennes relations d'universite\ — Cependant j'irai 
encore une fois chez Carus 1 ), lequel est censä avoir de l'in- 
fluence en supreme lieu et un certain ascendant sur l'intendant 
— je l'ai manque" hier. J'irai voir aussi Krebs' 2 ), auquel je 
repräsenterai la jouissance du malaise que ressentirait Reissiger 3 ) 
ä l'arriv^e de Berlioz. Krebs de plus a fait ex^cuter l'hiver 
passe* dans un concert au th^ätre l'ouverture des »Francs-Juges«. 
Ce qu'il y aurait de mieux encore serait que Berlioz s'adressät 
directement ä Mr. de Lüttichau, ce qu'il n'a pas encore fait 
jusqu'ä präsent, comme vous le supposiez. 

Pohl dödiera sa brochure au comte de Linange. Je lui 
ai conseille* de changer la forme de correspondance en celle de 
memoire, qui serait plus objective de fait et d'apparence, 
moins journaliste. Comme ce changement ne retardera pas 
du tout la publication, il l'a adopte\ Un seul doute lui reste 
encore — c'est, s'il ne faudrait pas d'abord obtenir la per- 
mission de la dödicace de Mr. le comte de Linange. Nous 
avons 6te* bien aises — et vous assur^ment aussi — de lire 
«nfin dans la gazette d'Augsbourg du 2 Novembre l'anticritique 
de Pohl. Une teile rectification dans ce journal universel 6tait 
non seulement d£sirable, eile 6tait indispensable. 

Si Spina ne met pas autant de n^gligence k me repondre 
que je ne mets d'empressement k lui 6crire, j'espere entrer ces 
jours-ci en possession de la präcieuse partition, que j'attends 
impatiemment. 

J'ai porte* ä Hähnel les deux cahiers du »Gradus ad 
Parnassum* de Czerny sans oublier de lui dire mille choses 
aimables de votre part et de celle de M me la Princessq. II a 
6t6 fort touch<S de votre attention. Le paquet de musique 
eontenant des compositions de vous, il l'a recu depuis bien 
longtemps. Sa fille Studie les Lieder de Beethoven transcrits 



1) Bedeutender Arzt und Physiolog. 

2) u. 3) Beide Dresdner Hofcapellmeister. 
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par vous. II vous 6crira prochainement et espere pouvoir se 
rendre ä votre invitation ä Weimar dans une quinzaine oü il 
compte avoir fini un Charles Auguste präsent ab le selon lui, 
quaHte* qu'il s'obstine ä ne point reconnaitre ä sa premiere 
esquisse. 

Singer m'a €cnt aujourd'hui. II n'a encore recu aucun 
signe de vie de l'intendant du th^ätre de Weimar et ne sait 
vraiment ä quoi s'en tenir sur son engagement lä-bas, qui le 
rendrait fort heureux. 

Hier soir il m'a fallu entendre le second Concerto de 
Chopin, materialise* sous les döigts de M Ue Marie Wieck qui 
va le jouer au prochain Oewandhomsconxert Papa Wieck 1 ), 
qui s'est montre* assez aimable envers moi, et dont la vanite" 
jouit encore avec d^lices et malgre' lui de la soiröe que vous 
avez bien voulu passer chez lui ä Dresde — succombera 
prochainement ä la jaunisse qu'il ne manquera pas d'attrapper 
ä cause des soir^es de Trios et Duos que Monsieur Jenny- 
Lind arrange en compagnie de Schubert et Kummer. 

Charles Mayer 2 ) court les rues, fou d'amour pour une jeune 
pianiste russe M lle de Härder, soi-disant eleve de Chopin, qui 
va jouer son Concerto Symphonique au profit des pauvres. 

Je serais fort heureux si j'avais en mains, ainsi que vous 
le supposez, la partition de votre •Festgescmg*. J'aurais pu 
satisfaire mon tres vif d^sir de l'^tudier ä fond et de me 
laisser influencer autant que possible, par l'ele>ation et la 
grandeur des id£es et des sentiments musicaux, qui y sont 
contenus, qualites dont doit etre vivement touche' quiconque 
sent vibrer en lui une corde artistique. Ritter, ä qui j'en ai 
jou6 quelques fragments que mes doigts avaient retenus — 
l'ensemble ne m'est reste* que dans la memoire — en 6tait 
enchante* ä en avoir les yeux luisants de joie. II vous de- 
mande la permission de d^dier ä cette ceuvre un »MinoHtäts- 
gutachtm* dans la gazette de Brendel, auquel il ajoutera un 

1) Friederich W. (1785—1873), der bekannte Ciaviermeister, 
Vater Clara Schümanns und Marie Wieck's, hatte auch Btilow 
früher unterrichtet. 

2) Pianist (1799—1862), Schüler Field's. 
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article sur votre messe. Cette permission que je vous demande 
en son nom, naturellement, vous ne pourriez nous l'octroyer 
qu'en nous en envoyant la partition. Voilä que j'apprends 
maintenant par vous, que la partition que nous d^sirons, vous 
la cherchez vainement vous-meme chez ceux qui s'y Interessent 
au plus haut degre\ Est-ce que vous l'auriez pas hasard prSt^e 
ä Cornelius? 1 ) Sans votre permission, personne de nous, je 
vous assure, n'aurait ose* vous »l'emprunter sans prevenir le 
propri^taire«. Peut-6tre qu'elle est chez Kalliwoda, parmi les 
autres partitions qui appartiennent ä l'institut de Carlsruhe 
depuis le Festival. 

Je tiendrai ces jours-ci la promesse que je vous ai faite 
ä Carlsruhe, d'^crire quelques mots sur les ^Frühlingsboten^ 
de Raff. J'espere satisfaire l'auteur, duquel je suis entierement 
partisan quant ä cette oeuvre 2 ). 

Mozart-Brahms ou Schumann-Brahms ne trouble point du 
tout la tranquillite* de mon sommeil. J'attendrai ses mani- 
festations. II y a une quinzaine d'anne'es que Schumann a 
parle* en des termes tout ä fait analogues du >g£nie« de 
W. Sterndale »BenSt« 3 ). Joachim, du reste, connait Brahms; 
de meme Tingermanique Rem&ayi 4 ), qui me rendrait on ne 
peut plus heureux s'il tenait parole en venant nous voir a 
Dresde, ainsi qu'il l'a promis ä ma mere. 

Les derniers nume'ros des » Signale « portent des traces 
assez marquantes de mes indiscretes confidences au rödacteur. 
Je ne m'^tais pas attendu ä lire presque verbalement repro- 
duites les notices piquantes que je lui avais donn^es. Bonne 
lecon pour l'avenir! 

Veuillez excuser, mon tres eher mattre, le sans-facon de 
cette lettre, öcrite ä la häte. J'espere recevoir ces jours-ci 
de vos nouvelles par Ritter, auquel vous aviez l'intention 



1) Peter C. (1824—74), Schüler Liszt's, Dichtercomponist der 
Opern: >Der Barbier von Bagdad«, »Cid« und »Gunlöd«, sowie 
zahlreicher Vocalwerke. 

2) Siehe »Ausgewählte Schriften« S. 101. 

3) Bennett (1816 — 75), englischer Componist. 

4) Eduard R., der ungarische Violinvirtuose (1830 — 98). 
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d'öcrire bientöt. Veuillez aussi präsenter mes respectueux hom- 
mages ä Madame la Princesse, de mSme qu'ä Mademoiselle 
sa fille. Mille amittes de mä mere. En vous relterant mes 
Temerciments pour votre lettre, je vous prie de me garder la 
pr^cieuse et inestimable amitie\ dont vous honorez votre res- 
pectueusement de>oue" et reconnaissant eleve 

H. G. v. Btilow. 

20. 

Dresde, le 18 Novembre 1853. 
Mon tres eher et illustre maltre! 

Oserais-je d'abord vous prier de bien vouloir m'excuser 
aupres de M me la Princesse Wittenstein de ce que je ne me 
sens pas le courage de la remercier elle-meme de l'honneur 
qu'elle m'a fait dernierement en me r^pondant en votre nom? 
J'aurais de la peine ä vaincre promptement l'embarras oü me 
mettrait la n^cessite* de lui £crire pour la remercier person- 
nellement, et je ne sais si j'arriverais ainsi ä vous donner de 
mes nouvelles ä temps, et cependant cela presse. 

Je suis oblige" de me rendre ä Berlin, demain ou apres- 
demain au plus tard, pour commencer enfin ä mettre un peu 
d'ordre ä mes affaires personnelles les plus urgentes — passe- 
port et autres choses ^difiantes. 

Comme il est probable que vous aurez quelques com- 
missiona ä me donner pour Berlin, et comme je ne saurais 
plus attendre une reponse de vous ä Dresde, je vous prie 
de bien vouloir m'^crire ä ce sujet ä Berlin poste restante, 
ou bien » Scheibe' s Hotel garni, QemdarmmmarhU . 

II va sans dire que je ne manquerai pas de me präsenter 
chez le comte Redern 1 ), chez Kroll 2 ), Kossak 3 ), Kullak 4 ), 

1) Hoftheater-Intendant in Berlin. 

2) Franz Kroll (1820—77), Schüler Liszt's, Clavierlehrer und 
Herausgeber älterer Ciavierwerke. 

3) Carl Ludwig Kossak (1814—80), Kritiker und Feuilletonist. 

4) Theodor Kullak (1818—82), Pianist, Lehrer und Componist 
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Schäfer 1 ) et Schlesinger 2 ). Quant ä Dehn 3 ) et Marx, je ne 
connais ni l'un ni l'autre. 

Je n'ai pas besoin de vous dire, que Pohl se conformera 
exactement et conscienciensement aux avis que vous et M me la 
Princesse m'avez Charge' de lui adresser en votre nom. 

Deux jours de fßte — un jour de p^nitence et la veille — 
retardent un peu la marche de l'impression. Mais dans le 
courant de la semaine prochaine tout sera fini. 

Ci-joint la lettre de Spina qui a accompagne" la partition 
de la Fantaisie de Schubert, copie atroce et presqu'illisible, 
de la main de Beissmann ä ce que je suppose — raison pour 
laquelle je n'ai pas tard6 k me mettre ä V studier tout de 
suite. Je pr^fere vous envoyer la lettre que de vous en com- 
muniquer le contenu, car eile me semble etre r£dig£e pour 
que vous en preniez connaissance vous-meme. 

Maintenant encore la question Berlioz. Carus a 6t6 char- 
mant — sensible au Souvenir de Madame la Princesse k son 
6gard — mais il parait ne point avoir l'influence d'une autorite" 
quelconque sur Mr. de Lüttichau, ou, admettant qu'il en ait, 
il ne de'sire point en faire usage pour servir vos projets. II 
ne d^teste pas pr6cis6ment Berlioz, mais il ne se sent pas 
non plus de Sympathie particuliere pour lui et semble partager 
au moins la moitiä des prejug^s repandus k son 6gard. Quant 
k la cour, Berlioz n'y e>eillerait point d'interet; au contraire, on 
serait assez dispose* k le regarder comme un homme dangereux, 
son nom ayant 6t6 si souvent mele" ä celui de Richard, et tout 
le monde sachant qu'il est honore" avec celui-ci de votre pro- 
tection. Carus cependant prdtend, que celui qui exerce le plus 
d'ascendant en matiere musicale sur Lüttichau, est Lipinski 4 ). 

namentlich instructiver Ciavierwerke, leitete 1850 — 55 mit Stern 
und Marx das Stern'sche Conservatorium , sodann seine >Neue 
Academie der Tonkunst« in Berlin. 

1) Julius Schäffer (geb. 1823), damals Schüler Dehn's, seit 1860 
Universitäts-Musikdirector in Breslau, auch literarisch thätig. 

2) Musikverleger. 

3) Siegfried Wilh. Dehn, der Musiktheoretiker (1799—1858). 

4) CarlL. (1790—1861), Geigen virtuos, 1839—61 Concertmeister 
t in Dresden. 
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II serait donc d'avis que Berlioz s'adressät directement ä ce 
deraier et sollicität franchement une invitation par son inter- 
mädiaire. Le travail exorbitant de la Chapelle e'tant aussi un 
des pr&extes de l'Intendant pour un refus catägorique, Lipinski, 
ä qui ses collegues accordent une voix dans leurs affaires, 
pourrait bien devenir le m^diateur. A mon sü, Lipinski est 
un Polonais sans beaucoup d'^nergie, dont l'ardeur de senti- 
ment et d'action montre rarement une tenacite* et une con- 
stance qui durent plus de 24 heures. Mais cependant l'avis 
de Carus serait encore ce qu'il y aurait de mieux. 8i M me la 
Princesse avait bien voulu flatter Mr. Carus, en fengageant 
elle-meme ä s'occuper de cette affaire, celui-ci aurait donne" 
les Operons ä son ambition en e>eil et fini par lever toutes 
les difficulte's. M me de Lüttichau est convalescente, presque 
r^tablie, mais je n'espere rien de sa pari 

Je suis bien fache' — vous n'en douterez point — du peu 
de r^sultat, que les d^marches faites par moi et les seules 
qui ätaient possibles, ont rapporte\ 

Si la visite de Berlioz ä Leipzig — qu'on annonce sous 
tres peu — n'est pas un canard, ses negociations personnelles 
avec Dresde auraient une base plus solide. 

Reissiger est un peu indispose\ On le dit reconcilie* avec 
Krebs. Une tres brillante reprösentation de la Vestale, qui 
est pourtant un chef-d'ceuvre, a eu lieu dernierement. 

Otto Goldschmidt ') vient de donner la premiere de ses 
soiräes musicales. Je n'y ai point assiste\ Trio (si b^mol) 
de Beethoven. >Variations s&'ieuses« de Mendelssohn. Quintuor 
de Fr. Schubert (en la); il a eu un succes d'estime. Le public 
assez nombreux a cru que M me Goldschmidt viendrait chanter 
quelque chose. On a use* de cette amorce pour l'attirer. 
Banck 2 ) a dit ä Lipinski que comme pianiste, j'elais un roi 
en comparaison de Goldschmidt. II y a dix ans j'ai beaucoup 
admire" Mr. G., meme il s'en fallüt de peu, que je n'en fisse 
mon id^al. 



1) Pianist (geb. 1829), verheiratete sich t852 mit Jenny Lind. 

2) Musikkritiker in Dresden. 
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Mille amittes et respects de la part de ma mfcre. Dans 
l'espoir de trouver bientöt quelques lignes de vous ä Berlin 
votre tr&s d6vou6 et reconnaissant 61fcve 

Hans de Btilow. 



21. 

[Erste Decembertage 1853.] 

Certainement, eher Hans, j'ai tout plein de choses ä vous 
dire pour Berlin, et surtout une qui, j'en suis sür, vous 
intöressera autant que moi. Ad rem donc et non pas ad 
JRemenyij comme nous ,disions hier pendant que cet excellent 
Kemenyi auquel je m'affectionne beaueoup, et qui je vous 
assure, a toute l'&offe d'un artiste de premier ordre 
mais me voilä faisant des digressions ä perte de vue comme 
lui . . . . pendant dis-je, que Rem^nyi nous racontait vingt- 
cinq histoires pour nous d^montrer que .... il avait oubliä 
ce qu'il voulait d^montrer. — Ad rem donc! 

D'abord je vous aecr^dite de nouveau comme mon pteni- 
potentiaire extraordinaire avec les pouvoirs les plus illimitäs 
pour conduire ä bonne fin et bonne ex^cution un Concert 
Wagner (exclusivement Wagner s'entend) donn6 par le 
* Männerchor- Gesang -Verein* que dirige Wieprecht 1 ), et dont 
j'ai l'honneur d'6tre »Ehren-Director* depuis 42. 

A cet effet vous irez trouver Wieprecht de ma part et 
lui porterez le billet ci-joint qui vous donne qualite d'ambas- 
sadeur aupr&s de lui, et lui demanderez si l'id^e d'un Concert 
Wagner lui convient, et en ce cas lui proposerez mon con- 
eours, c'est-ä-dire ma direction pour cette soir^e. 

Le programme devra 6tre pris d'apr&s ceux de Zürich et 
je pr^sume que Wagner nous pretera ses parties d'orchestre 
et de chant pour lesquelles il faudra lui offrir un cadeau con- 
venable en guise d'honoraire. Je vous laisse le soin de com- 



1) Wilhelm W. (1802—72), Director der Musikchöre der Garde 
in Berlin, Erfinder der Basstuba. 
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biner le programme avec Wieprecht — les moreeaux indis- 
pensables sont: 

1° l'Ouverture du Tannhäuser 

(il faudra voir comment on composera l'orchestre et ä 
quel nombre on portera l'e'tat des ex^cutants, ce qui 
däpendra naturellement de la localite* choisie). 

2° Les Scenes de Lohengrin (exe'cutäes ä Carlsruhe). 

3° Le Chceur d'hommes du fliegende Holländer. 

NB. Le Mmnerchor- Gesang -Verein de Berlin compte au 
moins 250 membres dont on pourra ais&nent tirer une lOO* 3 " 16 
excellente que Wieprecht aura la Charge de faire re'pe'ter as- 
sidüment avant mon arriv^e et les 3 dernieres r6p6titions, 
car je demanderai trois re'pe'titions gdnärales. 

Puisque tant est que j'ai l'honneur d'etre Ehren-Direetor 
de ce Verein, so wül ich ihnen auch Ehre machen. Ueberdies 
werden sie auch Geld machen, car nul doute que la Salle sera 
comble. 

Reste ä de'terminer quelle salle on choisira, s'il y aura 
un ou deux concerts (plus me semblerait de trop pour le 
moment). 

II faut particulierement qu'on puisse s'assurer du per- 
sonne 1 exäcutant et chantant, car il est ä craindre qu'une 
intrigue ne vienne ä la traverse et fasse Schoner l'exdcution 
de ce petit plan. Vous comprenez et tächerez d'avoir le nez 
suffisamment fin et en l'air. 

Si Wieprecht ne comprend pas la chose ou ne veut la 
comprendre qu'ä demi, rompez la ne*gociation ; mieux vaut 
pas que mal; mais en tout cas il importe, soit que la 
chose marche ou ne marche pas, que le plus complet 
secret soit garde" jusqu'au moment n^cesssaire, c'est-ä-dire 
les rdp^titions pre'alables que Wieprecht fera avec son choeur 
d'hommes — et encore pourrait-il tres bien faire r£peter 
ces 3 ou 4 moreeaux sans qu'il soit question ni de concert, 
ni de moi. 

Pour le programme, r6digez-le vous-meme. Gardez seule- 
ment comme N° 1 l'Ouverture du Tannhäuser et comme N° 
dernier les Scenes de Lohengrin. Encore une fois je vous 
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le redete, il ne faut que du Wagner dans ce programme et 
ne s'enquenr aucunement si une Milanollo quelconque aurait 
une > Lärme« ä vous pleurer. Aussi bien que les »Lärmes« il 
faut 6viter les *wohlthätige Zwecke*, et la recette entiere (d6duc- 
tion faite des frais et du cadeau ä Wagner) devra revenir au 
Männerchor-Verein zu Ehren meiner Ehren-Direction ! 

Vous verrez bientöt si Wieprecht entre dans ces ide*es de 
facon ä ne pas s'en laisser d^tourner par tels et tels individus 
int^ress^s ä lui parier dans un autre sens. Tel que je le 
connais j'ai assez bonne opinion de lui pour le croire, et 
quand vous vous en serez assur6, vous pouvez lui montrer 
cette lettre (et la lui traduire) si vous le jugez utile. 

En resumö: Vous faites le programme d'un ou deux 
concerts du Männer chor- Gesang -Verein, exclusivement com- 
pose* de morceaux de la compositum de Wagner (d'apres les 
programmes de Zürich). — 

Vous de'terminerez avec Wieprecht la date du concert ou 
des deux concerts, ainsi que le local, et vous chargerez 
Wieprecht de la responsabilite' effective et complete du per- 
sonnel d'exe'cutants et de chanteurs. Ensuite, Marche en 
avant 1 )! — 

Dans votre prochaine lettre envoyez-moi un brouillon du 
programme (qui d^pendra du nombre de chanteurs Solos dont 
on pourra disposer. S'il s'en trouvait 8 ou 9 on pourrait exe^- 
cuter tont le Sängerkrieg de Tannhäuser. Peut-£tre trouverait- 
on aussi une cantatrice de bonne volonte pour chanter la 
Ballade et le Duo du fliegende Holländer. Si non, on s'en 
passera, car avec 5 nume'ros on peut marcher, ä la rigueur, 
et il ne faut pas que le concert soit trop long. Peut-etre 
aussi pourrait-on re'pe'ter tout le concert ä 8 jours de distance 
sans 1' annoncer k l'avance. R£fl£chissez promptement ä tout 
cela et conservez la bonne habitude de trouver midi ä midi en 
laissant ä d'autres le soin de le chercher ä quatorze heures)! — 



1) Siehe Wieprecht's Brief: La Mara, »Briefe hervorragender 
Zeitgenossen an Fr. Liszt« I, Nr. 201. Leipzig, Breitkopf & Härtel, 
1895. 



La Mara, Liszt-Bülow. 



4 
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Voila une si longue parenthese que je n'ajoute plus rien 
si ce n'est mes sinc&res compliments sur votre nouvelle dignitä 
de Peltast*)! — 

L'abbr^viation de Hall veut dire »Hallenser* n'est- 

ce pas? R. qui a quitte son logis provisoire de la Marien- 
strasse pour reprendre son ancien appartement chez le passe- 

mentier Donat, pr^tend que Hall voulait dire autre chose 

dans l'idäe de Peltast, mais je n'en crois rien et vous engage 
ä faire comme moi. D'apr&s mon conseil, R. a quittö son logis 
provisoire comme il y ätait entr6, sans acquitter un denier 
de sa dette, sur le däsir de son cräancier signifte par son 
avocat. Si la chose avait dur6 un an, je ne lui aurais pas 
donnä un autre conseil, car dans ces sortes de circonstances 
comme en d'autres il s'agit avant tout de montrer quelque 
cons^quence et fermete dans ses r^solutions en acceptant 
imperturbablement toutes les chances de la fortune, mauvaises 
ou bonnes. — 

Cornelius est 6tabli ä 1' Altenburg (au second 6tage — 
Rem6nyi occupe la chambre de Joachim au rez-de-chauss6e) 
et termine un petit volume »Aus dem Tagebuche eines Musikers € 
qui paraitra prochainement et oü nous figurons tous. 

Ma partition des » Künstler* ne tardera pas non plus ä 
paraitre. C'est Raff qui l'autographie et je pense que je 
pourrai vous en envoyer un exemplaire dans une quinzaine 
de jours. 

ßcrivez-moi bientot, tr&s eher Hans, et ä vos moments de 
misanthropie, souvenez-vous que je vous aime comme un ami 
et comme un fils. 

F. Liszt. 

P. S. Occasionellement demandez ä Schlesinger de m' en- 
voyer zur Durchsicht un exemplaire du Psaume »De profundis* 
de Wilsing en partition. Peut-ßtre l'acheterai-je, mais je 
voudrais le voir avant. 

Ci-joint aussi un mot pour Marx. Allez trouver Kullak tout 
droit, faites-lui mes amittes et dites-lui que je lui 6crirai bientot 



1) Bttlow's Pseudonym als Journalist. 
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en lui envoyant mon »Grand Scherzo« que je lui dödie 
et qui paraitra chez Litolff 1 ) ä Brunswick en meme temps 
que le morceau sur »Cellini«. Je dois aussi des remerclments 
particnliers au frere de Kullak, ce dont je m'acquitterai sans 
be&ucoup de retard. Je voudrais seulement trouver une bonne 
fa9on de les lui faire. Ä propos de retards je vous enverrai 
aussi un de ces jours ma röponse ä Manul que vous lui ferez 
parvenir. 

Mille amities ä Kroll et Conradi 2 ) et mes affectueux Sou- 
venirs k Schäffer que j'appräcie. 

N'oubliez pas d'aller trouver Sach Winterberger, lequel ä 
ce que j'ai entendu dire vaguement s'est tres bien conduit k 
mon occasion. Dites-lui que je le recevrai trfcs cordialement 
quand il reviendra ä Weymar et que je ne lui en veux aucune- 
ment des reproches qu'on lui fait k Berlin. 

Allez aussi chez M r le Comte Hedem que vous connaissez 
d'ancienne date et ne brusquez avec ce cöt6-lä qu'en cas de 
n^cessite" absolue — alors qu'il n'y a plus moyen de faire 
autrement sans se manquer k soi-meme. 

Voici encore la lettre pour Manul, mettez l'adresse sur 
l'enveloppe, car je ne sais pas bien l'orthographe de son 
nom. — 

Encore une lettre pour Dorn 3 ) que je vous prie de lui 
porter de suite. II s'agit de ses Nibelungen, qui seront re- 
präsentes ici k la fin de Janvier, ficrivez-moi l'adresse exacte 
de Dorn. 

22. 

Dresde, 12 D^cembre 53. 

Mon tres eher et illustre maitre! 

De retour ä Dresde depuis hier seulement, je m'empresse 
de vous rendre compte de mes actes et aventures k Berlin 

1) Henry L. (1818—91), Pianist und Componist, Begründer des 
bekannten Braunschweiger Musikverlags. 

2) August C. (1821—73), Theatercapellmeister in Berlin. 

3) Heinrich D. (1804—92), Hofcapellmeister in Berlin. 

4* 
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en tant qu'elles peuvent vous intäresser, ätant oblige* de re- 
partir sous peu de jours pour jouer le 20 de ce mois ä Br6me 
et ensuite probablement ä Hanovre, oü Joachim m'a donne* 
rendez-vous pour le 24. 

Je viens de tater du succes ä Berlin 1 ), comme au com- 
mencement de l'ann^e j'ai täte* du fiaseo ä Vienne — d'apres 
l'avis de M me Coniar. J'ai anticipe* sur votre permission de 
däbuter ä Berlin, d'abord parce qu'il n'e'tait plus temps de 
demander vos präcieux conseils et puis parce que j'6tais sür 
de votre assentiment, vu les conditions de l'occasion qui se 
pr^sentait. Quelques vieilles dames, amies de ma belle-mere, 
quetaient ma collaboration pour un concert de bienfaisance, 
dont le »Stern'sche Gesangverein«, M me Köster, etc. livraient 
la base. Enfin — M ,le Frommann, Schlesinger et autres vous 
auront appris le reste, c'est-ä-dire le räsultat, l'essentiel. 
Dans ce moment-ci je me sens encore presqu'effarouche* des 
dimensions de mon succes. Les brillants articles de Mr. Reil- 
stab 2 ), que du reste je n'ai vu qu'apres son jugement, m'ont 
e'bloui aussi. H vous präsente ses respectueux hommages et 
se montre en toute occasion perse>6rant dans son admiration 
pour vous. Ce qu'il a 6cnt sur votre reconnaissant eleve 
dans son journal, m'a fait un vrai plaisir, tout en me rendant 
Service aupres du public. 

A l'exception des salons de Mr. Carl (Geh. Commerzienrath, 
membre de la Chambre, richard, voit tous les ministres chez 
lui) et du comte Redern, oü j'ai forme* un magnifique trio 
avec Ehrlich 3 ) (Mörus), et notre höte, qui k la fin s'est pose* 
comme Dionys (le tyran) en troisieme, je n'ai joue* nulle part 
pour ne pas laisser apres moi une surabondance de satis- 
faction. Cependant — j'ai oublie de citer la »Liedertafel*, 
dirig^e par Truhn 4 ), oü par complaisance pour ce dernier 



1) Bülow war am 3. Dec. zum ersten Mal in Berlin aufgetreten. 

2) Ludwig R. (1790—1860), Romanschriftsteller, Kritiker in 
Berlin. 

3) Heinrich E. (geb. 1822), der Ciavier virtuose, Pädagog, Schrift- 
steller und Kritiker. 

4) Friedrich H. Tr. (1811—86), Capeilmeis ter, Componist, Kritiker. 
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j'ai fait nne troisieme exception, qui m'a valu tm süperbe 
article de plus dans la Vossische Zeitimg. — Pour Breme j'ai 
choisi le Concerto en mi b£mol de Louis van x ) et un de vos 
morceaux pour Piano et Orchestre. Je serais fort heureux, 
si vous m'accordiez la permission de jouer le > Capriccio alla 
Turca« dans le cas oü vous l'auriez encore en mains. 

Lipinski a arrange* Faffaire Berlioz. C'est le seul homme 
qui ait quelque influence aupres de Mr. de Lüttichau. 

Wieprecht vous aura £crit et motive* son refus. H m'a 
jure* — presque les larmes aux yeux — qu'il vous aimait 
tant, qu'il 6tait pr6t ä donner sa vie pour vous — mais il 
vous supplie de ne pas exiger qu'il fasse l'impossible ! 

Comment lutter contre Hülsen 2 ), Dorn, Taubert 3 ) et sur- 
tout S. M. qui d^teste Wagner et retranche habituellement 
du programme de Wieprecht tout ächantiüon de musique du 
»scel^rat« ! 

Quant au »Männergesangverem*, il est r^duit au nombre 
de quarante membres au plus, et il n'a donne* autre signe 
de vie depuis longtemps que l'expression du d^sir de se 
dissoudre completement. 

Je suis malheureux dans mes n^gociations. Ne m'en voulez 
pas, mon tres eher maitre — mais il n'y avait absolument 
rien ä faire. Mr. Flodoard Geyer, l'autre directeur du » Gesang- 
verein*, est un fort honn6te homme, professeur au Conserva- 
toire. II a 6t6 pendant plusieurs ann^es un des meilleurs 
critiques de Berlin (Spener'sche Zeitung, Bock'sche Mitsikxeitung), 
mais il s'est retir£ maintenant de ce mutier. Ce p£dant, ce 
philistin, sauf lorsqu'un rayon venant du foyer communicatif 
de votre g£nie transfigure par son reflet cette physiognomie 
terreuse, s'oecupe tout d'un coup h präsent de faire de l'ambi- 
tion produetive en mettant bas des compositions mortes-n£es 
de tout genre. Apres l'avoir examine* consciencieusement, 
j'ai juge* convenable de ne rien lui communiquer de vos projets, 



1) »Louis van« pflegte Bülow manchmal für Beethoven zu sagen. 

2) v. Hülsen, Theaterintendant in Berlin. 

3) Wilhelm T. (1811 — 91), Berliner Hofcapellmeister, Componist. 
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conseil du reste que m'avait dejä donne" Wieprecht, pour se 
tirer d'affaire le plus promptement possible. 

Pour en revenir ä Berlioz — qui est invit^ par Lüttichau 
pour la fin d'Avril ou le commencement de Mai — ne pour- 
riez-vous pas, daus le cas oü vous seriez de mou avis, per- 
suader Berlioz d'6crire un mot aimable et flatteur ä Reissiger 
sans trop de delai? Reissiger, fort sensible ä une attention 
de ce genre, est dans ce moment-ci tres acharne* contre 
B[erlioz] auquel ü garde encore rancune k cause de sa lettre sur 
Dresde dans le >Voyage en AUemagne«. 

Je vous envoie ci-joint une liste d'adresses des personnes 
ä Berlin, avec lesquelles vous pourriez peut-Stre entrer plus 
tard en relations de correspondance. 

Dorn m'a donne* une soir£e, oü Kullak, Radecke 1 ) (qui a 
joue* son »Amazone« en uniforme militaire), Julius von Kolb 
(tres honn^te garcon) et moi, nous avons livre* ä difl&rentes re- 
prises un combat de pianistes. C'&ait fort peu amüsant. 

Kullak a £te* tres aimable pour moi — socialement. J'ai 
fait la connaissance de son frere un jour ä diner chez lui. 
Mr. Adolphe Kullak 2 ) est un des personnages les plus dröles 
au physique que j'aie jamais vus, et tres fort sur son Hegel. 
Enfin il est, k ce qu'il parait, assez »gutgesinnt*, ce dont 
je l'ai f^licite* en votre nom. Kullak — le Kullak par ex- 
cellence — vous aura probablement remercie* lui-meme de 
votre souvenir (de la d^dicace); sa »Gutgesinntheit* relative 
ne 1'empSche pas de trouver fort mauvais, que Sacha Winter- 
berger tient plus k votre autorite* qu'ä la sienne, en th^orie 
comme en pratique. Marx au contraire, dont je vous remercie 
de m'avoir fait faire la connaissance, est beaucoup plus content 
de Sacha, dans les derniers temps. Quant ä moi, qui ai vu assez 
fröquemment Sacha, je l'ai trouve* en ge'ne'ral peu change' dans 
son individualite*: il vit assez isole* et semble mettre son temps k 

1) Robert R. (geb. 1830), Componist, Ciavier- und Orgelvirtuos, 
1871 — 87 Hofcapellmeister in Berlin, jetzt Director des kgl. Instituts 
für Kirchenmusik daselbst. 

2) Lehrer an der Academie seines Bruders, auch Schriftsteller 
(1823—62). 
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profit par des Stüdes s^rieuses. H m'a montre* quelques Fugues 
et la premiere partie d'un Quatuor, oü il y avait assez de bon 
sens dans les id6es et dans la forme. Son principal ami est 
an jeune homme nomme* Reubke le meilleur eleve du Con- 
servatoire, qui a du talent pour la composition et pour l'ex6- 
cution. Reubke vient de jouer le Concerto de Heuselt au 
dernier concours, et Sacha me prie de vous recommander ce 
jeune homme, qui apres avoir fini l'annäe prochaine son cours 
aupres de Marx, a l'intention de se präsenter ä Weimar, pour 
vous demander si vous daigneriez diriger un peu ses dernieres 
Stüdes. «Tai rendu Sacha tres heureux par la communication 
des quelques lignes, que vous m'avez äcrites ä son adresse. 
II est plein de reconnaissance et de v6n6ration pour son mattre. 

Kroll et Conradi vont assez bien mat^riellement; quant 
au moral, ils paraissent tout k fait en train de s'exweymariser 
completement. Kroll donne des lecons qui lui procurent les 
moyens n^cessaires d'existence, il n'a plus ä souffrir, mais il 
devient räactionnaire; le nom de Conradi comme compositeur 
de vaudevilles, de polkas, d'ouvertures et potpourris figure 
tous les jours sur une quantite* d'affiches publiques. 

J'ai gronde* Stern 2 ) de n'avoir pas encore fait ex6cuter 
par son acad&nie votre »Ave Maria* et le »Pater noster«. 
II s'excusa en disant qu'ä cöte* de beaux moments il s'en 
trouvait aussi de repoussants. Alors j'ai intäresse* quelques 
dames du Comite* ä ces morceaux, et si Stern ne s'y oppose 
pas, ce dont il est bien capable, on ne tardera pas ä commettre 
ce p£che* contre le > Juggernaut« 3 ) Mendelssohn. J'ai prodigue* 
en diverses occasions d'autres remontrances de ce genre, quand 
je pouvais le faire sans une gravite* voisine du ridicule. 

Lührss 4 ) est venu me voir le premier, comme beaucoup 
d'autres. J'avais presque rompu avec Redern. H me tint 
un long discours, dont la quintessence 6tait, qu'il 6tait fort 

1} Julius R. (1836—58), später ein Schüler Liszt's. 

2) Julius St. (1820 — 83), Begründer des nach ihm benannten 
Gesangvereins (1847) und Conservatoriums (1850) in Berlin. 

3) Indische Gottheit. 

4) Carl L., Componist (1824—82), Schüler Mendelssohn's. 
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dangereux pour mon talent et pour mes succes de jouer trop 
de morceaux de votre composition et de me poser uniquement(!) 
comme votre eleve. J'ai compris de suite, naturellement, 
qu'il ue s'agissait ici que d'un subterfuge et que R. n'osait 
pas avouer franchement qu'un rival plus heureux (Ehrlich) 
l'avait empörte sur moi. Les faits ont donne* un dämenti 
eklatant k Mr. le comte R. ; il n'y a pas a s'y tromper, il est 
clair comme le jour, que mon succes est dü surtout aux 
morceaux jou6s qui ne sauraient manquer leur effet, meme 
m^diocrement interpr^tes. 

J. Schaeffer a 6t6 longtemps assez souffrant. De lä son 
silence dans la gazette de Brendel. II dirige un »Gesang- 
verein« ä Potsdam oü il passe un jour de la semaine et donne 
des lecons. II peste un peu contre Raff et £crira prochaine- 
ment un article sur Franz, qu'on attendait ä Berlin dimanche 
passet son »Kyrie« devant 6tre ex^cute* le lendemain. Franz, 
lui, est furieux aussi, moins contre moi que contre Raff. 
J'^crirai prochainement quelques lignes chaleureuses sur les 
»Frühlingsboten« et j'ötudie Tfiglogue pour pouvoir la jouer 
avec Joachim ä Hanovre. 

Auriez-vous la grande bonte* de m'excuser aupres de Raff 
de n'avoir pas encore r^pondu k son aimable lettre et de lui 
communiquer mes bonnes intentions ä son sujet? 

Oserais-je vous demander des conseils, quant k Breme et 
Hanovre? Je pense aussi m'arre^ter quelques jours k Bruns- 
wick ä mon retour. Peut-Stre avez-vous quelque commission 
pour Litolff. Je partirai d'ici samedi soir. 

J'ai trouve* Stahr assez maladif et tant soit peu bilieux. 
Vous en saurez sans doute la cause mieux que moi. . — . Pour 
lui ainsi que pour sa compagne »Les Nibelungen« est le comble 
du monstrueux et du ridicule! 

Wagner vient de m'e'crire et me prie de vous envoyer ses 
»lyrische Stücke am Lohengrin,« pour les donner ä Härtel 1 ) et 
les 6changer contre d'autres pieces plus dramatiques, savoir 
des billets de banque. Je ferai cette commission demain. 



1) Breitkopf & Härtel. 
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M me Zimmermann 1 ) s'enorgueillit fort des succes de son 
eleve ä Weimar. Elle vous proposera prochainement un second 
exemplaire qui, comme Soubrette, vant beaucoup mienx au 
fond, une M lle Eiswald, engag^e maintenant ä un th£ätre de 
second ordre k Berlin. 

Les derniers jours de mon sejour k Berlin j'ai encore vu 
les Arnim 2 ). J'ai 6t6 heureux d'apprendre par elles des 
nouvelles rezentes de Weimar. Armgart vous fait dire mille 
amittes. On n'a pas encore repondu k votre lettre, afin de 
trouver une nouvelle raison pour penser k vous plus souvent 
encore, si c'est possible. 

Acceptez mes vifs remerciments pour les paroles encoura- 
geantes de votre derniere lettre et veuillez €tre assure" des 
sentiments de profonde v6n£ration et de filial de>ouement de 
votre reconnaissant eleve 

Hans de Bülow. 

23. 

Tres eher ami, 

Par Dorn, M Ue Frommann et quelques autres personnes 
j'apprends vos succes de Berlin auxquels je prends naturelle- 
ment tres sincerement part. Un de mes correspondants de 
Berlin m'äcrit entre autres que >depuis la Milanollo il n'y a 
pas eu de succes comparable au votre!« — Ä la bonne heure, 
voilä qui est toujours bon ä prendre, sinon tres spirituel k 
dire. ficrivez-moi bientot quels projets vous avez pour cet 
hiver et de quelle facon vos affaires de passe-port etc. ont 
tourne* — et si par hasard je puis vous €tre bon k quelque 
chose, disposez de moi sans reserve. 

Wieprecht m'a 6crit une longue lettre tres affectueuse et 
bien intentionne'e pour me dire qu'il 6ta.it tout dispose' k se mettre 
k l'ceuvre pour l'exe'cution de notre projet de Concert-W [agner], 
mais k la condition expresse que mon nom soit mis en avant 

1) Gesanglehrerin in Berlin. 

2) Bettina v. Arnim und ihre Töchter. 
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des les premieres dämarches qu'il y aura ä faire. Je ne pense 
pas que j'aie ä Clever contre son d6sir des objections defini- 
tives et ne demande pas mieux que de prendre aussi entiere- 
ment qu'il y a lieu, la responsabilit6 qui me reviendra de ce 
concert; cependant avant de re'pondre ä Wieprecht, je voudrais N 
6tre renseignö par vous sur plusieurs points, nomme'ment : 

Si vous pensez qu'on pourrait compter sur un persounel 
süffisant pour une belle exe'cution du programme, et ensuite, 
s'il n'y aurait pas moyen de choisir un meilleur local que 
celui de Kroll que Wieprecht me propose et contre lequel 
j'aurais assez de pre'ventions dans les circonstances donne'es. 

Dans quelle salle ont lieu les concerts de Stern? Ne 
pourrait-on pas obtenir le grand foyer du the'ätre qui sert 
d'ordinaire, si je ne me trompe, aux grandes ex^cutions de 
Symphonies et Oratorios? Quant ä l'usage ä faire de la 
recette, je ne partage pas non plus l'avis de Wieprecht qu'il 
faudrait en affecter une partie ä des buts philanthropiques. 
Ä mon sens, il ne faut aucunement mMer la Philanthropie ä 
ce projet, et envoyer simplement la somme restante apres 
les frais largement payes , h Zürich , comme honoraire des 
partitions et parties qui nous seraient pröte'es pour cette 
occasion. 

Veuillez donc bien, eher Hans, me donner au plus tot les 
renseignements que je vous demande, afin que je puisse e'crire 
ä Wieprecht en parfaite connaissance de cause. Dites-moi 
aussi k peu pres la date, h laquelle il conviendrait le mieux 
fixer le concert en question. 

Je viens de passer plusieurs jours ä Leipzig oü j'ai assistö 
aux deux concerts de Berlioz le 1 er et le 11 de ce mois. Le 
resultat d'opinion a e'te' en somme ti*es favorable h Berlioz, 
ainsi que vous avez pu le voir par plusieurs articles de jour- 
naux, et de^sormais il peut s'attendre ä plus d'^gards de la 
part des musiciens imberbes et barbus de l'Allemagne. Lobe ! ), 
Brendel, Schlönbach, Pohl et Gleich 2 ), ont pris vigoureusement 



1) Job. Christian L., Musiktheoretiker, Componist (1797—1881). 

2) Ferdinand G. (1816 — 98), damals Musikreferent in Leipzig. 
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l'initiative de l'opinion, qui suivra en sa qualite' de mouton de 
Panurge! — Muri Seraskier (Cornelius) a fait un joli article 
pour l'Echo de Schlesinger qui parattra je pr&ume, dans le 
prochain num^ro. Le susdit Murl x ) passera probablement 
l'hiver ä 1' Altenburg, ainsi que Remenyi dont j'oublie la 
dignite* murlique. Cornelius travaille ä son petit volume, 
»aus dem Tagebuche eines Musikers« et donne des lecons 
d'harmonie et de compositum ä Pruckner, Laub, M lle Sabinin 2 ) 
etc. Pour Remänyi (auquel j'ai donne* le surnom de Marquis 
de la Tigriere), il s'essouffle ä l'ötude des Caprices de Paga- 
nini qu'il parvient ä jouer d'une fa9on remarquable. 

Avez-vous £te* voir Sach Winterberger ? Je vous serai 
fort oblige* de m'en donner des nouvelles un peu positives. 
II circule sur son compte ici toute sorte d'on dit qui aug- 
mentent plutöt llnt&ret que je lui porte. Dites-lui mille 
choses affectueuses de ma part et demandez-lui de m'envoyer 
pour Noel quelques-unes de ses paperasses d'eludes avec 
Marx, afin que je puisse me faire quelqu'id^e de la maniere 
dont il emploie ou perd son temps. 

Quand vous verrez Kullak, dites-lui que j'attends la publi- 
cation du Scherzo que je lui ai dädie' (et que je viens d'en- 
voyer ä Litolff qui doit l'e'diter), pour lui 6crire. En atten- 
dant vous me feriez plaisir de faire prendre une copie de ma 
Paraphrase de Gaudeamus igitur (seconde version, tres modi- 
fi^e) qu'il a en manuscrit chez lui. Ce morceau pourra vous 
servir dans quelques villes d'universite\ Quand il se pr^sen- 
tera une occasion de faire parattre cette seconde version, j'en 
serai bien aise. Je ne sais pourquoi cela ne s'est pas encore 
fait, car je n'ai d'autre Prätention d'honoraire qu'une douzaine 
d'exemplaires. 

Ä propos d'honoraire, je crains que Härtel ne maintienne 
son refus de graver les morceaux de Lohengrin pour des 

1) Den um diese Zeit gegründeten Verein der »Murls« — d. i. 
Mohren, Antiphilister — bildeten Liszt's Schüler und Anhänger: 
Btilow, Cornelius, Pruckner, Remenyi, Laub, Cossmann etc. Liszt 
war Padischa. 

2) Martha v. S., Schülerin Liszt's, in Russland verstorben. 
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raisons que je vous expliquerai verbalement. Je viens d'öcrire 
k Wagner k ce sujet et lui propose ou de * les publier avec 
son nom seulement, ou de me les envoyer pour que j'y accole 
le mien, ce qui ne me conviendrait qu'en tant que je mettrai 
l'honoraire ä sa disposition. Du reste il y a un troisieme 
parti k prendre et qui me semble le meilleur: c'est d'attendre 
que vous ayez joue* avec succes k Leipzig. Pour cela il faudrait 
que vous y passiez une quiuzaiue de jours avant votre retour 
ä Dresde. Si vous 6tes de cet avis, envoyez-moi de suite 
quelques lignes pour David (que je lui remettrai la semaine 
prochaine lors des r6p6titions g£n£rales de Lohengrin) par 
lesquelles vous lui demanderez de vous accorder un num^ro 
aus Quartett-Soirem oü je vous engage k jouer un Trio de 
Schumann, et qu'il vous r^serve dans la meme semaine une 
place dans le Concert du Gewandhaus oü je vous proposerai 
de jouer la Fantaisie de Schubert avec orchestre et peut-etre 
le Caprice turc ou autre chose dont nous conviendrons. H est 
seulement näcessaire que vous vous entendiez pr£alablement 
avec David ä ce sujet et que vous passiez une quinzaine de 
jours k Leipzig, afin de temp^rer par votre prösence les 
quelques mauvais vouloirs que vous y rencontrerez. Toute 
rMexion faite je crois que vous avez quelques avantages k 
prendre position k Leipzig — et je vous engage k ne pas 
beaucoup tarder. 

»Lohengrin« doit y £tre donne" ou le 21 ou le 26 de ce 
mois. Pohl y reste jusque lä, et j'y viendrai sürement soit 
le 19 ou le 23, selon que la reprösentation sera avanc^e ou 
recul^e. 

R^pondez-moi aussitöt que vous aurez pris les renseigne- 
ments que je vous demande — et croyez-moi bien, sans Varia- 
tion aucune, votre tres sincerement affectionne' et d^voue* ami 

Weymar, 14 D^cembre 1853. F. Liszt. 

P. S. La Partition et le Clavier-Auszug du »Künstler- Chor* 
paraitra avant Noel. Je vous envoie aujourd'hui deux exem- 
plaires de la brochure de Hoplit, dont je vous prie de donner 
l'une k Sach Winterberger. 



— 61 — 



24. 

16/12 53, Weymar. 

Tres eher ami, 

Je vous ai £crit il y a denx jours, ä l'adresse de Schle- 
singer ä Berlin une lettre recommandöe (avec räcepisse* de 
la poste) que je vous prie de faire r^clamer. Elle contient 
quelques d^tails sur notre projet de concert ä Berlin qu'il 
convient d'ajourner — vu les difficult^s en dessous qui 
s'opposent momentanäment k sa r^ussite compl&te. Le pro- 
verbe dit: >ce qui est diffßre' n'est point perdu« — et je 
compte bien dans le courant de l'ann^e prochaine sur une 
occasion favorable pour r^aliser ce projet qu'il n'y a nulle- 
ment lieu d'abandonner. En attendant je vous remercie bien 
amicalement de votre intelligent interme'diaire auquel vous me 
permettez de recourir en maintes occasions. Lors meme que 
nous ne r^ussirions pas du coup, peu importe, il faudra bien, 
bon gr6 mal gre* que nous finissions par lä, croyez-moi. Et 
»tout vient ä point h qui sait attendre«. 

Votre lettre de ce matin m'a dilate* la rate de la meilleure 
facon et je vous sais un v^ritable gr6 de m'avoir si bien et 
si longuement raconte* votre sejour de Berlin qui fait tres 
agre'ablement monter le barometre de votre renomm^e. Mes 
plus sinceres veeux et souhaits vous aecompagnent, vous n'en 
doutez point, et quand je pourrai vous etre bon h quelque 
chose, je vous prie de nouveau de disposer de moi sans r^serve. 
ficrivez-moi de Hanovre oü vous ferez bien de passer une 
quinzaine de jours. Vous y trouverez Brahms auquel je m'intä- 
resse sincerement et qui s'est conduit avec tact et bon goüt 
envers moi durant les quelques jours que je viens de passer 
ä Leipzig en l'honneur de Berlioz. Aussi l'ai-je invite' plu- 
sieurs fois h dmer et me plais k croire que ses »neue Bahnen« 
le rapprocheront davantage de Weymar par la suite. Vous 
serez content de sa Sonate en ut dont j'ai parcouru les 
6preuves ä Leipzig et qu'il m'avait ddjjä montr^e ici. C'est 
pr6cis6ment celui de ses ouvrages qui m'avait donne* la meil- 
leure id£e de son talent de composition. 
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Mille et mille tendres amiti^s k Joachim auquel j'ai fait 
demander sa partition de l'Ouverture de Hamlet par Brahms 
et par Cossmann. Rappelez-lui que je d^sire beaucoup la 
faire exe*cuter ici k la prochaine repr^sentation de »Hamlet« 
et la maintenir pour les repr^sentations subs^quentes. 

Ci-joint je vous envoie la partition du Caprice turc, les 
parties d'orchestre doivent §tre rest^es chez vous. Mais je 
crains que vous n'ayez des difficulte's avec l'orchestre de 
Breme — et vous engagerais plutöt ä choisir un morceau 
Solo comme second nume*ro du programme. 

Dans ma derniere lettre je vous demandais de m'e*crire 
quelques lignes que je comptais remettre k David, la semaine 
prochaine, par lesquelles vous lui demanderiez de vous accorder 
un tour k ses Söhres de Quatuor et aux Concerts du Gewand- 
haus dans la meme semaine, soit en Janvier ou en Fe>rier. 
Puisque vous allez k Breme, arretez-vous un jour k Leipzig 
et allez trouver David, pour convenir avec lui de vos faits et 
gestes artistiques k Leipzig. II me paratt indique' que vous 
y jouiez durant cette saison, et je me persuade que vous y 
rencontrerez de bonnes chances. Ä la soiröe de Quatuor je 
vous conseille de jouer un Trio de Schumann, et au Concert 
du Gewandhaus la Fantaisie de Schubert et un autre morceau 
que nous pourrons choisir. Ne n6gligez point cette visite k David 
et faites-la un peu longue, car le moment est venu de vous 
produire k Leipzig. Joachim y joue le 12 Janvier. Peut-§tre 
trouverez-vous encore place ce jour-lä, ce qui ne vous serait 
pas de'favorable k mon sens. Sinon, tächez de venir bientöt 
apres. — £crivez-moi de suite le re'sultat de votre de*marche 
afin que je puisse aussi en parier avec David que je verrai 
lors des dernieres re'pe'titions g^n^rales de Lohengrin dans le 
courant de la semaine prochaine. 

»Glück auf!« comme disent les mineurs. 

Veuillez bien präsenter mes plus affectueux respects k Ma- 
dame votre mere — et continuez ä me porter cette v^ritable 
amitie' k laquelle vous m'avez habitu6 et que vous rend bien 
entierement de cceur votre 

F. Liszt. 
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Pohl est ä Leipzig et demeure Königsstrasse N° 6 im 
Hinterhalts. Merci des adresses que vous m'envoyez et qui 
me sont fort utiles. 

25. 

Hanovre, 23 Dec. 1853. 
Mon tres eher et illustre mattre! 

Recevez mes plus vifs remeretments pour vos deux lettres, 
qui ne me sont parvenues qu'ä Bräme apres mon concert et 
presqu'en meme temps, puisque Schlesinger savait que je 
devais y jouer le 20 De'cembre. Je suis heureux de pouvoir 
vous apprendre que je note un succes de plus dans la vieille 
ann^e. J'ai completement r^ussi ä Breme et j'ai €t€ assez 
content de moi-m§me et du public. Je n'ai pas mal joue* le 
Concerto de Beethoven (en mi be'mol) aecompagne* sup6rieure- 
ment par l'orchestre sous la direction du Gonzertmeister Zahn 
(ami de Joachim) et apres le morceau du Tannhäuser (que j'ai 
raecourei) et la Rhapsodie N° 1 2 on m'a rappele* tant de fois, que 
j'ai 6t6 oblige* d'ajouter un morceau — >Soir6es de Vienne« en la. 

Les directeurs techniques des Concerts ont 6t6 fort aima- 
bles pour moi, j'ai eu surtout ä me louer de Mr. Möller, qui 
est un homme fort amüsant; enfin j'ai €t€ tellement occup6 
pendant toute la dur6e de mon sejour, qu'il m'a €t€ impossible 
de vous r^pondre de suite et completement, c'est-ä-dire, en 
ajoutant la lettre pour David, que vous voulez bien lui remettre. 
Car, n'ayant pas eu de vos nouvelles h mon derart de Dresde, 
je ne me suis arre'te' ä Leipzig que juste le temps n^cessaire 
pour voir Brendel un moment, chez qui j'avais donne* rendez- 
vous ä Hoplit. Parti de Breme ce matin, et Joachim se trou- 
vant encore ä Cologne oü, comme je viens de l'apprendre 
par les journaux, il a donne* encore hier un concert avec 
Mr. Hiller 1 ), je ne bougerai de ma chambre de l'hötel du 
Rhin que pour jeter cette lettre h la poste. 

1) Ferdinand H. (1811—85), der Componist und Musikschriftstel- 
ler, städt. Capellmeister und Director des Conservatoriums in Com. 
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Vous aurez peut-§tre la bonte* de parcourir ma lettre ä 
David et de voir si vous la trouvez convenable? J'espere 
que la partition et mon arrangement de 1' Ouvertüre de David 
vous parviendront en meme temps — comme vous avez dejä, 
eu la grande bonte* de vous charger vous-meme de lui re- 
mettre mes hommages. Comme e'est vous qui m'avez conseille* 
de lui 6crire, je n'ai pas craint un seul moment de manquer 
ä ma dignite" en suivant votre pr6cieux avis; il ne m'a pas 
€t€ facile cependant de tracer ces quelques lignes. 

Je vous remercie beaucoup de la partition du »Caprice 
turc«; mais les parties d'orchestre ne sont point entre mes 
mains. Veuillez m'indiquer quel Trio de Schumann je ferais 
le mieux de jouer h Leipzig? J'ai fait venir la Fantaisie de 
Schubert h Hanovre pour pouvoir 1' studier ä mon aise pendant 
mon sejour ici, que je prolongerai de quinze jours ä peu 
pres, puisque Joachim m'a engage* pour le concert du 7 Janvier. 
Si la victime de Hiller [Joachim] n'arrive pas demain, je 
passerai tristement le jour de Noel. 

En allant ä Breme j'ai fait Station ä Brunswick, oü j'ai 
vu Litolff. Nous avous jou6 le morceau du »Cellini« h quatre 
mains ensemble; il m'a fait cadeau de son troisieme Trio 
(Cmoll) qui vient de paraitre et oü il y a »viel leeres Stroh« 
et beaucoup de »Vergangenheitsmttsik und Altromantik«. II 
parait que vos compositions ne seront pas publikes de sitöt. 
Vous devinerez bien que je n'ai pas manque* d' aller voir Mes- 
demoiselles Spohr 1 ), que j'ai retrouv^es fort aimables et dont 
je suis retombe" amoureux en parties Egales. La famille se 
rendra ä Paris au commencement du nouvel an (parce que 
M lle Rosalie a besoin d'un instrument neuf) et de lä h Bruxelles. 
Si je m'ennuie trop ä Hanovre, je compte peut-€tre aller avant 
le nouvel an passer quelques jours h Brunswick en adoration 
de M Ues Spohr. 

Je viens de recevoir aussi les deux exemplaires de la 

1) Die Nichten Louis Spohr's, des »Jessonda«-Componisten, 
denen Bülow durch Liszt befreundet war. Rosalie Spohr, die un- 
vergleichliche Harfenvirtuosin, trat nach ihrer Vermählung mit 
Graf Sau erma von der Öffentlichkeit zurück. 
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brochure de Hoplit, que vous m'avez adresse*s. J'en suis bien 
aise, car les quelques exemplaires que Pohl m'avait donn£s 
ont 6t6 distribuäs k Brunswick et k Breme. Pohl me demande 
ma collaboration pour la brochure »Berlioz« — je la lui ai 
promise de tout mon cceur. Je suis indigne" au supreme degre" 
des infamies qu'on lui fait dans les »Grenzboten*. Oserais- 
je vous demander d'envoyer Hermann occasionnellement chez 
Mr. Panse 1 ) ä Weimar pour lui demander les nume>os 274— 
77 incl. de l'ann^e passet oü se trouvent les articles sur 
Berlioz et puis de les faire remettre k Pohl, pour que celui- 
ci en prenne connaissance ? 

In puncto Berlin (je suis fort enchante* que vous mainteniez 
votre süperbe plan) je ne suis plus k meme de re'pondre ex- 
plicitement k vos questions; mais tout consid6re\ la salle de 
Kroll serait encore ce qu'il y aurait de mieux — sinon le 
Schauspielhaus (le local du »Stern' sehe Verein* est beaueoup 
trop petit). Quant ä l'e'poque — les mois de Janvier ou 
F^vrier conviendraient le mieux. 

Je suis fort jaloux de la dignite" de Remenyi. Est-ce 
qu'il n'y aurait pas moyen d'attacher aussi le nom »von irgend 
einer anständigen Bestie* au mien? Ou est-ce que vous ne 
pourriez point m'oetroyer la d^coration de Chevalier de l'ordre 
de St. Rappo qu'il faudrait d'abord cre*er? Je tächerais süre- 
ment de me rendre digne d'un honneur de ce genre. Avec 
les sentiments les plus profonds de respectueuse reconnaissance 
et d'entier devouement votre eleve 

Hans de Bülow. 

Veuillez bien excuser la häte et le de*sordre de ces lignes! 



Tres eher ami, 

Votre lettre de Hanovre avec l'arrangement de 1' Ouvertüre 
de »Hans Wacht* 2 ) m'ont 6t6 remis k mon arrive'e k Leipzig 



1) Redacteur der Weimarer Zeitung »Deutschland«. 

2) Oper von Ferd. David. 

La Mara, Liszt-Bülow. 5 
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avant-hier. Je suis tres chartne* de vos lauriers de Br6me et 
me plais ä croire qu'ä l'heure qu'il est, vous y aurez dejä 
ajoute* quelques couronnes de Hanovre. 8i comme je le sup- 
pose, vous venez bientöt ä Leipzig, je compte que vous me 
ferez le plaisir de passer deux qu trois jours ä Weymar, 
peut-£tre meme avant d'aller ä Leipzig, car j'aurai plusieurs 
choses ä vous dire qu'il serait assez long d'^crire. En atten- 
dant j'ai remis votre lettre ä David et pr&ume que malgrö 
le toll e* assez g6n6ral (et qui continue de gronder sourdement) 
contre l'auteur de l'article Sontag David vous proposera de 
jouer aux Soir^es de Quatuor, ce que je ne vous engage d'ac- 
cepter qu'avec la garantie süffisante qu'il vous sera r^serve' 
une place au prochain Concert du Gewandhaus. D'apres ce 
qui m'a 6t6 raconte, plusieurs des Directeurs (Schleinitz en 
particulier) auraient positivement d^clare* qu'ils opposeraient 
un veto d^cisif a votre apparition in diesen heiligen Hallen, 
wo man die Bache nicht kennt! — Nous pourrons causer ici 
du meilleur choix de morceaux ä faire pour cette occasion et 
en m&ne temps nous reverrons ensemble la partition de la 
Fantaisie de Schubert dont je vous engage k faire copier les 
parties k Hanovre (si vous y restez assez longtemps), par le 
copiste que Joachim vous indiquera. 

Sauf meilleur avis il me semble que ce morceau con- 
viendrait parfaitement pour votre d^but au Gewandhaus ; toute- 
fois je desirerais vous indiquer personnellement deux ou trois 
proc^d^s d'un effet k peu pres certain, avant que vous le 
jouiez k Leipzig, et pour cela faire je vous invite ä venir 
passer ici au moins vingt-quatre heures. 

Quant au concert de Pohl je crois qu'il y a quasi renonce" 
pour le moment. Ainsi que je le lui ai dit je ne verrais 
pour ma part aucun inconvänient k ce que vous fassiez vos 
d^buts de Leipzig k un concert donne' par M me Pohl 2 ). Seule- 
ment je vous engage en ce cas ä choisir le 3 me Trio de 



1) Siehe »Ausgewählte Schriftenc, S. 34. 

2) Eich. Pohrs Gattin, Jeanne, geb. Eyth (gest. 1870), Harfen- 
virtuosin, nachmals in der Weimarer Hofcapelle. 



— 67 — 



Schumann et un morceau Solo ä votre gre\ — Comme en 
tont cas je pense que nous nous reverrons ici avant, nous en 
causerons encore — j'enverrai demain ä Pohl vos articles Sur 
»Cellini« J ) d'il y a un an, que je viens de faire demander 
ä Panse. 

La repr^sentation de Lohengrin ä Leipzig a 6t6 remise de 
jour en: jour pour cause d'indisposition de M lle Meyer d'abord, 
de Brassin et de Schott etc. ensuite. Apres avoir attendu 
vainement pendant deux jours la cessation de ces maladies, 
je suis revenu ici. Probablement ce ne sera que dans la 
semaine du jour de l'an que la l re repre*sentation aura lieu, 
et s'il m'est possible de m'absenter d'ici, je ne manquerai 
pas a la promesse que j'ai faite ä Wagner et retournerai de 
grand cceur ä Leipzigs pour rendre un compte exact ä Wagner 
sur cette soir^e, laquelle sera certainement une nouvelle et 
däcisive victoire pour notre ami. 

Les morceaux d^tache's de Lohengrin que vous m'avez 
envoye's sont entre les mains de Härtel, qui les publiera avec 
empressement et m'a promis d'en £crire de suite ä Wagner. 
Par cette occasion je lui ai reparle' de vos arrangements pour 
piano et crois l'avoir favorablement dispose" ^ cet e'gard. Dans 
ma lettre ä Wagner je viens de lui demander d'insister aupres 
de Härtel pour que ces morceaux paraissent sign 6s de votre 
nom, et j'espere que la chose finira par s'arranger dans ce 
sens. D'ici ä huit jours j'aurai la r^ponse de Wagner et 
pourrai vous en dire plus long lors de notre revoir dont 
j'aurai un si sincere et si vif plaisir, que vous ne refuserez 
pas ä votre 

30/12 Weymar, 53. F. Liszt. 

J'e'cris en meme temps ä Joachim pour le pre'venir que 
nous comptons sur lui pour un petit concert de Cour que j'ai 
propose' pour le 1 3 (le lendemain de sa söire'e de Leipzig) en 
son honneur, et le prier de m'envoyer de suite la partition 



1) >Hector Berlioz und Ben venuto Cellini«, im Nov. 1852 ohne 
Unterschrift noch Ohiffre in Panse's Zeitung erschienen. 

5* 
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de son Ouvertüre de Hamlet qni sera exöcutöe ici Dimanche 
le 8 Jan vier — ä la representation de > Hamlet« qni anra 
lieu ce jonr. 

27. 

Brnnswick, dernier jonr de l'an 1853. 
Mon tres eher et illnstre maitre! 

II y a hnit jours h pen pres qne j'ai repondu Ii vos denx 
bienveillantes lettres, qne j'ai recues Ii Br6me. Mais snpposant 
qne vons vons 6tiez absente* de Weimar, pour assister aux repöti- 
tions et ä la premiere representation dn »Lohengrin« h Leipzig, 
qni selon les jonrnaux devait avoir lien le second jonr de föte 
— j'ai adresse" ma lettre aecompagn^e d'nn ronlean de mnsique 
directement ä l'hötel de Baviere Ii Leipzig. Ce ronlean con- 
tenait la partition de l'Ouvertnre de David et mon arrange- 
ment ä denx mains, qne vons anrez peut-6tre en la grande 
bonte* de faire remettre Ii David avec le billet qne je Ini avais 
6crit selon votre conseil et qne je vous avais envoye* onvert 
ponr le sonmettre ä votre jngement. Maintenant j'espere que 
Mr. Redslob *) anra en le bon sens de vons envoyer ces denx 
objets par la poste ä Weimar, la premiere representation de 
Lohengrin ayant 6t6 remise anx premiers jours dn nonvel an. 

Bien qne vons n'anrez probablement pas le temps de lire 
ces lignes le jonr de lenr arrivöe, accable* comme vons le serez 
de visitenrs, je desirerais cependant vons montrer qne je n'ai 
point laisse* passer le dernier jonr de l'an sans diriger mes 
pensäes vers celni, qni a 6t6 nne Providence ponr moi, et que 
je v£nere comme un second pere du plus profond de mon 
coeur et de mon esprit. On me dit ath6e — mais il y a 
des messes d'athöe et je ne suis pas mat&ialiste au point de 
ne pouvoir m'61ever Ii nne priere fervente ni de ne point en 
eprouver le besoin. Je vous assure qne j'adresse ä la Divinite" 
en laquelle je crois, et ne serait-ce que le Fatum des paiens, 



1) Besitzer des Hötel de Baviere in Leipzig. 
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les voeux les plus ardents pour votre bonheur. Venillez agröer 
en m§me temps l'expression relt6r6e de ma plus profonde 
reconnaissance pour tous les bienfaits dont vous m'avez comble' 
en tout sens. Veuillez compter sur mon entier d6vouement de 
corps et d'äme pour votre personne et en faire usage, si un 
jour il s'en präsente l'occasion! 

En faisant la räcapitulation de l'ann^e pass^e, si riebe en 
e>6nements pour ma carriere d'homme et d'artiste, marquöe 
le plus fatalement du sceau de la mort 1 ), sillonnäe en m£me 
temps des traits les plus lumineux de la vie, et en r6fl6chissant 
ä mon avenir et au progres que j'ai pu faire vers cet avenir, 
je me sens p6n6tr6, non d'un sentiment d'bumiliation dans mon 
amour propre, mais au contraire du plus vif orgueil, recon- 
naissant ce qu'il y a de mieux en moi, comme une cr6ation 
de votre souffle divin d'artiste. Non seulement je n'oublierai 
de ma vie cette v£rit6 lumineuse, mais je ne cesserai jamais 
de me laisser guider et consoler par eile en agissant et en 
souffrant. Je pense que Joachim, en vous soubailbant la bonne 
anne*e, vous donnera plus explicitement de ses nouvelles que 
je ne saurais le faire. J'ai eu le grand plaisir de le voir 
arriver encore la nuit de Noel et de la passer en sa obere 
soci6te\ Apres avoir demeurö quelques jours ä Hanovre, oü 
il n'y a pas plus d'animation qu'ä Weimar — j'ai voulu passer 
les derniers jours de l'an ä Brunswick, oü je partage mon 
temps entre Griepenkerl 2 ), quelques-uns de ses amis et la 
famille Spohr. Je ne me laisserai pas accabler par une trop 
grande tristesse le soir de Sylvestre. Le 7 Janvier je jouerai 
ä Hanovre au concert dirig6 par Joachim, les deux morceaux 
que j'ai jouös ä Dresde et qui se marient le mieux avec le 
reste du programme. Les pianos de Rittmüller, qui vient de 
s'e'tablir ä Hanovre, me conviennent en tout point. Brabms 
arrivera le 3 Janvier de Hambourg. Voilä tout ce que j'aurais 



1) Der Tod seines Vaters. 

2) Robert G. (1810— 68), Docent der Kunstgeschichte inBraun- 
schweig, veröffentlichte einige musikalische Schriften und trat be- 
sonders für Berlioz ein. 
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encore ä vous apprendre. De retour de Brunswick je logerai 
chez Joachim. Adieu, mon tres eher mattre, pour 1853. 

Votre entierement d£vou6 et reconnaissant eleve 

Hans de Bttlow. 
Bien des compliments k mes condisciples ! 

28. 

Hanpvre, ce 9 Janvier [1854]. 
Tres eher mattre! 

Je vous remercie mille fois de votre aimable invitation, 
que j'aeeepte avec autant d'empressement que de reconnais- 
sance. II y a longtemps que je d^sire ardemment avoir le 
bonheur de passer quelques teures ä Weymar, pour vous 
xevoir. Comme il est fort invraisemblable qu'on m'ürvite en-* 
core ici k un concert de cour, puisque j'ai 6te* entendu le 7 
par Sa Majeste', qui aurait pu te'moigner le d6sir de me re'en- 
tendre, si d6sir il y avait, je compte partir de Hanovre en 
compagnie de Joachim demain k midi, m'arreter seul un jour 
k Brunswiek, puis rejoindre Joachim ä Leipzig, y assister ä 
son triomphe et me rendre enfin le 14 k Weymar, puisque 
le 13 est un vendredi, jour ne*faste pour moi, ce dont j'ai 
fort s^rieusement la superstition depuis quelque temps. 

Je me permets de vous präsenter ci-joint la lettre que je 
viens de recevoir de David et qui ne m'a procure* qu'une fort 
m£dioöre satisfaction. J'ai grand besoin de votre autorite' per- 
sonnelle pour me de*cider k me pr6ter aux exigences de ces 
bätards de mercantilisme et de judalsme musical et k passer 
uhe quinzäine de jours chez eux. Ou — m'exage*rais-je ma 
mauvaise position k Leipzig en pessimiste par expe'rience? 
Mais voilä ä peine deux ans e'coule's depuis la chiquenaude 
que je me suis permis de donner Ii l'un de leurs veaux d'or ! — 
Pardon, mon tres eher mattre, de cette 6bullition sentimentale! 

Je n'ai pu faire copier les parties d'orchestre de la Fan- 
taisie de Schubert, le temps e*tant trop court et les copistes 
£tant occup^s ailleurs, surtout pour le Service de Joachim* 
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Aussi n'ai-je eu le temps que d'^tudier assez superficiellement 
— techniquement — cet admirable morceau, que je pr^förerai 
sürement ä tont autre pour mon d£but ä Leipzig et dont je 
ne tarderai pas ä vaincre les difficultes en peu de jours. Je 
crois que Joachim, qui me permet de joindre ces quelques 
lignes ä sa lettre, aura fait une courte critique sur mon ex6- 
cution de vos compositions au concert d'avant-hier. Me röser- 
vant a notre rencontre prochaine le bonheur de vous parier 
d'une quantite d'autres choses, je me retire la parole pour 
ne pas vous ennuyer plus longtemps, ne pouvant pas changer 
la disposition un peu triste et morose de laquelle je souffre 
dans ce moment. 

Votre trfcs reconnaissant et enti&rement d6vou6 
£lfcve Hans de Bttlow. 

29. 

Dresde, 27 Janvier 1854. 
Mon tr&s eher et illustre maitre! 

C'est pour vous exprimer d'abord ma vive reconnaissance 
des mille bontes de votre part durant le s6jour que je viens de 
faire chez vous ä 1' Altenburg et puis pour vous rendre compte 
de l'ex^cution de vos ordres Ji Leipzig, que je viens si töt 
vous molester de ces quelques lignes. 

»A bove prinevpium* . Je commence par Schloenbach. J'ai 
eu quelque peine ä lui faire entendre raison, mais enfin j'ai 
r&issi. Je vous fais gräce des p&ripeties de notre discussion; 
ie r^sultat est: que Schloenbach consent ä rentrer dans l'igno- 
minieuse possession des six Louis Weimarois, mais en mena- 
$ant Weimar de faire cadeau de ces 6 Louis aux indigents de 
Leipzig, pour avoir devant vous et devant lui-meme la con- 
science nette, de n'avoir pas fait de l'art pay& Je suis parvenu 
ä le dissuader d'envoyer la quittance de la caisse des pauvres 
ä Ziegesar 1 ), qui n'en saurait que faire. Si cependant vous 
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vouliez faire plaisir ä Schloenbach, vous engageriez 
Mr. de Ziegesar ä £changer ces 6 Louis, quasi ä 
l'insu de Schloenbach, contre an cadeau quelconque, 
comme on en fait en de semblables occasions. Le moindre 
Souvenir de ce genre couronnerait tous ses voeux. Schl[oen- 
bach] a promis de ne plus dementir aucun des canards qui 
circuleront sur votre compte. Puis il m'a prie* de vous de- 
mander une räponse quant au projet d'un journal artistique ä 
Jena en compagnie de Hettner etc. 

Klemm 1 ) vous aura envoye\ je pense, la musique de Schu- 
mann que vous d^siriez avoir. 

J'ai fait une visite ä David qui m'a fort bien accueilli et 
fort amicalement communique" qu'on avait rejete" sa proposition 
de m'engager pour un concert d'abounement. L'acharnement 
de Jenny Lind contre ma personne forme un des obstacles 
les plus solides. Comme eile a promis de chanter vers la fin 
de la saison, eile a däclarä qu'elle ne tiendrait point sa pro- 
messe, si moi, je d^butais auparavant. — David m'a assure* 
qu'il ferait tout son possible pour que je joue dans un des 
extra-concerts au Gewandhaus (pour le »Pensionsfond« ou les 
pauvres) oü on ne rencontrerait point l'opposition du comit€, 
c'est-ä-dire, de Mr. Schleinitz. 

J'ai 6crit ä Wagner, pour le tranquilliser quelque peu au 
sujet du fiasco de son Lohengrin ä Leipzig. Ritter s'est joint 
ä moi, dans cette bonne 03uvre; Richard Wagner döbordai 
de projets des plus insensös. p. ex. celui de demander son 
amnistie au roi, puis de se livrer lui-mßme au gouvernement 
etc., et tout ceci est le resultat de l'article de Hoplit. 

On vient de m'inviter ä jouer ä un des concerts philhar- 
moniques de Hambourg; je ne sais pas encore si j'accepterai. 

Mes projets pour l'avenir se concentrent en ce moment 
sur la question de l'engagement pour Varsovie chez un g6- 
n^ral russe dont j'ai eu l'onre par l'intermödiaire de Banck 
et de Lipinski. Pour ma part j'y serais fort dispose* et ma 
mere parait le d6sirer de meme. Je disparaltrais alors pour 



1) Musikalienhändler in Leipzig. 



quelque temps du thöätre de mes >p6ches« et cesserais de me 
trouver dans la n^cessite' de eontracter de nouvelles dettes. 

Pohl est de retour aussi, un peu impatiente* par les man- 
vais traitements qu'on lui fait subir ä Leipzig ä cause de son 
attachement au >romanticisme«. II m'a demande' si vous ne 
m'aviez point parle* de — sa Oantate — si j'ai bien compris. 

Berlioz est ä Paris, n'est-ce pas? Lipinski voudrait lui 
£crire pour lui demander les parties d'orchestre des morceaux 
de musique qu'ü fera ex6cuter ä Dresde. 

Rien de nouveau du reste. Mr. de Talleyrand joue la 
comädie ce soir et demain soir encore en l'honneur de la f£te 
de la reine et au benöfice des pauvres. Je me permets en- 
«ore de vous prier de ne pas oublier votre promesse — de 
nous envoyer bientöt un exemplaire du »Festgesang«. Veuillez 
aussi me mettre aux pieds de M me la Princesse. 

Adieu pour aujourd'hui, et pardon de vous avoir ennuyä si 
longtemps. 

Votre tres reconnaissant et devoue* 

Hans de Bülow. 

30. 

II y a trop longtemps, mon tres eher Hans, que je n'ai 
de vos nouvelles que par les journaux et la famu (qui vous 
est du reste tont ä fait propice). Je veux au moins vous dire 
bonjour, tont comme si vous £tiez encore ä V Altenburg oü 
vous serez toujours aime comme un de mes plus p roch es. 

Cinquante personnes m'ont parle* cle vos faits et gestes ä 
Hambourg, Brunswick, Berlin, Leipzig. ... M lle Clauss 1 ), La- 
combe 2 ), M me Oppenheim (n6e Lehmann) etc., et en dernier 
lieu les Härtel de Leipzig eurent l'obligeance de me relater 
par 6crit la petite scene qui s'est passäe ä leur comptoir ä 
propos des arrangements de Lohengrin. J'ai r^pondu au D 1 en 



1) Wilhelmine C. (geb. 1834), Pianistin, nachmals mit dem 
Schriftsteller Szarvady in Paris verheiratet. 

2) Louis L. (1818—84) französischer Pianist und Componist. 
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faisant comme de raison votre eloge — mais ä moins d'e>ene- 
ments impreVoyables je ne pense pas que cette affaire puisse 
etre nägoctee dans le sens que j'aurais de*sire\ Du reste malgre* 
les on dit il paraitrait qu'Ehrlich n'a pas encore re$u com- 
mission de Härtel pour ces arrangements, car il m'öcrit en- 
core ce matin pour me demander d'influencer les Härtel ä lui 
donner ce travail. 

La räponse de Härtel ä ma derniere lettre est en retard 
— je verrai d'apres ce qu'il m'e'crit ce qu'il y aura ä faire. 
La chöucroute devient meilleure en 6tant r^chauffße; il n'en 
est pas de meme malheureusement pour d'autres plats de notre 
mutier. 

Les Pohls vous auront raconte* les deux dernieres semai- 
nes de Gotha et Weymar. Jasper e que la »Flauheit« des 
»Weim[arer] Intendanten«, comme dit le dernier numero de la 
Gazette de Brendel (ä propos, cette r^flexion est une petite 
incartade que j'engagerai Brendel ä ne pas renouveler, car 
eile pourrait me causer des ennuis de Subrogation) n'em- 
pechera pas que M me Pohl soit engag^e ä partir de la Saison 
prochaine, comme Hof- und Kammer-Virtuosin, h notre th^ätre. 

Berlioz a eu l'attention de m'e'crire de suite le succes de 
son Faust au concert d'avant-hier. Vous savez tout l'intärSt 
que je prends k ce que ses succes se solidifient et se con- 
solident en Allemagne. Veuillez le remercier de son amicale 
lettre de ma part (comme je lui ai £crit avant-hier je lais- 
serai passer quelques jours avant de lui r^pondre) et me don- 
ner de votre cöte* des nouvelles exactes sur les deux concerts 
d'avant-hier et de demain. Si vous n'en trouviez pas le mo- 
ment, chargez Pohl de le faire pour vous, mais sans retard. 
Pohl m'a aussi parle* d'un engagement possible pour vous ä 
Varsovie. Je compte bien que vous n'entreprendriez pas un 
voyage semblable sans que nous nous soyons revus. S'il vous 
genait de revenir ä Weymar, donnons-nous rendez-vous ä Leip- 
zig — mais il est absolument n£cessaire que je cause avec 
vous pre*alablement, si vous vous döcidiez ä aller ä Varsovie. 

Aux premiers jöurs qu'on me laissera libre j'irai ä Ha- 
novre pour voir Joachim, et je m'arreterai en passant ä Leipzig 



ponr m'informer s'il y a encore moyen d'obtenir une r6- 
p&itiön au Gewandhaus, leur cycle de concerts annuels £tant 
termine\ Je voudrais y faire essayer 3 ou 4 de mes Pommes 
symphoniques [Symphonische Dichtungen) que je prepare pour 
Timpressipn; en particulier »Les Preludes«, »l'Orph^e«, et peut- 
etre le > Tasse« qui ont g6ne"ralement produit un bon effet ici. 
Si la rdpätition de Leipzig s'arrange, peut-€tre me ferez-vous 
le plaisir d'y venir? En tout cas je vous en avertirai, par 
tel^graphe au besoin. 

Voulez-vous encore me faire un plaisir? Envoyez-moi les 
3 ou 4 ouvrages que vous avez publtes, car il n'est pas con- 
venable que je les achete; j'attends les 2 morceaux qui doivent 
paraitre d'un jour ä l'autre chez Litolff, pour vous les en- 
voyer en un seul paquet avec la 2 de Ballade (chez Kistner) 
et la Sonate que Härtel vient de publier. Les > Annexes de 
Pelerinage« seront 6dit€es par Schott dans le eourant de cet 
ete* — et d'ici ä assez longtemps je compte ne plus rien 
6crire pour piano afin de ne pas me laisser distraire de ma 
täche symphonique, que j'espere mener ä bon terme. 

Veuillez bien präsenter mes tres affectueux respects ä Ma- 
dame votre mere et eroyez-moi bien sincerement et ä toujours 
votre tres affectionne* ami 

Weymar, 24 Avril 54. F. Liszt. 

P. S. Donnez-moi votre nouvelle adresse; je vous remercie 
pour une chose bien r£ussie et qui fait bon effet dans les 
colonnes du journal de Brendel. 

Veuillez me renvoyer les quelques feuilles d' Venture qui vous 
ont 6t6 communiqu^es ici, puisque vous n'en avez plus besoin. 

31. 

Dresde, 30 Avril 1854. 

Mon tres eher et illustre maftre! 

Comme je me plais ä pousser ma conscience comme votre 
eleve au-delä des limites purement musicales, et comme je 
connais votre aversion pour les conversations inutiles, en la 
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partageant, je n'ai pas os6 vous molester d'une correspondance 
qni aurait m6rit€ d'Stre rang6e dans cette categorie depuis 
ma dernifcre lettre, dans laquelle je vous rendais eompte de 
l'ex6cution de quelques commissions insignifiantes. 

Mes >faits et gestes« de Hambourg etc. comme vous 
daignez plaisamment et complaisamment qualifier mes pauvres 
tentatives Meentes de pianiste de troisifcme ordre — un peu 
plus heureuses peut-6tre que Celles de feu mon d^but ä Vienne 
l'ann£e pass^e, m'apparaissaient ä mon retour k Dresde telle- 
ment mesquines et mortes-n6es, que les ressusciter par une 
narration posthume qui aurait pu vous faire sourire, me 
semblait pueril et inexcusable, partant impossible. 

Je me serais sans doute permis de vous donner de mes nou- 
velles, si j'avais quelque chose de sörieux k vous communiquer, 
p. ex. le räsultat- des concerts de Berlioz ä Dresde, et je 
n'aurais certainement pas tard6 k röpondre ä votre aimable 
et bienveillante lettre, pour laquelle je vous prie d'agröer 
mes remerciments les plus vifs, s'il ne m'avait point paru 
essentiel d'attendre la soir6e d'hier, le troisifcme concert, qui 
promettait de devenir d^cisif. 

Eh bien — c'est un moment bien heureux pour moi de 
pouvoir vous donner les meilleures nouvelles d'un 6v6nement 
qui ne peut vous tenir plus k coeur qu'ä moi, qui ai senti aug- 
menter mon enthousiasme pour Berlioz ä chaque audition. La 
soir^e d'hier a 6t6 un des plus öclatants triomphes que Berlioz 
ait c&6br£s en AUemagne. Une salle pleine, regorgeant de 
ce qu'il y a de plus choisi, de plus »esthätiquement« 616gant 
parmi le public de Dresde, a fait un accueil chaleureux au 
compositeur k son enträe. On a soulign6 chaque morceau 
du programme par des applaudissements r6it&6s, des rin- 
forzandos inouis k Dresde, depuis la fuite de Wagner; on 
a redemand£ le troisifcme num&ro du myst&re mystificatif, et 
battu des mains avec fr^n^sie quand d'une löge du second 
rang une couronne de lauriers est venue tomber aux pieds 
du compositeur. Malgrö sa fatigue, l'orchestre s'est surpassö 
lui-m§me k l'exäcution du dernier num&ro du programme: 
l'Ouverture du Cellini. Une ovation pr^paräe en silence 
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par la jeune g£n6ration de la Chapelle (Reissiger et mSme 
Lipinski s'y 6taient opposäs le matin — Reissiger du reste 
s'est fort bien conduit ä l'6gard de Berlioz, mais son en- 
thousiasme se fige a la limite de l'envie) a terminä cette 
mämorable soir^e an milieu des applaudissements frlnätiques 
de l'auditoire. Mr. de Lüttichau a tout de suite pri6 l'artiste 
de lui accorder une r£p6tition du »dernier« concert qui aura 
Ueu demain, lundi. — Ainsi quatre concerts au lieu de deux 
— et la perspective presque certaine de la repräsentation du 
»Cellini« ä laquelle l'ex^cution des deux Ouvertures de l'opära 
n'auront pas peu contribuä. La critique perfide de Mr. Banck 
a troubl6 la reprise du »Faust«. Au second concert il y 
avait peu de monde, mais il faut ajouter que ce monde 
appartenait ä l'&ite du public au point de vue musical et 
qu'il s'est monträ trfcs expansif. Le remarquable crescendo 
en nombre de l'auditoire, qui donna hier un si 6clatant d^menti 
ä la »presse«, se serait d£jä fait sentir ä la reprise du Faust 
sans l'oeuvre de ces vilains insectes, les critiques. Tonte la 
Chapelle et les chanteurs voguent ä pleines voiles dans 
l'enthousiasme. Iis sont heureux d'apprendre ä estimer ä leur 
juste valeur leurs talents et leurs capacites, de cet incompa- 
rable chef d'orchestre, qui leur fait sentir la honte et la 
st6rilit6 des cinq ou six derni&res ann£es, et qui tous, ä 
commencer par Mr. de Lüttichau, qui est radieux ä un point 
dont je ne l'aurais jamais cm capable, voudraient retenir 
Berlioz ä Dresde comme maitre-de-chapelle. — On peut etre 
content de tout le monde; les meilleures dispositions r&gnent 
partout. Mr. Berlioz a d&s la premifcre r£p£tition d^truit tout 
germe d'opposition, converti les plus r^calcitrants, et Dieu sait 
combien il y en avait! Enfin — vos prädictions lorsque vous 
gtiez ä Dresde l'ann6e pass^e pourraient bien s'accomplir sous 
peu. Mr. de Lüttichau a d£jä fait des avances plus qu'allu- 
soires ä Mr. Berlioz, il lui a demandä, entre autres de mettre 
en sc&ne et de diriger l'»Orph6e« de Gluck, qu'il veut monter 
la Saison prochaine. Ä l'observation de Mr. Berlioz qu'il n'y 
avait pas de place vacante ä Dresde, toutes 6tant fort bien 
remplies — il a oppos6 les deux mots assez clairs: »qui sait«! 
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Figurez-vous qu'il y a huit jours Krebs — ä l'6glise catho- 
lique — fit des reproehes amers et une r^primande s^rieuse ä 
l'orchestre pour avoir joue* si magnifiquement sous la direction 
d'un »6tranger«. Quelle humiliation publique pour les chefs 
autochtones , sous lesquels il ne leur 6tait jamais amve* de 
montrer tant de zele et d'ardeur! Ceci ressemble ä un conte 
et pourtant ne l'est point. Krebs sent instinctivement qu'il se 
pre*pare quelque chose d'extraordinaire , qui pourrait bien 
tourner contre lui. »Malgr6« cela il est assez Mte pour faire 
de l'opposition non e'quivoque contre la sincere et cordiale 
admiration, que Reissiger de prime-äbord a monti-6 et continue 
k montrer pour les ceuvres de Berlioz. L'autre jour k un 
diner chez Mr. de Lüttichau auquel j'assistais — Krebs a 
brille* d'ün e'clat inaccoutüme' par son absence, releve'e par la 
pre'sence de Reissiger, Fischer 1 ), Lipinski, Schubert 2 ), Dawison 3 ) 
etc. — A ce diner, donne* en l'honneur de Berlioz, il y avait 
aussi le ministre de Zeschau. . — . 

Mr. Berlioz vous 6crira probablement lui-meme ce matin 
et vous communiquera ses impressions , ainsi que le degre 
de sa satisfaction personnelle, — je n'ai donc rien ä aj outer 
d'inte'ressant k ce chapitre, me reservant toutefois de vous 
tenir au courant si vos esp^rances recevaient une affirmation 
positive ou approximative. 

J'espere que vous avez encore ässez bonne opinion de moi, 
pour ne pas douter, que durant le sejour de Berlioz ä Dresde 
j'ai fait tout ce que j'ai pu pour rendre des Services k ce 
maitre que j'admire et que je re'vere de tout mon coeur en 
me rappelant avec reconnaissance l'origine de cette admira- 
tion. Cela n'a pas €t€ grand'chose, par exemple, je n'ai pu 
faire qu'un seul article pre*paratoire dans un journal dont le 
r^dacteur n'a pas accepte' mon offre d'e'crire gratis la critique 



1) Wilhelm F. (1789—1859), Chordirector am Dresdner Hof- 
theater, Freund R. Wagner's. Siehe dessen »Briefe an Uhlig, 
Fischer und Heine«. Leipzig, Breitkopf & Härtel, 1888. 

2) Wol Anton Sch. (f 1853), der Dresdner Concertmeister und 
Nachfolger Lipinski's. 

3) Bogumil D., der geniale Schauspieler. 



— 79 — 



des concerts, pour ne pas blesser la susceptibilite' de son 
feuilletoniste regulier. Par contre j'ai enrolö sous le drapeau 
de Berlioz, sans ostentation aucune, des enthousiastes parmi 
les artistes, surfout parmi ceux de l'orchestre. A un certain 
moment donne\ il serait peut-etre bon de rappeler ä Mr. Berlioz 
que les premiers et les plus chaleureux amis, qu'il a trouve*s 
ä Dresde dans l'orchestre et dans l'auditoire, appartiennent 
au parti Wagner et lui appartiennent depuis longtemps. Oes 
mots, que je viens de tracer — inutilement peut-6tre — 
m'ont €t€ sugg6r£s par le Souvenir de quelques caquets de 
M me Berlioz au sujet de Richard Wagner, qui m'ont assez 
irrite\ Mais M me B. est, au fond, une excellente femme qui a 
le d^faut d'etre un peu bavarde et de raconter une foule 
de choses auxquelles on aurait tort de pr€ter grande atten- 
tion 

Ritter est enthousiaste de Berlioz. Quoique souffrant ä 
la suite d'une Operation, il m'a second^ ä la premiere ex6- 
cution du Faust en prenant avec moi une löge ä seize per- 
sonnes dans laquelle nous avons invit6 nos amis et connais- 
sances, tout ce qu'il y a de mieux, par exemple Blassmann 
Hähnel etc. 

Mille remerciments pour la partition du »Künstlerchor« — 
il a fallu un peu m'habituer aux changements rhythmiques 
que vous avez cru y devöir introduire. L' »alternativa« est 
pour moi le morceau le plus sympathique. II est sublime — 
et je l'avais dejä senti ä Carlsruhe. 

Vous §tes bien bon de penser ä moi, pour me faire con- 
naitre vos nouvelles compositions pour Piano. Quant au 
morceau sur Cellini, je l'ai joue' ä Brunswick. II me valut un 
fiasco — ce qui a encore augmente mon plaisir, plaisir partage* 
par Litolff qui assistait ä ce concert comme auditeur. Ce 
dernier m'a donne* les feuilles corrigäes de votre chef-d'ceuvre 
de Scherzo. II y a dejä longtemps que je Tai 6tudie\ 

Je vous enverrai sous peu l'article de M me la Princesse 
Wittgenstein, que j'ai traduit pour Brendel. Quant ä la 



1) Adolf B. (1823—91), Pianist und Dirigent. 
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Signatare, il m'a fallu en inventer une, puisque j'avais la con- 
viction intime que vons n'etiez pas l'auteur de cette polömique. 

Je vous präsente mes excuses les plus hnmbles ponr la 
»Flauheit des W. I.« C'est par mes mains qu'a passe* la cor- 
respondance de Singer, dans laquelle j'ai eu le caprice peu 
justifiable de laisser plusieurs empreintes de ma griffe. J'ajou- 
terai senlement que j'ai agi en cela bona fide; je me rap- 
pelle un temps, oü des insinuations de ce genre ne vous 
deplaisaient pas tout k fait. Puisqu'il en est autrement ä 
präsent, je suis le premier k me r&racter et je me garderai 
d'autant plus d'une r^cidive, que je suis tres degoüte* de la 
plume — de critique. Je laisserai k Hoplit le soin de s'il- 
lustrer et meme de se faire canoniser comme »santo« et 
»chiaro« par ce moyen. 

Le son des mots »Weimar« ou »Leipzig« seul suffit pour me 
donner un acces de fievre et de rage. Ces miserables ne 
cessent de me pers^cuter et de me maltraiter, — j'ai jur6 
que je leur rendrai un jour ce que je leur dois avec usure. 
Je regrette amerement mes faiblesses envers David, qui a su 
en profiter! Ces gens croient maintenant avoir le droit de 
me m^priser comme homme sans caractere k cause de mes 
»incons^quences« . 

J'aurai grand plaisir ä assister k votre r^p^tition ä Leipzig. 
Ce petit voyage me donnera en outre l'occasion de dire mon 
opinion au docteur Härtel, ce dont je suis bien r^solu. 

J'attends ä Dresde le räsultat de mes demarches dans le 
but de mettre fin k mes incertitudes civiles. II me faut avant 
tout un passeport en regle. Je crains bien que mon d^sir le 
plus ardent de quitter l'Allemagne et de m'ensevelir k Var- 
sovie, comme pianiste »aux gages« d'un gön^ral russe — et 
cela le plus tot possible — ne rencontre maintenant d'assez; 
graves obstacles et que ce projet n'avorte peut-6tre entiere-> 
ment. 

Je n'en ai pas encore de nouvelles positives. C'est pourquoi 
je ne vous en ai point encore parle. 

Je ne me couvrirai point du ridicule de vous envoyer les 
morceaux dont vous parlez, ce sont des niaiseries qui ont eu 
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la chance de trouver un imbezile d'äditeur. Mais dans le 
cas oü je terminerais bientot un daguerr^otype musical de moi- 
meme (morcean d'Orchestre) je me permettrai de le deposer 
aussitöt ä tos pieds. 

Votre profondäment devoue* et reconnaissant eleve 

H. de Bülow. 
Dohnaische Strasse 3 II. 

Ma mfcre vons präsente ses respects et ses amitiös. — 

32. 

Dresde, ce 6 Mai 54. 
Mon tr&s eher et illustre maitre! 

C'est pour m'excuser d'abord du retard que j'ai mis ä ren- 
voyer le manuscrit que M me la Princesse Wittgenstein m'avait 
confiö pour la traduetion, que j'y joins ces quelques lignes. 
Je däsirerais ensuite corriger par une quasi-re>ocation quelques 
betises que mon humeur tapageuse de l'autre jour m'a fait 
commettre dans ma derniere lettre il y a huit jours environ, 
oü je vous donnais un compte-rendu assez exaet des sucefcs 
de Berlioz ä Dresde. 

Comme vous aurez eu, par l'auteur ä Weimar, la eom- 
munication d&ailläe de ses impressions — de celles qu'il a 
produites, en tant qu'elles ont rejailli et r6agi sur les siennes 
— pendant son voyage et son sejour ä Dresde, j'aurai peu 
ä aj outer ä ce chapitre. — Mr. de Lüttichau est encore tout 
ä fait charmd de la personne et du g6nie de Mr. Berlioz 
comme compositeur et comme chef d'orchestre et ne renon- 
cera sürement point ä la r^alisation de son id6e, d'attacher 
votre ami ä l'institut musical de Dresde. Un certain entete- 
ment et une certaine tenacitä comptent parmi les qualites princi- 
pales de ce personnage; elles peuvent devenir 6galement vices 
ou vertus. La Chapelle qui fit preuve ä cette occasion d'uDe 
ind^pendance d'opinion et d'un self-government nouveaux et 
inouis jusqu'ici k Dresde, a affermi dans l'esprit de Mr. de 
Lüttichau la conviction de la sagesse qu'il y aurait ä aecomplir 

La Mara, Liszt-Bülow. 6 
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votre prophe*tie. . II s'agit avant tout pour le moment de se 
ctebarasser de Krebs, chose assez difficile k faire. Mais enfin 

— Berlioz pourrait tres bien entrer k la place de Reissiger, 
qui deja depuis longtemps a manifeste le. d^sir de se retirer. 
Nous esperons tous revoir Berlioz en automne. La mise en 
scene .du »Benvenuto Cellini« n'est plus douteuse. Mr. de 
Lüttichau l'a votee säns phrase et il n'y aura meme plus de 
discussion quand le moment sera arrive* de prendre connaissance 
du livret et de la partition. Quand je dis — nous esperons 

— il me faut presque aj outer, que je m'exclus de ce »nous«, 
supposant bien que je me trouverai alors loin de Dresde et 
de la Saxe en g6n£ral — quelque part dans »l'Est«. 

Mr. Berlioz a eu la complaisance extreme, de m'entendre 
jouer du piano. II s'est exprime* avec beaucoup de bienveillance 
ä mon £gard et a eu l'amabilite" de me promettre son con- 
cours pour m'aider a prendre pied k Paris, si j'y allais un 
jour. Je crains que cela ne soit pas de sitöt. D'abord il 
me faudra conquärir une certaine independance pour le temps 
que je passerai k Paris, autant pour avoir cette independance 
elle-meme, que pour pouvoir en jouir avec une conscience 
nette. Quand j'aurai pass6 un an ou deux k Varsovie ou 
autre part, en guise d'esclave p^dagogue musical, j'espere 
arriver k une Situation qui me le permette. 

Dans ce moment-ci je savoure autant que possible l'£cho 
de la musique enivrante de Berlioz, qui m'a fait passer trois 
semaines que je ne voudrais point voir ray£es du programme 
de ma vie. Au barometre de mon admiration et de ma 
Sympathie pour les oeuvres de ce maitre, je puis juger main- 
tenant, que j'en ai l'intelligence parfaite. Je le comprends 
et le saisis dans toute 1'unite" de son individualite" , et les 
nombreux Eclairs de son g6nie qui m'avaient trappe* d'abord, 
ne luisent plus dans des t^nebres qui se sont dissip6es. 

Vous ne connaissez pas encore les deux dernieres parties 
du »Faust«. Ah, combien je vous envie! La quatrieme partie 
surtout est magnifique d'imagination, sublime d'originalite\ 

J'ai promis k Mr. Berlioz de lui arranger la premiere 
Ouvertüre du »Cellini« pour le piano k quatre mains, afin 
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d'etre incorporäe dans la partition de piano . ä publier, comme 
par exemple pour les operas de Spohr; comme j'ai le teinps 
maintenant je voudrais me mettre k l'oeuvre sans retard. 
Mais oü prendre la partition, si vous n'avez paa la grande 
bonte" de me pr£ter la vötre pour une quinzaine de jours 
au plus? 

S'il se präsentait un £diteur — je ferais une brochure 
sur le »Cellini« pour preparer l'op^ra ä Dresde. 81 vous en 
connaissez un, et si vous m'y engagez, je suis pret k le faire. 
II est bien entendu que je ne demanderai point d'honoraires. 
Mr. Berlioz a eu bien du plaisir en se faisant traduire par 
moi l'article ci-joint d'un journal de Dresde, qui fait grand 
honneur k l'esprit de son auteur. C'est sur son invitation 
que je vous l'envoie. 

J'espere de tout mon cceur que l'indisposition, dont vous 
aviez k vous plaindre, n'a pas tarde" k disparaitre et que 
tonte la santä, dont votre Enorme activite" a besoin, vous est 
revenue. Je ne puis en dire autant de moi, qui. suis — peu 
gravement — mais assez constamment souffrant. 

Joachim m ; a e*crit qu'il passerait k dater da 1 Mai une 
huitaine de jours ä Weimar. Vous aurez alors probablement 
abandonne* votre projet de voyage ä Hanovre, si vous n'avez 
pas d'autres motifs d'y aller. Esp^rant encore apprendre par 
vous la date de la r6p6tition k Leipzig, je signe votre 

tres reconnaissant et entierement de>oue" £leve 

Hans de Bttlow. 

33. 

Ober ami, 

Ma fievre intermittente m'a fait une plus longue visite que 
je ne comptais, et Berlioz et Joachim m'ont encore trouv6 
au lit. Depuis quatre ou cinq jours je suis de nouveau sur 
mes pattes ou k peu pres. Joachim est encore ici, mais re- 
partira ce soir pour Hanovre oü j'irai le voir dans une hui- 
taine de jours uniquement dans le but de passer 48 heures 

6* 
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chez lui, avec lui. Nons avons essay£ hier, (ä une röpäti- 
tion) son Ouvertüre pour la pi&ce de Grimm, > Demetrius«. 
Elle vous interessera et vous plaira j'imagine. Pour ma part 
je mords bien aussi ä ce genre de choses, mais j'ai peufc-etre 
dix ans de trop sur le dos pour m'y adonner avec cette ex- 
clusion passionn^e sans laquelle on ne comprend qu'ä moitie* 
certaines choses. 

Raff assure que l'Ouverture de > Demetrius« est un notable 
progr&s sur celle de »Hamlet« dont je fais du reste grand 
cas comme vous savez — quoi qu'il en soit, il est fort ä parier 
qu'elle ne reneontrera pas un public mieux disposä que son 
afriäe et il est absolument indispensable que Joachim äcrive 
un assez grand nombre de choses (comme Schumann dans 
sa premi&re pdriode de 30 ä 40) pour qu'il soit jug6 avec 
plus d'äquitö que cela ne se peut en ce moment. Dans tout 
ce qu'il a fait depuis deux ou trois ans, il y a de hautes 
qualites qu'il serait injuste de m6connaltre. Des id£es, du 
style, une vigoureuse s6v6rite" de lignes dans la facture et 
jusque dans ses apparentes licences meme, et enfin une ma- 
nifcre de sentir et de proc^der qui est en lui et ä lui. Avec 
tout cela on peut aller loin et s'il ne se laisse pas trop en- 
vahir par une certaine morosite* noble sans doute, mais trop 
rongeuse chez lui, il produira infailliblement de trfcs belies 
choses et de l'ordre le plus 61ev£. 

Je suis tvhs content pour vous du säjour de Berlioz ä 
Dresde. Cette quinzaine vous aura 6t6 une bonne enträe en 
matiere de printemps. Berlioz m'a parte de vous avec affec- 
tion et m'a presque fait des reproches de ne pas lui avoir 
assez vant6 votre talent de Pianiste qu'il a appr6ci£ de ma- 
niere ä me faire plaisir. Les oreilles ont dü vous tinter de 
tout ce que nous disions de vous ici — et j'avoue que j'ai 
6t6 un peu surpris des expectorations de votre avant-dernifcre 
lettre sur Weymar, oü on vous garde, je vous l'assure, des 
sentiments au niveau des ämes les plus 61ev6es et les plus 
fi&res . . . Mais puisque vous vous 6tes apercu vous-m6me que 
votre lettre (fort spirituelle et divertissante d'ailleurs) 6tait par 
trop coterique, n'en parlons plus et revenons k Berlioz. 
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J'approuve eompl&tement votre projet d'arranger k 4 mains 
l'Ouverture de Cellini et vons engage m6me d'arranger aussi 
la 2 de (celle du Carnaval Romain) de la Sorte. Le Comte de 
Bienconrt 1 ) qui part ce soir pour Dresde, vons portera ces 
lignes avec la partition de la l re Onvertnre. Si vons d^sirez 
celle dn Camaval Romain je vous l'enverrai. 

Quant ä la brochure sur Cellini je suis charme" qne vons 
en ayez en l'idäe. Venillez bien m'en envoyer le mannscrit 
et je chargerai Böhlan (nn jeune 6diteur assez actif et comme 
il fant) qui s'est 6tabli k Weymar, de la publier convenable- 
ment. Je pnis vons assurer k l'avance de son consentement 
ainsi qne de la bonne tonrnure de l'^dition. Tächez seule- 
ment de ne pas beauconp tarder k m'envoyer le mannscrit 
afin qne la brochure paraisse avant qne les r£p£titions de 
Cellini ä Dresde ne commencent. 

Berlioz compte aussi publier prochainement le »Clavieratts- 
%ug« avec texte frangais et allemand k Paris. Pour la re- 
prösentation dn »Cellini« k Dresde il va sans dire qne je me 
propose d'y assister. Vons y tronverai-je encore? En tont 
eas, je vons le repfcte, je tiens k vons voir avant qne vous 
ne qnittiez ces contnfes pour un long temps. 

La röp^tition qne David m'offrait an Gewandhaus a 6t6 
^journöe d'abord k cause de mon sejour k Gotha, et derniere- 
ment par la fifcvre qui m'a retenu une quinzaine de jonrs au 
lit. Je vous 6cris encore ces lignes de mon lit, car je n'ai 
pas repris mes forces habituelles. Je ne sais pas si en ce 
moment il y a possibilite* de r^unir l'orchestre et j'enverrai un 
de ces matins Cornelius prendre des informations k ce sujet. 
Peut-6tre qu'ä, mon retour de Hanovre je m'arr&erai un jour 
k Leipzig — ce dont je vous avertirai s'il y a encore quel- 
que chance d'obtenir, sans troubler personne, une r6p6tition 
pr6alable pour deux on trois de mes &ucubrations symphoniques. 

Comment vont les Ritter? Chargez-vous de mes meilleures 
amittes pour Carl et de mes plus affectueux Souvenirs pour 
tonte la famille. 



1) Secretär bei der französischen Gesandtschaft in Weimar. 
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Wagner m'6crit qu'il compte sur votre participation au 
Festival musical du Canton de Vaux. Comme alors vous 
serez oblig6 de passer par Weymar, j'espere que vous vous y 
arrSterez au moins un jour k 1' Altenburg et que vous m'en 
preViendrez un peu ä l'avanee, car il est possible qu'en Juillet 
j'aille ä Rotterdam oü on annonce ägalement un grand Festival 
auquel je voudrais assister. 

Avant ce moment je ne m'absenterai d'ici que pour aller 
chez Joachim k Hanovre (2 ou 3 jours) la semaine prochaine. 
D'aujourd'hui en huit on donnera le »Fliegende Holländer«, 
attendu que Tichatscheck *) s'est de nouveau excnse* pour le 
»Lohengrin« qui avait dejä 6t6 annonce* pour ce jour. Je ne 
sais vraiment ä quoi tiennent ces tergiversations — tous les 
arrangements 6taient pris avec lui, un honoraire süffisant (130 
Louis d'or pour trois repräsentations) fix6, et voilä qu'au mo- 
ment d6finitif il 6crit une lettre d'excuses en nous remettant 
k l'automne prochain. 

L'ope'ra de Schubert »Alfons und Estrella« sera repre*sent^ 
pour la fete de Monseigneur le Grand-Duc 24 Juin pour clore 
la Saison, et au commencement de Juin, Roger 2 ) chantera ses 
troiß röles dans la »Favorite«, »Lucie«, et la »Dame blanche«. 
Ä cause de certaines circonstances locales et th^ätrales, j'ai 
demande' ä l'avanee d'Stre completement dispense* de la direc* 
tion des repr^sentations de Roger et ne m'en melerai d'aucune 
fa$on. Vous savez probablement dejä que M me de Ziegesar 
est morte subitement. Ziegesar a 6t6 imm^diatement dächarge* 
de l'intendance qui est ad interim entre les mains de M r de 
Beaulieu 3 ), et Ziegesar ne conserve que les fonetions de 
Mar6chal de la Cour de S. A. Imperiale la Grande -Du- 
chesse douairiere. 

Je vous raconterai occasionnellement quelques dötails re- 
latifs k l'arrangement des morceaux de Lohengrin. La se- 
il Josef T. (1807 — 86), der ausgezeichnete Heldentenor der 
Dresdner Hofbühne, der Rienzi und Tannhäuser creirte. 

2) Der berühmte Pariser Tenorist (1815—79). 

3) Baron Beanlieu-Marconnay trat bleibend in die Intendan- 
tur ein. 
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maine prochaine, j'enverrai ä Härtel deux ou trois numäros 
que j'ai transcrits et que je lui avais promis bien anterieure- 
ment au d£mele* que vous avez eu avec lui. Si vous me per- 
mettez de vous donner un avis que je tiens pour raisonnable, 
je yous engagerai ä ne plus dire un mot ni faire un seul pas 
quelconque ayant rapport ä cet incident que pour ma part, 
je ne puis que regretter. 

De quoi servira que vous disiez ou fassiez des injures 
au Dr. Härtel? Cela ne peut etre d'aucune utilite* ni pour 
vous, ni pour Wagner, ni pour Lohengrin, sans compter qu'une 
scene de ce genre me serait personnellement plus que d£- 
sagr^able. De gräce, eher ami, mettez-vous un peu plus au 
diapason des hommes et des choses telles que les voilä et 
qu'il ne dopend pas de nous de les changer. Les injures ne 
sont pas des raisons — loin de lä, les mauvaises raisons menie 
gagnent de l'avantage et comme le jour propre aux meilleures, 
par les injures qu'on leur oppose inconsideräment. 

Mais je ne veux point sermonner et commence k ressentir 
de la fatigue ä laisser courir ma plume. 

A revoir donc, tres eher ami, 

et bien tout k vous 

Dimanche, 14 Mai 1854. F. Liszt. 

P. 8. Je viens de chercher dans tous les coins et reeoins 
de ma bibliotheque musicale et il m'a 6t6 impossible d'y re- 
trouver la partition de 1' Ouvertüre de Cellini. Je chercherai 
encore demain — mais il me souvient vaguement que je l'ai 
pretee k je ne sais plus qui. Le mieux sera que vous 6cri- 
viez de suite k Berlioz >rue Boursault 19« pour lui demander 
de vous envoyer la partition des deux Ouvertures, car je d^- 
sespere un peu de retrouver mon exemplaire. 

34. 

Que devient votre brochure sur »Cellini«, mon eher ami? 
Donnez-m'en des nouvelles, ou mieux envoyez-moi le manus- 
crit afin que je le fasse 6diter. 
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Mes trois semaines de maladie m'ont mis fort en retard 
avec ma correspondance. Je dois entre autres une longue 
lettre de r^ponse ä Pohl — mais je pr^fere eneore attendre 
un peu afin de mieux räpondre ä la sienne. Quand vous le 
verrez faites-lui mes amitiäs et dites-lui que je n'oublie point 
ce qui l'interesse. 

Je viens de passer quatre excellentes journöes ä Hanovre 
chez Joachim. Samedi en huit 17 j'irai ä Halle, pour assister 
ä l'ex^cution du »Weltgericht« de Schneider 1 ), que les »ver- 
einigten Liedertafeln« de Dessau, Magdeburg, Halle et Berlin, 
autrefois dirig^es par Schneider, produisent au b^nöfice des 
häritiers de Schneider. II y aura probablement peu de b6n6- 
fice et ni nos oreilles ni la bourse des b£n6fici6s n'y trou- 
veront leur compte. 

Le 24 Juin (jour de fete de Monseigneur le Grand- Duc 
de W.) on donnera ici Topöra in^dit de Schubert »Alphonse 
et Estrella« qui contient des m^lodies charmantes. Vers le 
8 Juillet je partirai pour Rotterdam oü je suis invite en l'hon- 
neur du Festival monstre qu'on y pr^pare. La salle cons- 
truite ä cet effet contient plus de 4000 spectateurs et on a 
engag6 Roger, Pischek 2 ), Formes 3 ), M me Ney 4 ) etc. pour les 
Solos de Tlsrael de Händel, des 4 Saisons de Haydn, de 
la 9 me Symphonie etc. — Meyerbeer doit y venir aussi et 
nous logerons probablement ensemble chez un des Membres 
du Comit£. 

Ma rßpätition du Gewandhaus est ajournde jusqu'ä l'au- 
tomne, David ayant donn6 sa d^mission comme directeur des 
Concerts du Gewandhaus et la salle mSme n^cessitant quelques 
r^parations qu'on est en train de faire. 

A mon passage ä Brunswick, j'ai vu durant plusieurs 



1) Friedrich Sch. (1786—1853), Hofcapelimeister in Dessau. 

2) Joh. Baptist P. (1814—73), Baritonist. 

3) Vennuthlich der Bassist Carl F. (1816—89); möglicherweise 
aber auch dessen Bruder, der Tenorist Theodor F. (1826 — 74), beide 
vortreffliche Sänger. 

4) Jenny Bürde-Ney (1826—86), Primadonna der Dresdner Hof- 
biihne. 
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heures Litolff, avec lequel mes relations semblent s'ätablir 
sur un bon pied. II viendra k Weymar k l'enträe de l'hiver. 

Connaissez-vous Rubinstein? l ) C'est un travailleur modele 
et une individualite' d'artiste en dehors du commun. Durant 
ces C» ann^es de retraite ä P&ersbourg il a 6crit plusieurs 
Optras russes, une demi-douzaine de Symphonies, autant de 
concertos de Piano, et une masse de Quatuors, Trios, Sonates, 
Pikees legeres etc. etc. 

Depuis une semaine je l'ai etabli k V Altenburg, et quoiqu'il 
apporte des pre>entions systematiques contre la »2Zukunfts- 
musik* je fais cas de lui comme talent et comme caractere. 
II a 25 ans, possede un ve'ritable talent de pianiste (qu'il a 
n6glig6 ces dernieres anne'es) et il y aurait injustice k le me- 
surer k l'aune ordinaire. 

Roger chante maintenant ä notre thöätre; il veut apprendre 
le röle de Tannhäuser et j'ai 6crit ä Wagner pour le prier de 
lui envoyer un Clavierausxitg. 

Donnez bientöt de vos nouvelles k votre 

7 Juin 1854. F. Liszt. 

Mille affectueux Souvenirs aux Ritter. 

35. 

Dresde, ce 29 Juin 1854. 

Mon tres eher et illustre mattre! 

J'avais compt6 vous remercier personnellement des marques 
d'un bienveillant Souvenir que votre derniere lettre m'avait 
donne*es — en allant vous trouver k Halle, oü vous m'aviez 
indique' votre pr^sence pour le 17 de ce mois. Voilä qu'une 
inflammation k la gorge m'est survenue pr6cis£ment la veille 
du jour oü je comptais partir et j'ai 6t6 meme oblig6 de 
garder le lit pendant plusieurs jours et de me soigner tres 

1) Anton R. (1829—94), der geniale Clavierkünstler und Com- 
ponist, der schon als Knabe Liszt's Schutz und Förderung erfahren 
hatte. 
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s^rieusement pour dviter un aggravement du mal, qui du reste, 
a pass6 plus vite que je ne l'esp^rais. Comme je n'aurai 
donc pas le bonhenr de vous revoir sitöt, je veux votis faire 
part du peu que j'ai ä vou» apprendre en ce qui regarde 
ma personne. 

Je vous prie d'abord, en vous renvoyant la parütion de 
1' Ouvertüre de »Benvenuto«, de bien vouloir excuser le retard 
que j'y ai apporte. 

L'arrangement ä quatre taains m'a pris plus de temps 
que je ne croyais. Je l'ai refait plusieurs fois avec conscience 
et m§me avec Pedanterie. Je n'en suis pas m^content puis- 
qu'il est trfcs pratique. Si vous pouviez me faire savoir 
l'adresse exacte de Berlioz en ce moment (peufc-6tre par 
Cornelius) je vous serais tr&s reconnaissant, car je voudrais 
lui envoyer mon arrangement le plus töt possible — selon ma 
promesse. 

Mr. Fischer que je viens de rencontrer ce soir au th6ätre, 
n'a pu me donner des nouvelles positives sur la repr6sentation 
du »Cellini« dans le courant de l'automne; il en doute mßme. 
On fait cependant copier la partition de piano. Mr. de Lütti- 
chau, qui sous peu part pour Teplitz, oü il passera quelques 
semaines, est ä mon sü encore fidfcle k son engouement pour 
le compositeur et surtout pour le chef d'orchestre Berlioz. — 
Vous pensez bien que je n'ai pas manquä d'aller voir Ticha- 
tscheck k son retour et de tächer de l'intdresser au »Cellini«. 
Quant k ma brochure sur le »Cellini« — j'en ai abandonn6, 
ou plutöt diff^r^ Tex^cution. J'y 6tais peu dispos6 pendant 
tout le temps qui vient de s'^couler — je l'aurais £crite 
d'un point de vue trop individuel, trop inddpendant, pour m'en 
promettre du succ&s. 

Apr&s y avoir r&techi encore, je pr6f&re aussi la faire 
paraitre comme premi&re livraison de la collection d'articles 
et d'analyses des oeuvres de Berlioz, que Pohl se propose de 
faire publier par Wigand ä Leipzig, qui en outre lui donnera 
des honoraires — tandis qu'il me rdpugnerait de la voir 
publice par un libraire ä »Weimar«. 

Mon avenir est maintenant certain pour un assez grand 
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espace de temps. Quand vous saurez comment, vous De me 
croirez pas trop elbloui ni enchante* — mais depuis je suis 
moins inquiet — et je ne souffre pas trop d'ambitions frusträes. 
Je viens d'accepter un engagement qui m'a 6t6 offert par un 
riebe comte polonais — Mycielski — qui m'emmenera vers 
le commencement de Septembre, comme maitre de musique 
pour ses trois ou quatre prodiges de filles, ä sa proprio, 
situ6e entre Posen et Breslau. J'aurai quatre cents 6cus par 
an, et il va sans dire, tont ce qu'il faut pour y vivre et me 
rendre k m€me de remplir ma täche journaliere, de donner 
trois ou quatre lecons le jour et d'amuser le monde le soir 
comme pianiste. Comme la famille habite momentanäment 
Dresde, j'ai dejä commence* mon Service depuis quelques 
semaines, en donnant des lecons. J'aurai tout le temps lä-bas 
de travailler solitairement k ma guise, de composer des Trios, 
Symphonies etc. k la Rubinstein avec ou sans inspiration, et 
j'aurai aussi l'avantage d'oublier et d'ignorer tout ce qui dans 
le monde musical et non musical pourrait m'ennuyer ou m'a- 
gacer les nerfs et celui de fortifier ma sante" en me cam- 
pagnardisant, tout en fortifiant en meme temps mon apathie 
et mon degoüt de bien des choses — sorte de bien-6tre dont 
je commence k jouir depuis peu et que ne saurait m£me plus 
troubler la nouvelle autrefois si agreable de la decadence d'une 
de mes Mtes noires. 

Pardon de cet abandon dans des fläneries intellectuelles 
que vous avez si souvent tolere'es avec indulgence dans ma 
conversation epistolaire. Et maintenant parlons d'autre chose 
que des tribulations inteneures et exteneures de ma carriere 
plus ou moins manque'e. Je ne neglige point le piano — * 
j Studie les Preludes et Fugues de Bach, votre Scherzo, vos 
fitudes d'apres Paganini — et les 33 Variations de Beet- 
hoven, Op. 120, pour lesquelles j'ai un faible fortissime. — Je 
suis au beau milieu d'une Fantaisie pour Orchestre (si mineur) 
dans le style de mon ami Raff — je viens de remstrumenter 
et de corriger entierement l'Ouverture de »C3sar« — et je 
fais des transcriptions successives du »Tannhäuser« ä quatre 
mains — qui tardent ä paraitre. 
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Wagner est assez bon pour me donner parfois de ses 
nouvelles. II m'a promis l'envoi de son premier op6ra des 
»Nibelungen«, aussitot qu'il l'aura 6crit an net — pour que 
j'en fasse la partition de piano. Ä mon grand regret je n'ai 
pu me rendre ä son invitation ponr le Festival ä Sitten. 
Mais qni aurait bien pu le faire et a eu tres tort de ne pas 
le vouloir, c'est Joachim. Je viens d'apprendre, je ne sais 
plus par qui, que mon ami si terriblement tiede comme corres- 
pondant est all6 k Vienne , oü il passerait , ä ce qu'on dit, 
son conge* d'6te\ Est-ce vrai? 

Charles Ritter m'a e'erit l'autre jour de Vevey, oü il r£- 
flete, en sa qualite" de nouveau mariö, sa lune de miel(?) dans 
le lac de Geneve. II a 6t6 voir Wagner k Zürich et me 
fait part assez largement de ses impressions au sujet de la 
musique du >Rheingold*. Avez-vous recu le manuscrit de 
son » Alcibiade« ? 1 ). Je m'imagine que cette piece ne serait 
pas sans intest pour vous; quant ä moi, je trouve que c'est 
un petit chef-d'osuvre, contenant des e'pisodes admirables. — 
Ä propos de Ritter — le cadet m'a beaucoup prie" de vous 
parier de lui et de vous soumettre une demande, coneernant 
la chose qui lui tient le plus au coeur apres son manage. 
Comme je puis la faire en bonne conscience, je me permets 
de la motiver par un court avanfc-propos en sa faveur. Depuis 
la soir^e que vous avez daigne* passer dans sa famille l'anne'e 
passe'e, il est pen&re* de honte et de chagrin d'avoir eu plu- 
töt le malheur que l'impertinence de vous avoir dechire" les 
oreilles en raclant son violon, et partant de vous avoir donne* 
une opinion si compromettante de sa capacite* musicale. II 
serait tres heureux s'il pouvait trouver l'occasion de vous 
montrer qu'il sait mieux faire. Depuis ce temps il s'est mis 
k studier son instrument — et il y a quelques mois il m'e'tonna 
— c'est un fait — par sa facon intimement musicale et meme 
techniquement merveilleuse de lire k Uwe ouvert avec moi 
la deuxieme Sonate de Schumann, car je ne m'attendais pas 
k une teile preuve de talent de sa part. Enfin pour en arriver 



1) Ein Schauspiel von Carl Ritter. 
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an point capital — Ritter qui ae mariera trfcs prochainement 
ä Pillnitz avec nne nifcoe de Wagner, soeur de Johanna, et 
dont la fianc^e qnitte la carrifcre d'actrice, dSsirerait beanconp 
se fixer ä Weimar, oü, ätant mnsicien passionnö et snrtout tr&s 
enthonsiaste de la musique qne vous composez et prot^gez, 
il tronverait k satisfaire ses goüts musicaux et anrait l'avan- 
tage de vous voir et de vous admirer de temps en temps. 
Ponr räaliser ce d&ir, il lni faudrait senlement tronver un 
emploi, nne occnpation ä Weimar, car sans cela il lni serait 
impossible d'y demeurer. — Or, eomme il a döjä fonctionnö 
dans l'orchestre de Dresde, il penäe pouvoir maintenant viser 
ä nne place parmi les l ers violons de la chapelle de Weimar. 
II serait an comble dn bonhenr, s'il pouvait obtenir cette 
Position, qu'il accepterait k n'importe qnelle condi- 
tio n — ce qn'il m'a pri6 express&nent d'ajouter. N'ayant 
pas le courage de vons adresser lui-mSme cette solücitation, 
il m'a choisi comme intermödiaire. Vons seriez bien bon, de 
daigner me remettre k l'occasion une rSponse favorable on 
d^favorable k la demande de mon jeune ami. 

Singer s'est Stabli depnis qnelqnes semaines k Dresde, oü 
on est mieux pour travailler qu'äPesth; je ne suis pas fäch6 
de jonir de sa soci6t6, qne je pr^ffcre k beanconp d'antres, 
et qni m'emp£che de trop m'isoler, de trop m'emmisanthropiser. 
H m'a chargö de vons präsenter ses respects ; il est tont 
p6n6tr6 d'nne admiration intelligente et enthousiaste ponr vous, 
ce qni ne contribue pas peu ä me le rendre plus sympathique 
encore. Cependant comme il occupe et absorbe en ce moment 
le coin r6serv6 dans mon anritte anx juifs, je ne saurais sym- 
pathiser encore pour Rubinstein, d'antant plus que la Sonate 
qui vient d'Stre publice, n'engage pas trop ä un retour d'affec- 
tion ponr des »Vergangenheits-Sonaten«. 

Le directeur du »Gesangverein Orpheus« k Dresde, Mr. 
Muller, a manifeste l'intention de faire exScuter votre »Fest- 
gesang« dans le courant de l'hiver. Je l'ai mis k m6me d'en 
Studier la partition et de se raffermir dans la conviction, qu'il 
serait fort louable de remplacer enfin le »Festessengesang« 
de Mendelssohn par une composition plus digne du sujet et 
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du poete. Mr. M. m'a encore assure* ces jours-ci, qu'il vain- 
crait l'opposition de quelques Lriedertäfler, ennemis des change- 
ments enharmoniques, et que l'ex6cution aurait certainement 
encore lieu dans le courant de l'ann^e. 

Mr. Gottwald m'a fait le plaisir ce matin, de me donner 
des nouvelles assez fraiches sur Weimar, sur 1'opEra de 
Schubert et sur les moments qu'il a 6t6 assez heureux de 
passer chez vous. J'espere que votre pre'cieuse sante* se sera 
reconsolide'e parfaitement et qu'il n'y a point a craindre de 
r^cidive, maintenant que vous avez si largement pay6 le tribut 
k la maladie. 

En vous demandant de vouloir bien assurer M me la Prin- 
cesse Wittgenstein de mon entiere soumission, je vous prie 
d'agre'er les compliments de ma mere, qui desire vous dire 
ses plus tendres amitiEs. 

Votre entierement de>oue* et reconnaissant eleve 

H. de Bülow. 

Cornelius vous remettra demain la partition de l'Ouverture 
de Berlioz. 

36. 

Tres eher ami, 

Cette nuit je partirai pour Rotterdam. Le Festival rem- 
plissant toute la semaine prochaine, j'y resterai depuis A 
jusqu'ä Z. Le 18 j'ai donne* rendez-vous ä mes deux filles 
ä Bruxelles, et le 24 ou 25 je serai ä Leipzig oü j'ai quelques 
arrangements ä prendre avant de revenir ici. Voulez-vous 
me faire le grand plaisir de venir ä ma rencontre ä Leipzig 
le 24? — Oui, n'est-ce pas? Je voudrais beaueoup vous 
revoir et causer de choses et d'autres avant votre Etablisse- 
ment de Sil^sie, qu'ä vue de pays, je ne puis qu'approuver. 
Apportez-moi vos derniers manuscrits, en particulier > Jules 
Cesar« et la Daguerr^otype-Symphonie dont vous m'avez 
parle* dans votre avant-derniere lettre. N'oubliez pas non plus 
l'arrangement de l'Ouverture de »Cellini« etc. etc. — J'envoie 
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aujourd'hui ä Pohl un long article (de plusieurs feuilles d'im- 
pression) sur Berlioz et »Harold« *) qui ne vous deplaira pas 
je suppose. En outre j'ai termine* nne analyse k ma fa$on 
du > fliegende Holländer« ' 1 ) qui däfraiera 3 ou 4 numäros entiers 
du journal de Brendel, oü eile paraitra dans quelques semaines. 
- — Mes 9 »Pommes symphoniques« sont ägalement prets (sauf 
la copie des 3 derniers) et pour l'hiver prochain je compte 
que les partitions en paraitront au für et ä mesure. 

A revoir bientöt, mon tres eher ami — et bien 
ä vous de coeur 
Weymar, 7 Juillet 1854. F. Liszt. 

Mille affectueux respects ä Madame votre mere. Si vous 
avez quelque chose ä me faire savoir, 6crivez-le ä la Princesse 
qui reste ici. 

[Nachschrift der Fürstin Wittgenstein:] 
Cette derniere commission me donne l'occasion, eher 
M r de Bülow, de voas prier de dire bien des choses affec- 
tueuses ä M me votre mere de ma part en y ajoutant autant 
pour vous de votre part ä tous avec mille et mille assurances 
d'amitie* cordiale que vous savez Stre 6galement partage'e pour 
vous par tous les habitants de 1' Altenburg. Chacun s'y sou- 
vient de l'aimable maitre espagnol 3 ), du spirituel feuilletoniste 
de toutes les qualites dont Liszt se rejouit de vous revoir et 
j'eusse aussi voulu l'accompagner pour cette raison aussi — 
mais! — — Que Dieu soit avec vous, eher M r de Btilow! 

Excusez cette fin toute catholique ! Mais nous ne savons 

rien souhaiter de mieux, car c'est tout ce que nous pouvons 
nous souhaiter de mieux ä nous-memes. Sans lui il est des 
temp^tes et des Saharas qu'on ne songerait guere 6tre traver- 
sables! Avec lui on peut se dire avec H. de Fallersleben: 
Wa/f es fröhlich xu sein! 

1) Liszt, Gesammelte Schriften, IV. herausgegeben von L. Ra- 
inann. Leipzig, Breitkopf & Härtel, 1882. 

2) Gesammelte Schriften III, 2. 

3) Btilow unterrichtete die Tochter der Fürstin, Prinzessin 
Marie Wittgenstein, im Spanischen. 
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Procurez-vous ce petit volume: Lieder aus Weyrnar dädiäs 
ä Liszt 1 ). H vient de paraltre chez Rümpler de Hanovre. 
Sans partialitö, c'est ä mon avis ce qu'il a fait de mieux. 
Dana sa prochaine publication vons verrez nn toast ä Liszt 
charmant. L'adresse de Berlioz est Rue Boursault 19. II est 
a Paris. Liszt me Charge d'ajouter cela et il ne me reste 
plus qu'ä vons serrer la main bien et bien amicalement. 

37. 

Dresde, ce 19 Septembre 1854. 
Mon trfcs eher et illustre maitre! 

Vous ne sanriez m'en vouloir de mes taciturnitäs pärio- 
diqnes, qui sont bien involontaires au fond et proviennent 
d'une part de mes präoecupations quelque peu hypocondria- 
ques, d'autre part d'une ariditä de faits et de sentiments, 
dont je souffre par intervalles, quand je ne suis point äclairä 
des rayons d'un soleil immädiat, direct — präsent. Vous ne 
sauriez soup^onner dans ces silences — m§me le plus faible 
relächement des sentiments de respect, d'enthousiasme et de 
la plus profonde reconnaissance, dont vous me savez pänätrö 
envers vous. C'est dans cette foi que je puise le courage de 
me repräsenter ä vos yeux chaque fois que je sens le besoin 
de me secouer de mon apathie dans laquelle me plongent 
mes deux pires ennemis: l'isolement et le manque de cette 
nourriture d'esprit vivifiante, par laquelle vous m'avez gätä 
en m'y aecoutumant ä Weimar et partout oü j'ai joui du bon- 
heur de vous revoir, de vous parier, de vous entendre. 

Ces quelques lignes ne prätendent pas encore vous adresser 
un adieu temporaire — car ce ne sera que dans huit ou quinze 
jours que je me rendrai enfin ä ma nouvelle destination ä 
Posen — et je me permettrai encore de vous donner ma 
nouvelle adresse, lorsque je ne nagerai plus dans l'incertitude 



1) Der Dichter Hoffmann v. F. (1798—1874), der mehrere Jahre 
in Weimar lebte, war Liszt nah befreundet. 
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quant k sa pr^cision grammaticale et süffisante pour les exi- 
gences de la poste. C'est surtout pour vous donner un signe 
de mon existence que je vous 6cris aujourd'hui — en vous 
demandant la permission de mettre votre illustre nom sur le 
Duo que nous venons d'achever ensemble, Mr. Singer et moi, 
sur des motifs du »Tannhäuser«, en vous le dädiant. Vous 
ferez deux heureux en nous Taccordant. Je sais tres bien que 
ce n'est qu'un faible et indigne hommage que de vous offrir 
eette composition ; mais il vous a dejä fallu subir tant d'hom- 
mages de ce genre, que le nötre pourra peut-etre disparaitre 
dans le nombre des honnätes et mode're's. Schott vient de 
nous e"crire qu'il publiera sans retard ce morceau et qu'il a 
meme achete* notre premier Duo sur des melodies Hongroises 
de Rozsavölgyi. Votre silence passera pour une r^ponse 
affirmative. Pohl est arrive' depuis quelques jours ä Dresde 
pour faire ses paquets et pour procäder ä l'embaüage de son 
mobilier. Je suis sür que le changement de re'sidence lui sera 
utile et salutaire sous tous les rapports et que vos conseils le 
dirigeront dans la bonne voie et empreindront ä ses occupa- 
Jons le cachet de fermete' et de dignite de journaliste-artiste 
dont il est beaucoup plus capable que certain autre grand 
talent d'£crivain dont vous »disposez« (?) ä Weimar. 

Vous avez couronnä tous les voeux de Mr. Ritter — au-delä 
de ses espe'rances les plus hardies. II n'ambitionnait qu'une 
place ä l'orchestre de Weimar d'abord sans appointements. 
Je ne saurais vous exprimer combien il vous en est recon- 
naissant, combien il est >feu et flammes« pour vous. II vient 
de partir ce matin avec sa femme, qui ne vous d^plaira pas, 
je crois. Elle est 6minemment intelligente et meme interes- 
sante et vient de renaitre vierge de toute odeur de coulisses 
depuis son mariage. Depuis longtemps mon ami Sacba, en 
s'abandonnant ä son influence, a change' radicalement ä son 
avantage. II vous remettra de ma part le pr^cieux talisman 1 ) 
que vous avez bien voulu me preter pour mes premiers d^buts 
de pianiste et que j'ai eu la n^gligence de ne pas encore vous 



1) Ein Ring. 

La Mara, Liszt-Bülow. 
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restituer en baisant la main qui le reportera. Je me suis per« 
mis aussi de vous envoyer k cette occasion mon manuscrit de 
la Fantaisie pour Orchestre, dont vous avez vu les deux tiers 
lors du rendez-vous que vous m'aviez donne* ä Leipzig. 

Je ne sais si je pourrais vous demander humblement d'en 
faire faire un essai par l'orchestre de Weimar. Mais je serais 
tres heureux de satisfaire ma curiosite' quant ä l'effet que cela 
pourra faire eomme »Ohrewmusik*. J'ai fait eopier ici toutes 
les parties d'orchestre et je vous les enverrai quand bon vous 
semblera. 

L'autre jour j'ai eu un Enorme rafralchissement de cceur 
par l'apparition tres subite et inattendue de Joachim qui s'est 
arrSte* quelques heures ä Dresde pour me voir avant de pour- 
suivre son voyage ä Pestb, oü il est attendu depuis des mois 
entiers. Quelle nature d'elite! Dans les meilleurs moments 
de ma vie je l'ai pris pour modele. II passera dix jours k 
Pesth, quatre k Vienne et sera de retour k Hanovre vers le 
8 ou 10 du mois procbain. 

L'ope'ra de Berlioz est de nouveau ajourne* »m infinitum«. 
La premiere Station de cette 6ternite" se nomme »le printemps 
de 1855«. On ne peut p6n6trer dans ces mysteres de paresses 
et d'intrigues th^ätrales. Cependant il n'y a pas k desespärer 
encore. . — . 

J'ai dejä annonce* que vous viendriez k Dresde lors des 
repräsentations de >Cellini« et qu'alors vous feriez aux artistes 
de l'orchestre la f§te de leur faire connattre vos poemes sym- 
phoniques dont les programmes ont 6tö räpandus autant qu'il 
m'a 6t6 possible. — Le moment präsent ne serait pas bien 
choisi pour cette exe'cution musicale. Le regne du deuil et 
mille autres choses empecheraient ou ralentiraient la re"alisation 
de votre projet — qui, du reste, a vivement intäresse' et en- 
chante toute la jeune g6ne"ration d'artistes. . — . 

Quant ä la partition du »Cellini«, j'irai la remettre k 
Mr. Pohl au moment de mon depart pour qu'il vous la rende. 
J'ai €t€ jusqu'ici d'une impuissance atroce pour ce travail; 
mais je n'y renonce pas encore. Maintenant je vais me mettre 
ä faire quelques extraits de Instrumentation etc. pour m'orienter 



— 99 — 



dans la partition afin de pouvoir y travailler ä Posen avec 
connaissance de cause. . — . 

Gutzkow 1 ) d£cor6! Mais c'est magnifique! Sons peu il 
ressemblera (par la force de sa volonte) ä s'y mäprendre ä 
son >pr6d6cesseur« Goethe. 

Mr. Müller, le directeur de 1'» Orpheus« k Dresde est Wen 
r£solu k faire exäcuter le »Festgesang* dans le courant de 
rhiver. II vous äcrira bientöt probablement k ce sujet. 

Wagner est dans une Situation affreuse! J'ai remu6 Ham- 
bourg — en vain. J'esp&re enoore que sa nifcce lui prStera, 
non pas une planche — mais un tuyau de salut. II avait 
comptä sur Hülsen — sans Hülsen! 

J'ai 6U beaucoup plus prolixe que je ne vous en menagais 
d'abord. Adieu, mon trfes eher maftre, croyez k l'äternelle 
reconnaissance, au plus chaleureux enthousiasme et au plus 
profond d#vouement de votre 

Hans. 

Veuillez mettre mes respectueux hommages aux pieds de 
M me la Princesse Wittgenstein — et adresser mes saluts k 
tous ceux qui s'intfoessent un peu ä moi — directement. 

38. 

Dresde, 26 Septembre 1854. 
Mon tres eher et illustre maftre! 

Si je me permets de vous importuner de nouveau sitöt 
apres ma derni&re lettre, c'est uniquement pour vous pr^venir 
de la prochaine arriväe ä Weimar d'une de vos anciennes con- 
naissances, qui me Charge de vous demander la permission de 
vous präsenter ses hommages jeudi entre 9 et 10 heures du 
matin, 6tant oblig6 de repartir de Weimar le m&ne jour. 

Mr. Mar^chal, de Metz, ayant eu le bonheur de vous voir — 
il y a neuf ans, je crois, dans la maison de son pere, qui a 
fait votre portrait et chez lequel vous avez log6 durant votre 

1) Der Dichter und Schriftsteller (1811—78). 

7* 
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s^jour ä Metz — ne voudrait pas quitter l'AUemagne sans 
vous revoir et vous serrer encore une fois la main. 

C'est im charmant artiste dont je regrette infiniment de 
n'avoir fait la connaissance qu'a la fin de mon sdjour ä Dresde. 
II a pass£ six mois ici pour copier plusieurs tableanx de la 
galerie, entre autres la Madone Sixtine, et il est charg£ par 
le gouvernement de faire im compte-rendu des chefs-d'oeuvre 
du mus^e de Dresde. Mr. Marächal qui ne s'est vou6 ä la 
peinture que depuis huit ans, est aussi distingu^ dans un 
autre art, la musique, qu'il a 6tudi6e tr&s särieusement en 
grande partie sous la direction du comte Durutte 1 ). II pos- 
s&de une voix d&icieuse de t^nor de salon et chante ä mer- 
veille la musique allemande, itaüenne et fran^aise — Schubert, 
Rossini et la romance. II connait k fond les partitions des 
Symphonies et des Quatuors de Beethoven — et je lui serai 
toujours reconnaissant des moments musicaux, que j'ai passes 
avec lui et qu'il a assaisonnäs de son talent. 

Si 9a ne vous gSnait pas trop, vous seriez bien aimable 
d'accorder ä Mr. Marächal le plaisir d'une demi-heure de con- 
versation avec vous. H veut repartir par le convoi de onze 
heures pour Francfort, de sorte qu'il n'a pas d'autre heure 
ä vous proposer que celle que je vous ai nommäe. 

Avant huit jours au plus tard j'aurai quittä Dresde et je 
serai parti pour Chocieszewice pres Kröben, Grand-duch6 de 
Posen. Peut-£tre ferai-je une excursion ä Berlin au mois de 
Novembre, surtout dans le cas oü la solitude me p&serait trop 
— je suis, h61as, de ces natures faibles et un peu passives qui 
ne sauraient se passer de la compagnie des autres, ni de toutes 
sortes d'impressions et d'ämotions pour §tre encourag^es et ins- 
piräes ä la productivitä et m6me ä la plus simple activitä intel- 
lectuelle qui demande de l'abstraction. Ce sentiment d'isolement, 
qui pourrait bien devenir funeste pour moi, malgrä ses avantages 
que je ne mäconnais nullement, sera probablement redoubte par 
l'entourage de Chocieszewice. Vous d^sirez ravoir la partition 
de »Cellini«. Je vous remercie de me l'avoir pr£t6e si long- 



1) Französischer Musiktheoretiker und Componist (1803—81). 
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temps et vous l'enverrai par Mr. Pohl — qui est tellement 
absorbö par ses pr^paratifs de d^menagement qu'il est devenu 
invisible et inabordable m§me pour ses amis et Commurls. 

Pour le reste — je n'ai absolument rien de nouveau ä vous 
apprendre — les tristes nouvelles sur la Situation de Wagner 
vous seront aussi bien connues qu'ä moi — et malheureuse- 
ment il n'y a qne la repr^sentation du »Tannhäuser« ä Berlin 
qui puisse le tirer d'embarras. — Je saisis cependant encore 
eette occasion pour vous exprimer le vif enthousiasme avec 
lequel j'ai lu le dernier numäro de la gazette de Brendel. 
De quelle poäsie vous avez arrose' le prelude du »Fliegende 
Holländer «! Comme ca m'a reproduit sous les couleurs les 
plus fratches tout le plaisir que j'ai eu autrefois ä entendre 
cet ouvrage ä Weimar! Comme cela m'a fait oubHer toute 
la misere de la vie präsente et prosaique! 

Adieu, tres eher maitre. Comme toujours 
votre fidele et reconnaissant eleve 

H. de Bülow. 

Mille amittes ä qui n'en d^daigne pas. 

39. 

Tres eher ami, 

Je viens de parcourir votre Fantaisie pour Orchestre [»Ein 
Leben im Tbcfe«) 1 ). C'est noble, profond, fortement nou6 — 
parfois mßme un peu noueux — (on dit »knotig« je crois en 
allemand) et en somme cette ceuvre vous fait grand honneur, 
quoique vous n'ayez pas d'agr^ment prochain ä en attendre. 
La donn^e po&ique, et la rägion d'äme dans laquelle se meu- 
vent vos id6es, sont trop eloign^es des habitudes d'un publie 
de spectacle ou de concert pour que vous puissiez compter 
sur ce qu'on nomme un succes. Vous aurez bien pour vous 
l'estime et la Sympathie de quelques hommes qui s'y connais- 

1) Ursprünglich als Ouvertüre zu einem nicht veröffentlichten 
Trauerspiel dieses Namens von Carl Ritter gedacht, später unter 
dem Titel »Nirwana« erschienen. 
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sent (sans former pour cela la classe des connaisseurs). 
Wagner, Berlioz, Joachim et quelques autres de moindre taille 
vous applaudiront et vous serreront la main — mais le gros des 
Mattres de chapeüe, Mtmh-Directoren, et musiciens d'orchestre 
se regimbera et criera ä la barbarie, tont comme pour les 
deux Ouvertures de Joachim, »Hamlet« et >Dem6trius«, qui 
ont un certain air de famille avee votre Fantaisie. Pour ma 
part, j'avoue que de tous les ouvrages symphoniques que 
j'ai parcourus ces dernieres annäes en trop grand nombre, ce 
sont les Ouvertures de Joachim, et votre >C6sar« avec la 
Fantaisie auxquelles j'attache ma prädilection, car elles por- 
tent le cachet suprSme de belies ceuvres d'art: la noblesse 
du sentiment, et une individualitä de style prononce'e. Ritter 
ne m'a remis que la partition: je suppose que Pohl m'apportera 
les parties d'orchestre que vous me promettez; si vous aviez 
oublte de les faire copier, ne vous en embarrassez pas davan- 
tage; je les ferai tirer ici, et nous vous ex6cuterons ä la 
premiere occasion, ce dont je vous donnerai des nouvelles 
plus d6taiU6es. Envoyez-moi aussi votre Ouvertüre de Cäsar 
que j'appröcie beaucoup, comme vous le savez, et que je 
voudrais me donner le plaisir de r^entendre ici. Les change- 
ments d'instrumentation que vous avez faits dans la nouvelle 
partition, sont tres heureux et dans cette seconde version du 
»Ce'sar« comme dans votre Fantaisie, vous manifestez un talent 
des plus remarquables dans l'art si complexe du coloris de 
l'orchestre. Vous avez largement profit6 des grands exemples 
de Wagner et Berlioz, et cela sans imitation servile ni plagiat 
— car ce que vous faites vous appartient bien en propre, 
et ne procede que de votre bon plaisir — si ce n'est de 
vos chagrins et de vos ennuis individuels! — 

Quoi qu'il en soit, tr&s eher ami, ne vous laissez pas 
atteindre par le d^couragement. Je vous y ai vu quelque- 
fois trop dispose\ Vous ßtes une noble nature; vous poss^dez 
une intelligence rare, et des talents remarquables. Sachez 
seulement patienter, mürir — et vous rösigner ä ce travail 
d'endurance n^cessaire pour bien faire lever les belles moissons 
que vous portez en vous. 
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La visite de Marechal m'a 6t6 fort agräable. II a pass6 
toute la journ^e d'avant-hier avec moi et n'est parti qu'avec 
le train de nuit. Je lui avais garde* un ti*es affectueux Sou- 
venir depuis notre premiere rencontre ä Metz il y a 8 ans. 
C'est un homme s^rieux avec doncenr, bienveillant sans fa- 
daise, bien appris de son naturel et parfaitement estimable de 
tons points. Son pfcre est un artiste de trfcs bonne röche, 
dont il tiendra. Dans sa premiere jeunesse il balancait ä 
suivre sa vocation musicale, mais je crois qu'il a bien fait 
d'opter pour la peinture, d'autant plus que la position et la 
belle r^putation de son p&re lui offrent des facilites pour eette 
carriere. 

Votre dädicace en collaboration de Singer me fait grand 
plaisir et je vous en remercie bien cordialement. Veuillez 
occasionnellement dire k Singer que nonobstant sa distraction 
^pistolaire (je ne sais si je vous ai dit que dans le temps 
ü -m'avait öcrit une lettre qui m'a un peu surpris, et ä la- 
quelle je lui ai repondu) je lui garde le m&ne interSt affec- 
tueux que je lui ai t&noignä lors de son säjour ici et ä notre 
rencontre de Carlsbad. II n'y a vraiment pas de ma faute 
si jusqu'ä präsent la caisse thäatrale n'a pas eu 350 6cus de 
disponible pour engager un aussi excellent Violon que Singer, 
et dans ma derniere Conference administrative avec M r de 
Beaulieu je lui ai recommandä de nouveau de ne pas ajourner 
ind^finiment cet engagement. Je compte un peu sur une 
mort qui aurait de l'ä-propos, ou bien aussi sur un derart 
d'un de nos premiers Violons dont il a €t6 question, et Tun 
de ces deux cas 6ch6ants, vous pouvez £tre certain qu'on 
^crira d'abord k Singer. Quant au titre de Kammer -Virtuos 
pour Singer, dont vous me parlez dans votre lettre, il sera 
assez difficile d'arranger convenablement la chose. Cependant 
il y en a de plus malaisöes qui m'ont ä peu prfcs r&issi, de 
sorte que je n'en d&esp&re pas tout ä fait — sans pourtant faire 
de promesse, car promettre et tenir ne sont pas deux pour moi. 

Vous aurez probablement d&jä vu M me Laussot 1 ) qui a passe 



1) Freundin Liszt's und Bülow's, um Verbreitung deutscher 
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une journee ä Weymar. Elle va s'etabür pour l'hiver ä Dresde 
en qualite" d'institutrice d'une jeune Anglaise, ce qui me parait 
une resolution tout ä fait sensäe de sa pari 

II y a dans votre derniere lettre une erreur de fait ou 
plutöt de chiffre que je veux relever quoiqu'il n'y ait guere 
d'utilite' ä cela. Vous me dites qu'il aurait fallu ä Wagner 
la repre'sentation du »Tannhäuser« ä Berlin pour r&ablir ses 
finances. Helas! ce serait tout au plus une poire pour la 
soif, mais non davantage, car d'apres ce que Wagner m'äcrit 
il lui faudrait de suite 1 francs — or dans les meil- 
leures chances, le »Tannhäuaer« ne produirait qu'au bout de 
plusieurs mois la moitie' (tout au plus) de cette somme en 
tantiemes pour Wagner. Comme j'ai 6U tres directement 
mele* aux nägociations de Berlin, je puis vous assurer que 
les int6r6ts de Wagner n'y ont pas ete compromis et que je 
tiens encore ses chances pour aussi bonnes que possible 
pour lui. Du reste il est parfaitement mattre d'y faire 
repräsenter le Tannhäuser quand bon lui semblera ; et ce 
n'est certes pas moi qui lui en ferai jamais l'ombre d'un 
reproche. 

Wagner a 6t€ pris en dernier lieu par l'id^e de donner 
des concerts en Hollande et en Belgique ä Teffet d'y ramasser 
les 10 000 francs dont il a besoin. Je lui £crirai ce soir pour 
tächer de l'en d^töurner. Si, malgre* cela, il essaie de la r£a- 
liser, il est tres probable qu'il en tirera ä peine ses frais de 
voyage, et qu'il aventurera d'une maniere fächeuse sa haute 
renomme'e dont la force consiste actuellement dans son im- 
mobilite* ext^rieure, jusqu'ä ce qu'il lui soit loisible de revenir 
en Allemagne. II y a un plus triste et plus infructueux 
mutier que celui des Virtuoses donneurs de concert — c'est 
le mutier des Compositeurs voyageant pour faire connaitre 
leurs ceuvres du public qui ne s'en soucie guere — en Bel- 
gique et en Hollande particulierement. Non seulement Wagner 
trouvera de l'opposition dans ces contrees, mais il r^unira 



Musik in Florenz sehr verdient ; nachmals Gattin des Schriftstellers 
Carl Hillebrand. 
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les diverses oppositions entre elles, en coaütion contre lui. 
F. et S. s'embrasseront le soir de son arriv^e k Bruxelles, et 
ce n'est qu'ä grand' peine qu'il obtiendra la moitie* des musi- 
ciens d'orchestre et des chanteurs dont il a besoin pour ses 
concerts. II n'y a qu'ä demander ä Berlioz des nouvelles de 
ce que lui ont valu ses concerts ä Bruxelles pour 6tre e'difie' 
sur ce sujet — et pour ce qui est de la Hollande, j'y ai 
passe* dernierement une dizaine de jours qui m'ont suffi pour 
d^conseiller Wagner de son projet. 

Ä propos, pourquoi ne me dites-vous pas que le Rhein- 
gold est terminä et que vous en avez la partition? Parlez- 
m'en dans votre prochaine lettre. 

N'oubliez pas non plus de m'envoyer un exemplaire de 
vos morceaux ou arrangements du »Tannhäuser« aussitöt 
qu'ils auront paru. Je les jouerai pour mon compte, et les 
ferai travailler ä Pruckner et ä un de mes nouveaux disciples, 
M r de Bronsart de Königsberg (eleve de Dehn et de Kullak) 
qui est un charmant gar^on 1 ). 

Bon voyage, tres eher ami, et bon courage et bonne 
patience ! 

»Les fronts marquös pour la victoire 

ne se couronnent pas de fleurs.« 
ficrivez bientöt ä votre tres ve'ritablement affectionne* 
30 Sept. 54. Weymar. F. Liszt. 

40. 

Dresde, ce 6 Octobre [1854]. 

Mon tres eher et illustre maitre! 

Je ne saurais vous exprimer toute ma reconnaissance pour 
l'aimable lettre, qui j'ai encore eu le bonheur de recevoir de 
vous avant mon derart. 

1) Hans v. Bronsart (geb. 1830), Pianist und Componist, Schüler 
Liszt's, 1867 — 87 Intendant der Hannoverschen, dann bis 1895 Ge- 
neralintendant der Weimarer Hofbühne. 
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Je vous en remercie un peu ä la häte, ayant d6jä un pied 
dans la voiture du chemin de fer pour Breslau, d'oü il me 
restera ä faire encore dix lieues en diligence. Oe n'est pas 
au bout du monde, comme vous voyez. 

Wagner, en m'envoyant, il y a quelques jours seulement, 
la derni&re partie de la partition de son *Bhevngold* — qui 
est un tel chef-d'ceuvre de calligraphie qu'elle pourrait §tre 
admise en cette qualite ä une »exhibition« — m'a chargä de 
vous faire parvenir sans trop de retard l'oeuvre enti&re. Le 
temps me manque pour profiter de sa permission et prendre 
connaissance de cette derniere partie de ce sublime ouvrage 
et pour exöcuter son ordre de faire relier la partition enti&re, 
afin qu'aucune feuille ne s'ögare. 

Le copiste, Mr. Wölfel, auquel Wagner voudra faire pro- 
bablement finir sa copie commenc^e et terminäe jusqu'ä la 
page 82 — a 6t6 chargä d'attendre maintenant le renvoi des 
trois quarts restants de la partition de votre part. 

J'ajoute k cet envoi les parties d'orchestre de ma »Fantaisie« 
que vous avez eu l'amabilitä de me demander. 

Madame Laussot, que j'ai assez fräquentäe depuis son 
arriväe ä Dresde, m'a prte de vous dire de sa part qu'elle 
n'aurait point tard6 ä vous remercier de tout son coeur des 
bontäs que vous avez eues pour eile ä son dernier s&jour k 
Weimar, et des impressions ineffa^ables que lui a laissä la 
matin^e musicale de la semaine passäe — impressions pour 
lesquelles je l'envie plus que je ne saurais dire — mais qu'elle 
avait encore sur sa conscience une commission pour M me la Prin- 
cesse Wittgenstein, qu'elle n'a encore pu faire. C'est du reste 
une excellente propagandiste. 

Mr. Singer est reparti pour Pesth, pour tächer de s'y 
gu&ir radicalement de sa maladie qui l'a fait beaucoup souf- 
frire. II reviendra probablement dans quatre semaines et fera 
alors une tourn^e dans le nord de l'AUemagne. Je vous suis 
reconnaissant de ce que vous ayez bien voulu agiler la d6di- 
cace de notre Duo sur le »Tannhäuser«, et d'une humeur si 
t^möraire ä la suite de cette faveur, que j'ai la hardiesse d'en 
implorer une autre. 
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A toute rfcgle il y a des exceptions — confirmant la 
regle — et il y a certains sujets — certaines personnes, en 
faveur desquelles on peut en fahre. 

Or, il y a une amie ä moi ä Dresde — nne jeune comtesse, 
Halene de Kamienska, un gänie en peintnre et en musique, 
enfin nne personne tont exceptionnelle sons tons les rapports 
— vons la connaissez vous-m6me et vons lui avez parte ä 
Leipzig lors de la repräsentation de la »Genevifcve« de Schu- 
mann — eile se rappeile mot , pour mot le disconrs spirituel 
que vous avez prononcä ä cette occasion. Eh bien! cette dame 
d6sire de tonte son äme avoir nne ligne de mannscrit de votre 
main — non pour un album de montre, mais comme nn bijon 
tont ä eile. Est-ce que vons seriez pent-ßtre disposä ä faire 
nne teile exception, et oserais-je vous demander nne feuille 
pour cette compatriote de la Princesse? 

Ke vons fächez pas trop, je vons en prie, de cette demande 
indiscrete de ma part, et veuillez garder un pen de Souvenir 
pr^cieux ä votre tr&s reconnaissant et entierement d6vou6 

H. G. de Bülow. 



Voici, tr&s eher ami, l'autographe que vous m'avez demande 
pour Mademoiselle Kamienska, Veuillez bien le lui transmettre 
avec mille respeetnenx hommages de ma part. Quand j'irai 
ä Dresde je me permettrai de lui faire ma visite. 

Singer est arriv6 hier et entrera en fonetions ce matin. 
II remplace Laub qui fait mine de courir le monde ä travers 
champs. 

Madame Schumann 1 ) a pass6 quelques jours ici et a jou£ 
au thäätre et ä la Cour. Litolff nous fera entendre son 4 me 
Concerto-Symphonie Vendredi prochain. Je Tai parcouru hier 
soir avec lui et je lui en fais tr&s sinc&rement compüment, 



1) Clara Schumann, die große Pianistin (1819—96). Liszt feierte 
sie durch den schönen Aufsatz Ges. Schriften IV. 



— 108 — 



car ce morceau me semble un progres Evident sur ses pr£- 
c^dents. 

Mon temps est homblemeiit pris et je n'ai guere une heure 
pour travailler. 

Donnez-moi de vos nouvelles. 

Bien ä vous F Liszt 

P. 8. Je vous envoie deux autographes. Le plus long 
est pour M lle Kamiehska. Vous ferez de l'autre ce que bon 
vous semblera. 

D'ici ä quelques semaines j'organiserai une s^rie de con- 
certs dans la salle du Stadthaus. J'y ferai ex^cuter votre 
Ouvertüre de »J. C6sar«, et essayer votre Fantaisie d'orchestre. 

7 Novembre 54. 



42. 

Chocieszewice, 20 Novembre 1854. 

Mon tres eher et illustre maftre! 

Que vous 6tes bon! Mille gräces de ce petit chef-d'oeuvre 
de manuscrit que vous venez d'oetroyer ä ma tres indiscrete 
priere. Franchement j'aimerais autant, ou plutöt je pr^fererais 
le — garder pour moi, cet autographe, qui est tout ce qu'il 
y a de plus autographe, car chaque note y est empreinte du 
cachet caraetäristique de la derniere £poque de votre style. 
(Test d'une deücatesse si exquise, d'une gräce si subtile! Mais 
— puisque je Tai demande* pour M Ue de Kamienska, qui n'est 
pas sans meriter une teile faveur comme encouragement » ihrer 
guten Gesinnung*, j'aurai l'honnetete" de le lui transmettre 
avec la bienheureuse nouvelle, que vous irez la voir pendant 
votre prochain sejour ä Dresde. Elle jouit du reste dejä du 
bonheur de vous connattre; eile assistait entre autres avec sa 
mere au souper ä l'hötel de Baviere qui suivit la premiere 
repräsentation de la sublime horreur, du chef-d'ceuvre mesquin, 
qui est ä peu pres — inconnu — sous le nom de l'opära 
»Genovefa«. 
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• Pardon si je releve l'allusion que vous faites dans vos 
trfcs aimables lignes ä un second autographe que vous m'auriez 
envoyä par la m£me occasion; sans vouloir €tre indiscret, je 
vous avoue que je tremble ä l'id^e qu'il ait pu se perdre; car 
l'enveloppe dont l'adresse me parait 6crite de la main de 
Hopüt n'en renfermait qu'un seul: »l'appassionato« en fa di&ze 
majeur. 

La perspective d'une ex^cution de mes deux morceaux 
d'orchestre sous votre direction m'a causö et me cause encore 
bien des moments de plaisir. «Tai 6crit ä Dresde pour qu'on 
vous envoie la nouvelle partition de l'Ouverture de > Cäsar« 
avec les parties d'orchestre, qui sont assez correctes — ä part 
quelques läg&res erreurs dans la partie du premier Cor et de 
la seconde Clarinette. Vous avez re9u les parties d'orchestre 
de la Fantaisie depuis longtemps, n'est-ce pas? 

Que je serais heureux d'apprendre que ce dernier morceau 
d'apr&s la r6p6tition vous paraisse capable de produire un 
r^sultat quelconque, s'adressant ä l'ouie de l'auditeur! Est-ce 
qu'il vous intöresserait de parcourir les lignes que Wagner 
m'a ecrites au sujet de cette derniere partition? Je vous les 
enverrais alors. Malgrä beaucoup d'indulgence et d'amabilitä, 
son dernier mot n'est pas aussi favorable que le votre. Le 
reproche principal qu'il me fait — touchant la cacophonie 
harmonique — a cependant 61icit£ une humble protestation 
de ma part contre son accusation de m'€tre 61oign6 du särieux 
dans l'art avec une indiflförence frivole en jouant ä l'excen- 
tricite et aux coups de cravache ä l'adresse de »Pelistim« l ) 
(Ohrfeigen für feige Ohren). Je crois cependant qu'il a raison 
de blämer fort l'avant- dernier accord de septi&me (ou plutöt 
»dm falschen Dreiklang« : fis — a — c ; dis ist eine Vorausnahme) 
dont le crescendo aboutit ä l'harmonie finale sur la tonique. 
Est-ce que vous seriez aussi de l'avis de changer cette har- 

1) »Pelisthn«, alttestamentarischer Ausdruck für > Philister«. 
Raff, in der später ausgeführten Absicht eine Oper > Samson« zu 
componiren, zu der er selbst den Text dichtete, trieb damals 
hebräische Sprachstudien, und einige derartige Ausdrücke wurden 
von den jungen Künstlern scherzweise gebraucht. 
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monie en celle que j'emploie au commencement de l'intro- 
duction ? 

Est-ce que vous avez jet6 un coup d'ceil sur le manuscrit 
du Duo sur le >Tcmnhämer*? Veuillez avoir la bontö de m'en 
dire occasionnellement votre opinion sans restrietion! 

II est possible que je suecombe encore ä la tentation de 
donner des concerts ä Berlin cet hiver. Dans ce cas je ne 
m'y rendrais pas plus tard que d'ici k huit ou quinze jours. 
Jobanna Wagner 2 ) m'a offert ä plusieurs reprises de faire une 
exception en faveur de mes concerts — en y cbantant. Peiv 
mettez-vous que je joue k Berlin votre »Caprice Türe« — 
en supposant que j'aie l'avantage de raecompagnement d'un 
orchestre, et dans ce cas — oserais-je vous demander 
de bien vouloir envoyer les parties d'orcbestre (la 
partition est encore entre mes mains, ainsi que celle de la 
Rhapsodie Hongroise) k Schlesinger? Je me permets de 
vous soumettre ci-joint le röpertoire dans lequel je puiserai. 
Je n'ai choisi que des morceaux que je sais parfaitement bien 
par coeur. Les six semaines que je viens de passer dans un 
exil — intol&able k la longue — ont du moins profite ä mon 
ex£cution de piano et de — billard. Mon mutier de maitre 
d'öcole agit tellement sur mes nerfs, qu'il me rend incapable 
de tout travail sörieux. Lorsque je serai un peu plus aguerri 
par l'habitude j'esp&re qu'il en sera autrement. Je viens de 
donner ma 104 me le9on et je vous assure qu'avec mon natural 
de gros p6dant (gros comme p&Lant seulement) c'est une 
corvöe de serf que de faire studier aux mSmes individues, 
pendant quatre semaines sans interruption, des morceaux en 
rapport avec leurs capacitös respectives, comme les Hirondelles 
de Willmers — la Tarenteile de Döhler — et le Quadrille 
Martha de Strauss, morceau favori du papa. 

»II faut que j'emp£che mon cerveau de moisir« — comme 



1) In der später umgearbeiteten Gestalt des nun »Nirwana, 
symphonisches Stimmungsbild«, benannnten Werkes ist die oben 
angeführte Stelle nicht vorhanden. 

2) Bichard Wagner' b Nichte, gefeierte dramatische Sängerin, 
später an Landrath Jachmann verheiratet (1828—94). 
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dit Machiavel — et s'est surtout dans ce but que j'entre- 
prendrai de temps en temps des excursions, soit de plaisir, 
soit de peine; ü va sans dire, que je compte mes tourn£es 
de concert dans le nombre des dernieres. La vie de campagne 
en hiver offre peü de charmes, surtout dans la partie du 
grand-duche* de Posen, la moins favorisäe par la nature que 
l'on pnisse s'imaginer, — teiTain plat et uni, pas l'ombre d'un 
accident dans tonte l'&endue de l'horizon. Puis — jamais 
de ma vie n'ai-je v6cu dans un entourage, dont tous les 
membres sans exception me fussent si completement indiflPö- 
rents et a — pathiques, comme les personnes avec lesqnelles j'ai 
le däsavantage de prendre mes repas en commun et de faire 
parfois de la conversation ou de la mnsique dans la soiree. 
La lecture de l'Ind^pendance beige et du Charivari, 
rnsufmit d'un bon piano, d'un mauvais biüard, et les plaisirs 
plus snbstantiels d'une bonne chere — voilä les senls agr£- 
ments qu'offre le seignenr presque tonjonrs absent de Cho- 
cieszewice. 

Quoique le chäteau ne se soit encore ddsempli d'hötes 
plus ou moins passagers, je n'ai rencontre* encore personne, 
dont j'aurais 6te* tente* de faire la connaissance plus intime. 
Ce n'est pas cependant que je n'y aie vu des personnages 
tr&s comme il 'faut, comme par exemple Mr. de Stablewski, 
le comte Potworowski et sa famille, le comte de Wodzicki, 
dont la femme est la soeur du prince Sulkowski. Quand ä X., 
c'est nn individu-chasseur qui tient le juste-milieu entre un 
garcon-boucher et un garcon-coiffeur. 

J'abuse de vos pre*cieux moments par un bavardage, qui 
vous prouvera peut-6tre que mon cerveau commence dejä ä 
»moisir«. 

Merci pour la lettre qui a präsente* ma soeur ä Mesdemoi- 
selles vos filles. Ma soeur m'e*crit que la Trilogie 8acre*e de 
Berlioz sera exäcut^e dans un concert prochain et qu'ä l'inau- 
guration de l'Exposition une Ouvertüre, qu'il a compose'e pour 
cette föte, sera joue*e e*galement. 

Veuillez me redonner prochainement de vos nouvelles, tres 
eher maitre, soit directement, soit par Hoplit, qui ne daigne 
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plus correspondre avec moi; je suis si curieux d'entendre 
quelques mots sur le »Faust« et mille autres sujets de moindre 
importance. 

Votre recounaissant et entifcrement d£vou6 

Hans de Btilow. 



43. 

Tres eher ami, 

Nous avons jou£ trois ou quatre fois votre Duo de »Tann- 
häuser« avec Singer chez moi, et Vendredi dernier nous l'avons 
exdcute ä la satisfaction generale ä un ooncert du Chäteau 
chez Madame la Grande - Duchesse. Je suis donc assez au 
fait de ce morceau pour vous en parier en connaissance de 
cause, et puisque vous me demandez de vous en dire ma fagon 
de penser sans restriction, je me conformerai ä votre souhait 
et ne vous cacherai pas qu'il a, ä mon sens, un grand ddfaut — 
celui d'6tre trop long et trop obstinöment interessant. II y a 
sans doute des choses d'une finesse et d'une sensibilite exquise 
dans ce morceau — entre autres je citerai le ravissant 
aecord 
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mais, somme toute, il y a du trop, et quoique le sucefcs du 
Duo ait 6te complet au concert du Chäteau, je crains qu'en 
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d'autres occasions il ne re*ponde pas entierement ä votre at- 
tente. Du reste je dois vous l'avouer, je me suis permis de 
faire deux coupures assez fortes au concert de Vendredi, et 
comme je trouvais super flu que Singer jouät exclusivement 
toutes les phrases principales de chant, je lui ai demande* 
de compter une dizaine de pauses et lui ai pris l'enträe du 



d'une excellente sonorite* dans ce registre du piano. Si nous 
passions une soir6e ensemble, nous pourrions deviser plus ä 
l'aise sur la coupe et les exigences de ce genre de morceaux. 
Peut-etre m'en donnerez-vous le loisir bientöt; en attendant je 
ne saurais, sans injustice, vous refuser une large part de 
louange pour les rares qualite's de style qui distinguent ce Duo, 
tont en faisant quelques röserves critiques relativement ä la 
coupe et ä l'ensemencement un peu monotone des divers motifs. 

Les Doppler 1 ) 6tant ici depuis quelques jours, nous avons 
profite* de cette occasion pour jouer aussi avec Singer votre 
Duo d'»Ilka«. Je vous en fais tres sincerement compliment, 
mon eher Hans, et vous auriez vraiment tort de faire fi de 
cette composition tres bien r^ussie, pleine de diversit£s in- 
telligemment ajustöes et harmoniöes, et d'un excellent effet. 
Au risque de vous paraitre un »Pelistim*, je vous dirai meme 
que j'en trouve la coupe pre'fe'rable ä celle du Duo du > Tann- 
häuser«, quoique ce dernier montre un talent plus vigoureux, 
et soit d'une facture plus ouvrage'e. Pour ce qui est des 
»Ohrfeigen für feige Ohren«, je vous en 6crirai quand nous 
aurons rep&e' le morceau qui en contient, si je ne me trompe, 
un nombre assez conside'rable. Ä la lecture je n'en ai pas 
6i6 particulierement choque' et ne me laisserais pas gagner 
par un peu de poltronnerie qu'ä l'endroit du caractere impi- 
toyablement sombre et morose de cette oeuvre. II faudrait 
presqu'un parterre de suicid^s pour y applaudir et j'ai un 



motif de Wolfram 





qui est 



1) Die Brüder Franz und Carl Doppler, beide Flötenvirtuosen, 
Dirigenten und Componisten ungarischer Opern etc. 

La Mara, Liszt-Bülow. 3 
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peu peur que son succes ne ressemble beaucoup ä celui de mon 
»Künstler- Chor« k Carlsruhe. 

Joachim vient de m'envoyer deux nouvelles partitions, deux 
Ouvertures pour > Demetrius« (de Grimm) et »Henri IV« (de 
Shakespeare). C'est puissant, profond, et d'un travail remar- 
quable. Je ne sache pas de compositions instrumentales — 
les vötres exceptäes, lesquelles ne sont pas sans affinite' elective 
avec Celles de Joachim — qui aient pour moi un intest aussi 
räel et aussi attractif — ce nonobstant, et probablement a 
cause de cela m&ne, il y a dix ä parier contre un, qu'elles 
ne seront pas de longtemps cotäes avantageusement ä aucune 
de nos bourses musicales de Leipzig ou Berlin, Paris ou 
Londres. Le väritable talent aujourd'hui pour les compositeurs 
consiste ä savoir se nourrir de leur insucces et de leur im- 
popularite' et de frayer imperturbablement leur voie, malgrä, 
quoique, et parceque! 

La repätition de votre Symphonie ne pourra pas avoir lieu 
avant le mois de Fävrier ou Mars. J'äcrirai alors ä votre 
ami M r Thode que je verrai avec plaisir ici et qui däsirerait 
entendre et votre Ouvertüre de Jules Cäsar que nous exäcu- 
terons d'abord, et votre Symphonie. Pour preparer le public 
nous le rägalerons en premier lieu avec l'Ouverture de Hamlet 
de Joachim; c'est un morceau qui jouit dejä ici d'une repu- 
tation des plus deplaisantes. Ensuite le »Jules Cäsar« leur 
semblera comme des confitures! Ä propos de Jules Cäsar, 
Litolff vient de publier la partition et l'arrangement de piano 
de l'Ouverture de Schumann portant le m6me titre. Sans 
compliment aucun, la votre a beaucoup plus d'ätoffe et 
produit une impression analogue au sujet; je crois meme que 
si eile ätait donnäe sous un autre nom que le votre (Esser 1 ) 
ou Verhulst 2 ), ou Sterndale Bennett) on l'applaudirait cha- 
leureusement. Si mon puritanisme ä l'ägard de mes amis ne 
nVen empSchait, je serais tentä de jouer cette niche au public. 

1) Heinrich E. (1818—72), Componist, Hofoperncapellmeister in 
Wien. 

2) Jean V. (1816—91), Componist, Hofmusikdirector im Haag 
und in Amsterdam. 
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Votre programme pour Berlin est d'une richesse et d'une 
varie^ exemplaire. Mes plus sinceres voeux vous accompagnent 
lä et ailleurs. Vous savez que j'ai toujours eu une confiance 
entiere dans votre carriere; je ne saurais changer en cela, 
et attends de vous le maintien qui sied ä vos facultas et 
talents. 

J'adresserai ä Schlesinger les parties d'orchestre du »Caprice 
turc« aussitöt que vous m'avertirez döfinitivement de votre 
voyage ä Berlin. Envoyez-moi de votre cöt6 la lettre de 
Wagner sur votre Symphonie et donnez bientöt de vos nou- 
velles ä votre tres sincerement de*vou£ et affectionne ami 

Weymar, 27 Nov. 54. F. Liszt. 

Singer prend tres bonne contenance ä Weymar et mes 
relations avec lui s'e*tablissent tres amicaiement. Quoiqu'il 
soit assez chagrine* de ce que vous semblez l'oublier, et quasi 
le mettre de c6t6, il m'a parte en termes tres convenables de 
vous et vous 6crira au premier jour. 

M r de Soupper me fait bonne impression. II passe Thiver 
iei et prend des lecons de chant avec Genast. Nous parlons 
tres fre'quemment de vous ä 1' Altenburg oü j'espere que 
vous reviendrez passer quelques jours avant votre voyage de 
Paris ou avant. Vous savez que vous y 6tes exceptionnellement 
ahne* et toujours le tres bien venu. 

Madame B. d'A. est reste'e und semaine ä Weymar et 
s'est incroyablement conduite ä mon 6gard. Je ne Tai 
vue qu'une seule fois, 10 minutes, ä l'ErbprinZj et vous ra- 
conterai occasionnellement la fabuleuse absurdite de ses pro- 
c6d6s, auxquels G. ne me semble pas 6tre Prangere. On 
parle de l'ötablissement de'finitif de M me d'A. ä Weymar ä 
partir de Päques prochain. Elle sera pour moi comme un 
second volume de Sch., ce qui ne me gene en aucune facon. 

Pohl et Ritter vous £criront. 



8* 



44. 

Berlin, ce 19 D<5cembre [1854]. 
Tres eher et illustre maltre! 

C'est la pure vdrite' que je n'ai pas eu deux heures de 
Hberte* pendant mon sejour de trois semaines ä Berlin, pour 
vous t^moigner ma vive reconnaissance pour votre bien aimable 
lettre. Elle m'est parvenue un . quart d'heure avant mon 
concert et m'a singulierement encourage\ 

Meme en ce moment je ne.puis disposer de plus de dix 
minutes pour vous 6crire. Cependant je n'he'site point ä vous 
communiquer ä la häte les nouvelles qui me concernent, car 
je serais fäche' qu'elles vous arrivassent d'autre source. 

Stern et Marx m'ont engage' ä remplacer Mr. Kullak des 
Päques comme premier professeur de piano au Conservatoire. 
Ce soir m£me j'irai signer le contrat, qui me liera pour un an. 
Malgre* les tres maigres be'ne'fices pe'cuniaires de 75 thalers par 
trimestre et malgre* beaueoup d'autres choses encore j'aeeepterai. 

J'aurai donc une position quelconque, qui me rendra ä 
m6me de me präsenter dans le courant de l'ann^e une fois 
k Weymar en imposant un peu aux Krähwinklers par un certain 
prestige de caractere quasi- officiel. 

Vous avez peut-Stre appris par les journaux les räsultats 
essentiels du concert que j'ai plus que donne* le 6 D^cembre. 
Je n'ai qu'un remords, celui d'avoir fait d^penser un argent 
fou ä ma bonne mere, car les däpenses nettes du concert seul 
reviennent ä plus de 130 £cus. 

Demain, ou apres -demain je partirai pour Posen, mais 
seulement pour m'y reposer un peu de la vie de>orante mais 
anim^e que je mene ici. 

Vers la mi-Janvier, peut-etre meme plus tot, je jouerai a 
Breslau, oü Truhn, qui y dirige maintenant sa »Clöopätre«, 
m'arrangera mes affaires. 

Puis j'irai ä Königsberg et Danzig. J'ai dejä ecrit a 
Marpurg 1 ), qui a l amabilite* de pr^parer mes concerts au 



1) Friedrich M. (1825—84), damals Theatercapellmeister in 
Königsberg. 
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th£ätre. Ensuite je jouerai ä la cour dans un grand concert 
avec orchestre qui aura lieu dans le courant du caraaval. 

J'avais 6t€ tres particulierement recommande* par les Lüt- 
tichau ä Meyerbeer, qui, sous peu, ira diriger son »fitoile« 1 ), 
ä Vienne. Je suis all6 le voir trois fois et nous avons eu des 
conversations assez longues et agre'ables ensemble. Mais au 
fond c'est Redern qui a ces affaires-lä ä diriger. J'irai chez lui 
ce soir ä neuf heures, apres avoir pour la premiere fois admire* 
Roger dans la »Favorite« avec mon ami Sacha et sa femme. 
Redern m'a präsente' l'autre jour, ä une matine'e improvise*e, au 
prince de Prusse, au prince Fre'de'ric et au tres aimable fils de 
ce dernier, le prince George qui a beaucoup de dispositions mu- 
sicales et qui sait par coeur le »Tannhäuser« d'un bout ä l'autre. 

II faut que je vous quitte pour aujourd'hui, car le temps 
finit dont je puis disposer. 

Je vous e*crirai longuement de Chocieszewice dans le courant 
de cette anne'e encore. Veuillez faire mes amitie's ä Singer, 
auquel j'e'crirai bientöt — car malgre* tout il est encore plus 
digne de ma sym»pathie« que d'autres, qui n'ont pas honte 
d'abuser de ma confiance de la maniere la plus perfide. 

Pohl ne doit point se creuser la cervelle sur mes projets. 
J'espere en avoir fini avec mes miserables »Strassbourg et 
Boulogne« et je commence ä croire que l'on peut faire son 
chemin mßme sans trop de dispositions pour la diplomatie. 

Veuillez agr^er l'expression de mon immuable et fervent 
respect, de ma profonde reconnaissance et d'un enthousiasme, 
que je serais heureux de pouvoir un jour mettre en pratique. 
Mes respectueux hommages ä M me la Princesse. Adieu, mon 
tres eher maitre. 

Votre entierement de>oue' 

Hans de Bülow 

(eventueller Gründer einer Filialkolonie). 

Berlioz est tres content du succes de son concert du dix 



1) Die Oper »Etoile du Nord«, 1854 in der Pariser Opera co- 
mique aufgeführt. 
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DEcembre. Ma soeur m'Ecrit qu'il y a eu foule et un en- 
thousiasme göne'ral. 

Je me permettrai de garder les parties d'orchestre du 
> Capriccio alla Turca« que je compte jouer ä la cour dans 
le grand concert dont je viens de parier. 

45. 

Tres eher ami, 

Singer vient de me faire un grand plaisir. II m'a apporte' 
une excellente Photographie (faite ä Hamburg) de mon ami 
Hans. J'en ai fait imm£diatement acquisition et Tai instaltee 
sur la table du salon (1 er Etage) dans le voisinage du Jug- 
gernaut et des rosaires orientaux qui vous servaient de dis- 
traction lors de votre sejour ä Weymar. Ce portrait Etant 
le seul qui se trouve dans ce salon, aura dEsormais l'avan- 
tage de fournir abondamment aux commentaires tacites et 
verbaux des visiteurs. 

Votre Etablissement ä Berlin comme 1 er Professeur de 
Piano au Conservatoire me parait une excellente donnEe, et 
pour ma part je l'approuve et m'en rejouis sans restriction, 
tant pour les avantages qu'en retireront le Conservatoire et 
Tficole de Piano en ces contrEes, que pour ceux que j'y en- 
trevois pour l'avenir de votre carriere. De meme je trouve 
que vous avez tres bien choisi le champ de vos exploits de 
concert durant cet hiver — Breslau, Danzig et Königsberg — 
et quoique Singer vous ait engage* je crois, ä ajourner cette 
derniere ville, je me permets de ne pas etre de son avis, et 
pr^sume que non seulement vous y ferez de l'effet comme 
partout, mais encore que vous y gagnerez l'argent nöcessaire 
k vos menus plaisirs de Berlin. 

Attendant une lettre de vous depuis plusieurs jours, je 
n'allonge pas ces lignes par lesquelles je tenais seulement ä 
vous dire sans plus de retard ma fa$on de penser sur votre 
nouvelle position ainsi que sur vos projets de concert d'ici ä 
Päques, laquelle concorde parfaitement avec la votre. Apres 
vos concerts de Breslau, Königsberg etc. j'aurai une propo- 
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sition ä vous faire qui ne -vous disconviendra pas, je pre'sume. 
Donnez bientöt de vos nouvelles ä votre 

Weymar, 12 Janvier 55. F. Liszt. 

46. 

Posen, 14 Mars [1855], Bazar. 
Mon tres eher et illustre maitre! 

Vous m'avez donn6 ä plusieurs reprises le droit pre*cieux 
de me rappeler ä votre souvenir. Je n'en ai point voulu 
abuser en vous £crivant ä des 6poques oü je n'avais qu'ä 
vous faire le r£cit des mille et une miseres de la carriere 
d'un pianiste Lilliputien, qui parfois vous eussent dü parattre 
incompr^hensibles. 

Je n'ai pas cependant 6t6 sans passer quelques semaines 
assez agr^ables ä Breslau, oü j'ai donne* huit concerts environ 
en compagnie de Mr. Truhn, avec lequel je me suis associe* 
ä partir du nouvel an, et pour lequel je me suis pris d'une 
amitie', que ses aimables qualit^s de vrai artiste et d'homme 
pratique et utile, ainsi que nos sympathies mutuelles dans 
l'art, ont consolide* entre nous. Breslau est une ville, qui 
pourrait bien avoir un certain avenir musical dans le sens de 
Tavenir. Je ne dis pas ceci, parce que j'y ai trouve' des 
e'diteui-s, mais malgr^ ce fait. 

Nous avons fait de tres mauvaises affaires ä Posen, oü 
nous avons donne* quatre concerts, dont les derniers n'ont 
pas meme suffi ä payer les frais de cette malheureuse entre- 
prise. Malgre* des lettres de recommandation, dont je me 
promettais quelque succes, les Polonais ont 6te* beaueoup moins 
aimables pour moi que Mr. de Puttkammer et le peu d'Alle- 
mands qui habitent Posen. J'ai eu de la part des premiers 
des impressions assez froissantes, lesquelles cependant m'ont 
engage* ä y r^pondre d'une fa9on tont en harmonie avec les 
prineipes anti-Mortieristes x ) que j'ai continue* ä professer dans 

1; Mortier de Fontaine (1816—83), ein durch große Technik und 
starke Eeclame zu vorübergehendem Ansehen gelangter Pseudo- 
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ma carriere, et que je n'ai pas ä me reprocher d'avoir viole* 
une seule fois jusqu'ici. — Apres avoir donne* un premier 
concert assez passable ä Bromberg lundi le 12 Mars, je suis 
retourne" ä Posen pour y jouer ce soir au th^ätre dans une 
repräsentation que les Polonais ont arrang^e au bdn^fice des 
pauvres. C'est vraiment un sacrifice que je fais de mon »time« 
et »money«, et sans compensation aucune; car j'ai refnse" l'in- 
vitation de donner un concert pour moi apres, vu que j'aurais 
alors l'air d'avoir sp^cule* sur la reconnaissance polonaise. 

Sous peu de jours je retournerai ä Bromberg, pour y donner 
un deuxieme concert qui sera beaucoup plus brillant que le 
premier. Puis nous irons encore ä Danzig et enfin ä Königs- 
berg. Je vous serais infiniment reconnaissant si vous vouliez 
avoir la bonte* de me recommander ä Mr. Louis Köhler 1 ). 

Le 1 er Avril je serai oblige* d'entrer en fonctions comme 
professeur au Conservatoire. Je donnerais tout au monde 
pour pouvoir me lib^rer de cet engagement qui me promet 
peu de satisfaction. J'ai cependant une mission ä remplir ä 
Berlin et je me servirai de tous les moyens pour arriver ä 
mon but. Une guerre d'extermination contre le »Mendels- 
sohnianisme« 2 ), voilä ce qui devrait Stre maintenant la täche 
la plus presset de la »coterie Brendel«. A cet e*gard j'ai 
une demande tres urgente ä vous soumettre. J'ai lu Tautre 
jour l'article de Robert Schumann de l'ann^e 1837 de la 
»Neue Zeitschrift«, oh il £tablit une iguominieuse parallele 



Beethovenspieler. Auf welche Grundsätze Mortier's hier Bezug ge- 
nommen wird, ist nicht zu ermitteln. 

1) Der als Vertreter des musikalischen Fortschritts verdiente 
Lehrer, Componist und Musikschriftsteller (1820—86). 

2) Es sei hervorgehoben, dass Bülow's Abneigung, die sich hier 
so stark ausspricht, nicht sowohl gegen Mendelssohn selbst, als viel- 
mehr gegen die gerade damals sich geltend machende ungemeine 
Überschätzung seiner Werke gerichtet war, die namentlich alle An- 
hänger der neuen Schule zu heftiger Gegnerschaft herausforderte. 
Es ist bekannt, wie B. in späteren Jahren, als das Blatt sich ge- 
wendet hatte und die frühere Über- in eine Unter Schätzung 
Mendelssohn 1 s umgeschlagen war, für den in seiner ersten Jugend 
von ihm so hochverehrten Meister einzutreten pflegte. 
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entre les »Huguenots« et »Paulus«. Je pr^pare depuis 
quelque temps un article oü je me plairai un peu ä venger 
la poe'sie quelquefois tach£e de boue de Meyerbeer, du res- 
pect injuste qui a 6t6 accorde* trop longtemps ä la prose 
impertinemment bourgeoise de Mendelssohn. Pas meme la 
erainte que Hoplit, ce corruptibilissime par amour-propre, pour- 
rait me proclamer son collegue, ne sera un obstacle ä l'ex6- 
cution de ce projet, qui cependant ne saurait §tre re'alise' que 
dans le cas oü vous seriez assez aimable pour octroyer im- 
pdrativement mon article en embryon ä » Tante Brendel« . 

«Tai cru longtemps par erreur que vous aviez quitte* Weimar 
vers la mi- Janvier pour aller ä Vienne ou je ne sais oü. Je 
crois me rappeler que Ritter m'a parle* de cette intention de 
votre part, mais en l'entourant d'un certain mystere. Je ne 
saurais vous exprimer combien je suis presque torture* du 
d6sir de vous revoir et de vous baiser la main. J'espere que 
mes vacances au mois de Juillet et d'Aotit me mettront ä 
meme de me diriger vers l'endroit oü vous serez alors, si vous 
le permettez. 

Je prendrai la libertä de vous soumettre bientöt quelques 
bagatelles pour piano, qui vont §tre publikes ä Breslau et 
dans lesquelles votre indulgence remarquera peut-6tre*un petit 
progres, si eile tient compte des difficultäs individuelles, que 
j'ai ä vaincre en composant pour votre instrument. Le piano 
parait alors se soustraire ä mon action, et devient intraitable 
lorsque fje täche d'y exprimer mes iddes. II est vrai qu'il 
a souvent ä se plaindre des mauvais traitements, que ma 
main lui inflige. Mais il est vrai aussi que votre Souvenir, 
lorsqu'il se maintient vivace et persistant comme c'est le cas 
chez moi, tend plus ä döcourager qu'ä encourager ceux, qui 
se croient assez avanc^s dans l'art pour avoir le droit de vous 
admirer. 

Est-ce que le grand e>£nement politico-physique qui vient 
de s'accomplir ä St. Pätersbourg pourrait Ifaire supposer que 
les affaires qui vous tiennent le plus ä cceur, entreront T mainte- 
nant dans une phase plus favoräble ä vos desseins? La 
mort vous aurait-elle rendu Service? 
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J'espere que Raff ne tardera pas ä faire publier une 
»Ouvertüre solennelle« pour feter l'avenement de l'empereur 
Alexandre et je me rejouis beaucoup d'admirer par les 
yeux les admirables contrepoints, dont il ornera l'hymne 
russe. — 

Pardon pour ce qui suit. Un certain Mr. Greulich, ä qui 
nous devons tout sp£cialement d'avoir fait de si mauvaises 
affaires, m'oblige ä vous £clairer un peu sur son compte, 
parce que vous l'avez vu ä Weimar et qu'il se vante par- 
tout d'6tre en correspondance avec vous, en affirmant qu'il 
possede de brillants certificats de votre main sur ses mise- 
rables compositions. II cherche depuis longtemps ä faire 
concurrence ä Posen ä son frere atne* Mr. Oswald Greulich, 
qui n'est pas un grand talent, mais un bon professeur de 
piano et un personnage que l'on peut prendre au serieux. 
Ii n'y a pas r6ussi jusqu'ä präsent, et il m'avait fait l'honneur 
de me choisir comme victime ou comme marchepied de ses 
men£es. 

II a pris l'initiative d'une correspondance, lorsque nous 
dtions ä Breslau, en me priant de lui transmettre l'arrange- 
ment de nos concerts, nous garantissant le plus brillant succes, 
parlant de son influence et de ses relations avec l'aristocratie 
polonaise, qu'il avait emprunt^es ä son frere. Mr. Truhn 
£tant retenu ä Breslau par une indisposition, je pars seul 
pour Posen, Mr. Greulich m'ayant indique' le jour le moins 
propice de la semaine comme le jour le plus favorable pour 
un premier concert. J'ai eu ä subir tonte une longue s^rie 
de desagr&nents par les fanfaronnades et les mensonges de 
ce monsieur, qui, sans exagäration, nous a gäte* le teiTain ä 
Posen, ainsi que me l'ont assure* les gens les plus compötents 
et que j'en ai fait moi-m^me la triste exp^rience. Figurez- 
vous le tour qu'il m'a joue* ä mon premier concert, qui avait 
lieu le lendemain de mon arriv^e. II prend le programme 
que je lui avais dicte* pour le porter ä l'imprimerie — et 
sans m'en preVenir le moins du monde, y ajoute de ses pro- 
pres compositions. II m'en avait porte* un paquet la veille 
et j 'avais eu la faiblesse d'en corriger quelques-unes en les 
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lui jouant. — J'ajoute ci-inclus comme pendant des fragments 
du journal allemand, oü Mr. Greulich a essaye* de me couvrir 
moi-meme du ridicule, dont il porte la mantille depuis qu'il 
est ä Posen. 

Est-ce que vous croyez encore pouvoir faire essayer une 
seule fois dans une r6p£tition ma Fantaisie pour Orchestre? 
Je suis si curieux d'apprendre si cet essai produit un effet 
quelconque, däsagre'able ou flatteur; eette derniere supposition 
serait cependant par trop modeste 1 ). 

J'allie quelquefois dans mes concerts la Rhapsodie N° 12 
avec la Friska de la Rhapsodie N° 2. Truhn me fait chaque 
fois des compliments sur le crescendo que j'y effectue et qui 
entraine souvent la majorite* du public. Les Fugues de Bach 
que vous avez transcrites si admirablement, m'ont 6t£ partout 
fort utiles — de m6me les Valses de Schubert, la Sonnam- 
bula et les Patineurs. Je joue aussi tous les Nocturnes de 
Chopin dont les dames Clauss et Schumann ne nous ont pas 
trop rebattu les oreilles. II me reste, Dieu merci, assez de 
chevaux de bataille dans cette branche. 

Veuillez bien ne pas m'oublier de votre cöt6; je suis si 
sensible au reproche de faire l'oublieux que je cherche ä 
m'en d^faire dans la plus grande häte. Bien des compliments ä 
Cornelius, Singer, Pruckner, Ritter et sa femme, je vous en prie. 

Adieu pour aujourd'hui, tres eher maitre et ami. 
Votre entierement deVoue' 

H. G. de Btilow. 

A propos. J'ai rencontre' ici ä Posen un petit prodige, 
comme je n'en avais jamais imagin6, le fils d'un chantre ä 
la synagogue, d'un monsieur Ketten ne* en Hongrie, un enfant 
d'ä peine sept ans qui m'a stup^fie* completement par son 
Eminent talent musical. Ce petit garcon lit tont ce qu'on lui 
soumet, ä premiere vue, et joue correctement et scrupuleuse- 
ment »alle Mittelstimmen« dans les compositions les plus com- 
pliqu^es. II transpose meme dans des tons diff^rents des 
morceaux qu'il lit pour la premiere fois. Une £tonnante 



1) Da die Composition von ausgesprochen herbein Charakter ist- 
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agilitä des doigts n£s pour le piano et une oui'e fabuleuse- 
ment fine rendent cette petite cr^ature vraiment interessante. 
II d£chiffre les accords les plus inusit^s sans jamais se tromper 
d'une senle note et m§me, quand on les fait se succ6der ra- 
pidement. II sait meme classer et ddsigner techniquement 
les harmonies qu'il entend. Je lui ai joue* les premieres 
mesures du »Prom6th£e« et j'ai 6i6 e'bouriffe' de l'exactitude 
de ses räponses. Le pere, anquel je n'ai fait que pr£cher, 
de ne point exploiter son enfant, voudrait vous le präsenter 
ä Weimar et vous prier de faire faire l'öducation musicale de 
son enfant par un de vos eleves. II est naturellement im- 
possible, de mettre cet 6tre exceptionnel au Conservatoire de 
Leipzig ou de Berlin. Mr. Ketten voudrait bien savoir, com- 
bien de temps vous comptez encore rester ä Weimar, — ayant 
l'intention d'aller d'abord ä Berlin et de tächer d'intäresser 
Mr. Paul Mendelssohn ou peut-6tre m§me le gouvernement 
pour son enfant, afin d'en obtenir des secours pe*cuniaires i ). 

47. 

17 Mars 55. Weymar. 

Tres eher ami, 

Voici les quelques lignes pour Köhler que vous me de- 
mandez 2 ). II vous recevra ä coeur et ä bras ouverts et se 
mettra sürement en quarante pour vous rendre Königsberg 
agr^able. Depuis longtemps, il est tres fort de vos amis — 
et vous vous entendrez ä merveille avec lui. Vous n'avez 
pas de Greulichiades ä risquer avec lui — et je pr^sume 
que Königsberg vous sera un terrain favorable. 

Quel archi-sot que ce Greulich! On ne se fait vraiment 
pas id6e d'une teile sottise avec le contrepoint figure d'une 

1) Die außergewöhnlichen Anlagen des Kindes haben sich nicht 
den Erwartungen gemäß entwickelt. Henri Ketten, geb. 1848 in 
Baja, starb 1883 in Paris als geschätzter Pianist und Componist 
einer großen Anzahl der sogen. Salonmusik angehörenden Werke. 

2) Siehe F. Liszt's Briefe I, Nr. 133, sowie Btilow, Briefe II, 
S. 356. 
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teile impertinence ! Je suis charme* que vous ayez rencontre" 
autre chose en M r Truhn, que je n'ai pas l'avantage de con- 
naitre personnellement, mais dont j'ai pris tres bonne opinion 
d'apres ce que vous m'en dites. J'ai lu avec beaucoup 
d'interet votre article sur ses compositions dans le journal de 
Brendel 1 ), et vous me ferez plaisir de m'indiquer dans votre 
prochaine lettre plusieurs de ses ouvrages, afin que je me les 
procure. Avez-vous entendu sa »Clöopätre«? Pensez-vous 
qu'on pourrait la donner ici? Nous sommes sur le point 
d'engager une cantatrice qui possede une voix süperbe et une 
stature dans le genre de celle de Johanna Wagner — eile 
pourrait en consöquence assez bien convenir au röle de C16o- 
pätre. 

De la reine d'figypte k la Tante Brendel il n'y a qu'un 
16ger saut. Envoyez-moi votre article et je prendrai soin qu'il 
paraisse tel quel. Ce sera de nouveau une grosse pierre de 
scandale lanc£e dans le marais du journalisme! Mais il est 
des pierres de scandale qui sont des pierres d'e*dification — 
le temps le prouvera. 

Me permettez-vous une priere et un conseil? Tächez de 
tenir bon en votre qualite' de Professeur au Conservatoire 
de Marx, et fortifiez-vous durant plusieurs ann^es dans cette 
Position, peu brillante sous le rapport p^cuniaire, mais qui 
me semble vous offrir beaucoup d'avantages k d'autres ^gards. 
M. m'^crit que cette association ne lui sourit pas trop, et je 
crains que vous ne vous laissiez influencer soit par M., soit 
par d'autres, de maniere k envoyer promener un beau matin 
le Conservatoire, les professeurs et les Cleves. A mon sens 
ce serait une faute, et je vous engage beaucoup ä ne donner 
votre d^mission sous aucun pr^texte et ä vous maintenir 
ferme sur ce terrain que vous parviendrez assez aise'ment ä 
faire fructifier pour votre profit, au bout d'un certain temps. 
Croyez-moi, tres eher ami, prenez la chose au särieux — sa- 
chez au besoin vous ennuyer et vous laisser ennuyer sans 
pour cela changer en rien votre ligne de conduite que je 



l) Vergl. Bülow, Ausgew. Schriften S. 111. 
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d^sire vous voir poursuivre avec la perseVörance convaincue 
et prudente näcessaire au de>eloppement de votre carriere. 

C'est dit et entendu, n'est-ce pas? Vous ferez vos ann^es 
de Professorat k Berlin, jusqu'ä ce qu'une position qui vous 
öftre des avantages plus fixes et plus solides, vous arrive. En 
attendant je vous enverrai plusieurs Cleves ä Berlin dont je 
vous prierai d'avoir soin. 

Au moment oü je vous £cris je recois une lettre de 
Wagner qui m'informe que des consid&rations d'argent l'obli- 
gent k ce'der sur la representation du »Tannhäuser« k Berlin 
et qu'il a e'crit ä Mademoiselle Frommann et k Hülsen dans 
ce sens. Je n'y ai d'autres objections que Celles que Wagner 
lui-m^me m'avait soumises il y a 18 mois. Du moment qu'il 
passe outre, je n'ai plus rien ä dire ni k voir dans cette 
affaire. Le Tannhäuser sera donc donne* k Berlin cet automne 
et j'en aurai des nouvelles par vous. A la fin de Juillet je 
serai probablement ä Pesth. Vous avez appris par les jour- 
naux que 8on fiminence le Cardinal Primat de Hongrie, 
l'Archevßque Scitowski m'a Charge* de composer la Messe qui 
doit §tre ex£cut6e ä Gran pour l'inauguration du Dome. 
8. M. l'Empereur y assistera ainsi que quelques grands digni- 
taires de l'figlise qui seront de!6gu6s par le Pape. Je suis 
tont absorbe* en ce moment par cet ouvrage que j'tois avec 
pl6nitude de coeur. Peut-6tre pourrons-nous nous donner 
rendez-vous k Gran (qui n'est qu'ä 3 ou 4 heures de Pesth). 
La ce*re*monie doit avoir Heu le 15 Aoüt — mais il est pos- 
sible que les e>£nements politiques apportent quelque change- 
ment k cette date. J'espere avoir fini mon travail en Mai. 

La gravure de mes Poemes symphoniques (auxquels j'ai 
beaucoup lim6, corrig£, change*, etc.) est en train et j'ai dejä 
recu les epreuves de l'»Orphe*e« et des »Preludes«. A la 
fin de l'annöe les 9 seront pr£ts. Cette publication m'importe 
maintenant avant toute autre chose, et je ne songerai ä l'ex6- 
cution de ces ouvrages qu'apres qu'elle sera termin^e. Plu- 
sieurs propositions pour les faire entendre m'ont bien 6t6 
faites, mais je les ai ajourne'es, non seulement ä cause de 
mon peu de goüt pour les d^rangements , mais surtout par 
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l'id^e qu'il me convient mieux de me tenir parfaitement tran- 
quille durant quelque temps encore. Les bruits de journaux 
relativement ä mes projets de concert ä Vienne appartiennent 
donc au genre des canards usite*s apres lesquels je ne me 
sens aucune envie de courir. 

Nos concerts de Weymar n'ont pas pu s'arranger cet hiver 
pour tonte sorte de raisons negatives (auxquelles 8t. n'est pas 
etranger) qu'il serait trop long de vous d6tailler — mais la 
saison prochaine je vous inviterai ä venir entendre votre 
Fantaisie d'Orchestre et votre »Cäsar«. II faudra aussi que 
vous nous joniez quelque chose coi fiocchi — car j'ai grand 
d6sir de vous r^entendre, de vous revoir, de vous serrer la 
main, et de vous redire que je vous suis bien sincerement 
attache et devoue* d'une vive amitie\ 

F. Liszt. 

La Princesse vous remercie tres affectueusement d'avoir 
pense* ä eile. Nous parlons souvent de vous et comptons bien 
qu' apres votre Etablissement k Berlin vous nous donnerez 
quelques jours ä 1' Altenburg, qu'il serait injuste de rendre 
passible des sottises de Weymar, auxquelles m6me il y aurait 
trop de ge^rosite* de votre part ä garder rancune — car ce 
n'est guere la peine de s en occuper, et vous avez mieux ä 
faire que cela. 

Singer et Pruckner ont tres bien jou6 votre Duo du 
Tannhäuser dans une des Kammer -Musik- Soireen ici, et Lundi 
dernier au concert de Jena. Pruckner est ä l'heure qu'il est, 
un pianiste tont ä fait distinguE et a singulierement avance" 
cet hiver. 

Je ne sais ce que je pourrai faire pour votre prodige de 
Posen si ce n'est de lui conseiller de travailler sous votre 
directum — mais, s'il venait ici, je le recevrais tres bien sur 
votre recommandation. 

Si vous en avez le loisir, ecrivez-moi de Königsberg; 
n'irez-vous pas ä Danzig? et quand serez-vous de retour ä 
Berlin? 
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48*). 

Danzig, 27. März 1855. 

Hochverehrter Freund und Meister! 

Entschuldige, dass ich Dir heute deutsch schreibe — ich 
ahme hierin der Prinzessin von Hohenzollern nach, die Dir 
auf einen französischen Brief ebenfalls deutsch geantwortet hat. 
Ich kann heute gar nicht in französischer Sprache denken — 
es gehen zu viel Leute in unsrem Zimmer auf und ab — 
und dabei bekomme ich auf einmal Gewissensbisse, dass ich 
öfters Dein Auge mit meinem schlechten französischen Styl 
beleidigt habe. 

Tausend Dank für Deinen Brief, der mich, wie immer, — auf 
mehrere Tage Nachwirkung — in die wohlthätigste Stimmung 
versetzt hat. Auch vielen Dank für die Zeilen an Louis Köhler, 
die ich ihm senden werde, da ich selbst wahrscheinlich nicht 
in die Möglichkeit kommen werde, Königsberg für dieses Mal 
noch zu besuchen. Professor Marx schrieb mir gestern, dass 
er mich bäte, nicht später als am 7. April in Berlin zurück- 
gekehrt zu sein. Laub ist als Violinlehrer engagirt ; ich werde 
im Herbst mit ihm zusammen Beethoven -Soireen geben und 
die Pianisten dritten Ranges von meinem zweiten Range aus 
dem Publikum etwas entfernter bringen. Nach meinen letzten 
Erfahrungen bin ich zur Überzeugung gekommen, dass das 
Beethoven-Spiel gerade als Specialität für mich geeignet ist. 
Außerdem werde ich künftig nur Dich und Chopin spielen. 

Nach dem, was Du mir geschrieben hast, will ich mich mög- 
lichst in Berlin zu consolidiren suchen. Sei nur so gut, mich 
zuweilen mit Deinen Rathschlägen, die wie bisher für mich 
als unverrückbare Satzungen gelten werden, zu unterstützen. 

Nun wiederum einige Bitten. Das musst Du Dir als mein 
Fürst schon wenigstens passiv gefallen lassen. 

HeiT Heinrich Behrend, ein Kaufmann-Aristokrat, wie ich 
seines Gleichen noch nicht kennen gelernt, Bruder der Frau 
von Below, die Du als Melitta Behrend in Berlin gesehen 



*) Autograph im Besitz des Liszt-Museums in Weimar. 
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hast und die im Stern'schen Gesangverein früher die Soli vor- 
trug — ein rasender Musikenthusiast und namentlich auch 
Wagnerianer mit Feuer und Flamme — wünscht sehr, im 
Frühling einmal Weimar d. h. Dich zu besuchen und Dir seine 
Verehrung zu bezeugen, zugleich auch unter Deiner Leitung 
sein feinfühlendes Ohr die Wagner'schen Opern im Geiste des 
Componisten genießen zu lassen. Er möchte durch mich un- 
gefähr den Zeitpunkt wissen, in welchem Du vielleicht in 
einer Woche zwei Wagner'sche Opern, namentlich den Lohen- 
grin aufführen könntest. 

Er ist der Mann, der in Danzig Alles vermag, und hat 
mich auch ersucht, unter der Hand bei Dir anzufragen, ob 
Du wohl geneigt wärest, im Herbste ein großes Musikfest zu 
dirigiren, das hier hoffentlich zu Stande gebracht werden soll. 

Nun ein Zweites. Die Prinzess, eine ungemein liebens- 
würdige Dame und große und berechtigte Verehrerin von Dir, 
die Dich herzlich grüßen läßt und Dir noch für das Album 
der »Soire'es de Vienne« dankt, aus dem ich ihr habe vor- 
spielen müssen, unterstützt nächst mir die Bitte der Sängerin 
Fräulein Pauline Zschiesche, Tochter des Berliner Bassisten 
(vom Mai an in Berlin engagirt), im Monat Mai einmal in 
Weimar die Elisabeth im Tannhäuser unter Deiner Leitung 
singen zu dürfen. Sie ist für die Parthie vortrefflich geeignet, 
wie ich aus Bruchstücken, die sie mir vorgesungen, behaupten 
darf, persönlich ein ganz charmantes Frauenzimmer, pracht- 
volle Gestalt, glänzende Stimme, musikalisches und dramati- 
sches Verständniss. Ihre Hand glüht noch von dem ersten 
Handkuss, den sie von Dir in Berlin einmal erhalten, als sie 
noch »ein ganz dummes Balg« war. Ich würde nicht die 
Unbescheidenheit haben — Dich mit diesem oder einem ähn- 
lichen Gesuche zu belästigen, wenn hier nicht wirklich etwas 
Ausnahmsweises vorhanden wäre. Kann im Nothfall nicht 
Wolfram in Weimar die Güte haben, einer jungfräulichen 
Elisabeth noch einmalige Berechtigung zu verleihen? 



1) Wolfram und Elisabeth sangen in Weimar Herr und Frau 
v. Milde. 



La Mara, Liszt-Bülow. 
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Der Instrumentenmacher Wiszniewski . — . hat Dir vor 
30 Jahren in Strassburg die Notenblätter umgewendet. Er hat 
gute Flügel und ist ein prächtiger Mensch. 

Neulich spielte ich im Theater, vorgestern gab ich ein 
eigenes Concert — übermorgen ist das dritte und letzte. 

Beifolgendes sende ich Dir zum Zeugnisse, dass Markull's 1 ) 
Bekehrung zu Dir tüchtig fortschreitet. Ich besorge das Nö- 
thige dafür. Früher mäkelte er in der Berliner Musikzeitung. 

Lebe wohl für heute, hoher Freund! 

Mit unbegrenzter Verehrung und Ergebenheit 

Hans von Bülow. 

P. 8. Truhn wird sich gestatten, Dir nächstens einmal zu 
schreiben, und wenn Du es erlaubst, seine Cleopatra Dir 
präsentiren. Es ist viel Schönes darin. Darf ich bitten, 
Pohl, Pruckner, Singer und Cornelius bestens zu grüßen? 

Bis zum 4. April treffen mich Briefe in Elbing per Adr. 
Müsikdirector Kempe — dann per Adr. Marx in Berlin. 

49. 

[Letzte März- oder erste Aprilwoche 1855.] 

Voilä qui est bien, mon tres eher ami, et vous m'avez 
fait grand plaisir en me r6pondant sans ritenuto assai comme 
d'ordinaire. L'entrain et l'allure de votre lettre me font 
preuve que vous §tes content de votre tourne'e, ce dont je 
me rejouis, et j'ai dejä appris d'autre part que vous avez 
fait grande Sensation ä Breslau, Posen etc., ce qui me parait 
d'autant mieux que je le trouve plus simple. II m'est tres 
agre'able de voir que vous entrez si bien dans mon ide'e sur 
l'importance que j'attache ä votre Etablissement de Berlin. 
Du musst dort gehörige Wurzel fassen und Dich allmählig 
breit machen. Das ist die » Forderung des Tages«, wie Goethe 
sagt, — apres on verra. Ganz richtig ist auch Dein Vorhaben, 
Beethoven entschieden und hervortretend zu behaupten. Du 



1) Friedr. Wilh. M. (1816—87), Componist und Kritiker. 
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hast eben das Zeug dazu — was Andern fehlt. Hab' auch 
Dank, dass Du Dich meiner Dinge so freundschaftlich an- 
nimmst — ohne Compliment sage ich Dir, dass Du einzig 
daran Schuld bist, wenn ein paar davon gangbar und flüssig 
gemacht worden sind und selbst von anderen Ciavierspielern in 
ihrem Programm »aufgenommen« . Quand nous nous reverrons 
je vous ferai ä ce sujet une proposition que vous accepterez 
j'espere. Je voudrais vous entendre jouer deux ou trois choses 
que vous ne connaissez pas et qui, si je ne me trompe, vous 
iraient bien. II faut seulement une bonne occasion pour cela, 
qui se trouvera aise'ment. 

Je reponds maintenant aux deux ou trois commissions de 
votre lettre. 

1° M r Behrend. Je le recevrai de mon mieux en qualit6 
de votre ami quand il viendra ici — mais vu ma position 
präsente, tres neutre et passive au th£ätre, je ne saurais 
rien d^terminer au sujet des repr^sentations de Tannhäuser 
et Lohengrin. J'ai demande" ä M r de Beaulieu de faire peindre 
deux nouvelles de'corations pour le Tannhäuser en l'avertissant 
qu'il me paraissait inconvenant que je continue de diriger cet 
ouvrage si les amäliorations sce'niques exig^es n'avaient lieu — 
d'autant plus que sous ce rapport le the'ätre de Gotha est fort 
en avance sur Weymar. 

Par rapport au Musikfest je vous Charge exclusivement de 
fixer dans l'esprit de M r Behrend les preliminaires indispen- 
sables ä ses relations ulterieures avec moi. Vous savez dans 
quelles conditions il m'est possible de me meler d'une affaire 
de ce genre, au nombre desquelles je placerai naturellement 
en premier lieu celle que vous soyez present et participant — 
et que la fixation du programme et des artistes ä inviter me 
soit entierement de>olue. 

2° Mademoiselle Zschiesche. Je serai charme' de la revoir 
et de pouvoir lui etre agr6able — mais par cette meme posi- 
tion neutre et passive ä notre the'ätre, je ne puis rien pro- 
mettre de positif. Cependant je vous prie de me faire savoir 
quel honoraire eile demanderait pour chanter le role d'Elisa- 
beth ici, et aussi s'il lui conviendrait de paraltre dans d'autres 

9* 
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röles. II faut que je sache ä quoi m'en tenir sur ces deux 
points avant d'en parier ä M r de Beaulieu. En tout cas s'il 
y avait quelques difficult^s pour eette Saison (qui termine ä 
la mi-Juin) je pourrais les aplanir la Saison prochaine. 

3° J'attends l'envoi de Truhn. Je suis tres curieux de 
sa Cle'opätre et je vous prie de lui dire qu'il m'obligera en 
y joignant quelques autres de ses ouvrages que je lui retour- 
nerai apres les avoir parcourus. 

Quand vous en aurez l'occasion, veuillez aussi präsenter 
mes respects ä Madame la Princesse Hohenzollern qui m'a 
£crit deux lettres charmantes. Je vous remercie de lui avoir 
fait faire connaissance avec les »Soire'es de Vienne«, et s'il 
s'en fait une seconde Edition je ne manquerai pas, entre autres, 
d'y aj outer les deux mesures de votre accord 




W 



ÜÄ. 



a tempo 



qui sont une excellente trouvaille! 

Adieu, eher ami. En arrivant ä Berlin, 6crivez ä votre 
tres intimement de>ou6 F. Liszt. 

Faites mes amittes ä Marx. Aussitöt mes 5 articles sur 
Schumann parus 1 ), je publierai celui que je viens de faire sur 
son livre 2 ), et pre*sume que Marx n*en sera pas mäcontent. 

Laub a passe' ici la journe'e de Mardi. II n'est pas venu 
me voir, mais s'est fait annoncer pour son retour ici (dans 
6 semaines environ). II a bien fait d'aeeepter la place de 
Berlin, et s'il r6ussit ä gagner comme individu et comme ar- 
tiste un peu plus d'assiette morale, il peut rendre de bons 
Services, car comme Violon proprement dit, c'est un talent fort 



1) Gesammelte Schriften IV. 2) Ges. Schriften V. 
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remarquable et qui n'a pas de concurrent ä craindre. Tächez 
de le lester un peu et de lui faire gagner une certaine con- 
tenance dont on ne peut pas se passer quand on veut €tre 
pris au s^rienx. H y a une excellente expression de dialecte 
allemande »pudelig« qui s'adapte parfaitement ä sa fa$on d'etre. 

Du reste c'est un excellent gar^on et tout k fait d'äge ä 
gagner du poids — sans s'alourdir, mais il sera bientöt temps 
qu'il s'en avise. 

50. 

Berlin, ce 11 Avril [1855], Behrenstraße N° 4. 

Mon tres eher et illustre maitre! 

Ce n'est que depuis hier que je suis de retour ä Berlin, 
oü, excepte* le plaisir de revoir ma mere, apr&s une assez 
longue Separation, je n'ai pas trouv^ beaueoup de matiere ä 
satisfaction. 

Le cours au Conservatoire va commencer demain. Je 
prendrai particulierement soin du jeune Scharfenberg que 
vous avez bien voulu me recommander. J'aurai pour ma part 
douze eleves, dont j'instruirai le tiers par jour pendant une 
heure et demie. Au commencement mes fonetions ne me pe- 
seront donc pas trop. Tout bien consid^re', les affaires du 
Conservatoire iront moins mal qu'on avait d'abord eu lieu de 
craindre; tandis que la »Neue Akademie der Tonkunst* sous la 
direction de M. M. Dehn et Kullak ne jouit pas jusqu'ici d'une 
perspective brillante. Tout au contraire. 

Je suis assez curieux de l'avenir. En attendant je con- 
tinue k composer des bagatelles que mes editeurs de Breslau 
payent assez mal, il est vrai, mais enfin, qu'ils me payent. Je 
viens d'envoyer une »Invitation k la Polka« d^di^e k Pruckner. 
Auriez-vous la bonte* de le pre>enir de ce malheur? 

Je crains fort de ne point recevoir des demandes de lesons 
k Berlin. II y a si peu de personnes ici qui s'intäressent ä 
moi. Un des 'plus affreux embarras pour un pianiste k Berlin, 
c'est le manque absolu d'un piano passable. Les instruments 
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de Stöcker, qui sont fort en vogue et dont Kullak s'est fait 
l'agent, sont ce qu'il y a de plus d&estable au monde. Perau 
fournit encore ce qu'il y a de mieux. Pour le concert du 
»Gustav -Adolf- Verein* cependant j'ai le choix entre un bon 
Perau et un excellent piano de Hemm k Düsseldorf, dont 
M me Schumann fait la propagande. 

Nous avons donne" un concert-monstre k Danzig au profit 
des inonde's. C'ätait fort brillant. Environ mille auditeurs. 
Truhn a dirige" l'orchestre, moi, j'ai joue* la Polonaise de Weber, 
la Valse de Schubert et vos Patineurs. Tichatscheck a chante* 
supe'rieurement des romances de Schubert. La recette nette a 
6t6 de 360 £cus. — Notre profit ä nous, c'^tait le plaisir de 
jouir une fois d'une nombreuse assembläe. — Truhn est assez 
gravement indispose" et consigne' pour trois semaines au moins 
ä Danzig par son m^decin. 

M lle Wagner part le seize pour ne revenir que vers la 
mi-Septembre. Elle a un conge' de cinq mois et demi. Jules 
Schiffer quitte Berlin vers la fin de Juin; on l'a engage" ä 
Schwerin pour y organiser un »Domchor* d'apres le modele de 
celui de Berlin — Laub n'arrive que dans deux mois. Voilä 
le peu de nouvelles musicales que j'ai k vous donner. M r Dehn, 
ainsi que je l'apprends de toutes parts, s'est pris ä täche de 
perse'cuter avec acharnement ma faible personne. Je n'ai pas 
le plaisir de le connaitre personnellement et je vous serais 
tres reconnaissant, si ä l'occasion vous vouliez bien me pro- 
töger un peu par l'appui de votre nom aupres de lui. 

On a fait ä Wagner la concession inoui'e (de la part du 
ministere) de lui avancer la moitie* de ses honoraires pour la 
partition du Tannhäuser — c'est-ä-dire — 100 FrMericsd'or. 

Je serai tres heureux d'avoir bientot de vos nouvelles et 
d'apprendre, si et comment je pourrais avoir le bonheur de 
vous etre bon k quelque chose k Berlin. — La Princesse de 
Hfohenzollern] Hfechingen] m'a Charge" de vous dire mille choses 
aimables. C'est une charmante personne. 

Adieu pour aujourd'hui, tres eher maitre. 
Votre entierement de>ou6 

Hans de Bülow. 



— 135 — 



Mes compliments k Cornelius, Singer, Pohl et Ritter, s'il 
vous plait. 

P. 8. Ne voulez-vons pas charger Truhn d'^crire quelques 
articles pour Brendel (des critiques sur vos compositions par 
exemple) ? II manie la plume bien mieux que Peltast et meine 
que Hopüt. 

51. 

[Zweite Aprilhälfte 1855.] 

Enfin, tres eher ami, voici ma Messe termine'e et je vous 
£cris tout d'abord. Vos partitions de Jules C6sar et du 
Mort vivant vous ont 6t6 exp£di6es il y a plusieurs jours 
et je tächerai de rattraper la partition de piano et chant du 
»fliegende Holländer € dont Cornelius ne m'a parte qu'hier, 
pour vous l'envoyer si on la retrouve. 

Relativement k vos commissions je n'ai que d'assez d6- 
sagr6ables röponses ä donner. Malgre' mon empressement ä 
venir au-devant des desirs de M lle Zschiesche par rapport ä 
des >Casseroles« k Weymar, il m'a ^te* impossible d'obtenir 
le consentement de M r de Beaulieu, qui est plus que jamais 
en deficit avec la caisse du th^ätre, et se deTend comme quatre 
beaux diables contre le soupcon meme d'une defense sure'ro- 
gatoire. D n'y a pire sourds que ceux qui ne veulent pas 
entendre — et M lle Zschiesche aussi bien que Tichatscheck qui 
m'offrait de chanter Lohengrin ä la fin de ce mois, ne peuvent 
qu'etre invite's k ne pas se d^ranger. Ainsi l'exige notre 
pauvrete* et nos soucis financiers. Veuillez etre assez bon pour 
expliquer ces circonstances (que je ne voudrais pas d^nuder 
^pistolairement k des ätrangers) k M lle Zschiesche, et excusez- 
moi du mieux qu'il se pourra du peu de r6ussite de mes 
instances aupres de mon tres honore' chef. 

Quant ä votre acolyte Truhn c'est un chapitre plus d6- 
sagräable pour moi et il faut que je lui 6crive directement en 
reponse k sa derniere lettre par laquelle il me demande de 
carotter le G d Duc de Weymar et le Duc de Gotha, chacun 
de dix Louisd'or, en guise d'honoraire pour sa Cl£opätre. Or 
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apres avoir parcouru attentivement la partition de C. j'ai acquis 
la conviction que cet ouvrage a mille chances contre une de 
faire un fiasco total ä Weymar aussi bien qu'ä Gotha. Dans 
cette derniere ville il y aurait pourtant un moyen de faire 
prendre la chose ; mais il faudrait pour cela que Trnhn s'y ren- 
dit personnellement, gagnät les bonnes gräces de Mademoiselle 
Falconi 1 ), afin qu'elle se Charge de faire valoir le röle etc. 
etc. etc. Et au bout du compte il est douteux, meme dans 
le cas d'une espece de succes, que l'auteur en retire plus de 
dix Louis — apres en avoir defense* plus de vingt en frais 
de voyage, d'hötel et de representation. 

Franchement, ce monodrame ne vaut pas grand' chose. 
Sans 6tre absolument de'nue' d'invention et de sensibilit^, il 
manque pourtant tres fort et de caractere et de style. La 
Ballade de Boncourt me plait davantage; bien chante'e eile 
doit produire un joli effet. Cependant je crains que T. ne 
soit plus inventable; il s'est trop use* dans les vulgarite*s 
de la vie artistique et a ainsi compromis le talent qui lui 6tait 
departi. Les influences exte'rieures qu'il a dü subir lui ont 3t6 
fatales comme ä tant d'autres dont le ressort inte'rieur n'est 
pas assez 6nergique pour toujours rebondir. Les »membres 
disjoints du poete« (vous connaissez la citation latine) ne 
peuvent plus se rejoindre assez en lui, pour produire une 
oeuvre harmonieuse et dou6e d'une ve'ritable vitalit^. II a pris 
le change de ce qu'il y a de penible dans la vie, en s'accom- 
modant d'un travail facile — et comme dit le bon Lafontaine 
»certain äge accompli, le vase est imbib£, l'e'toffe a pris son 
pli« et il devient comme impossible de se relever. Combien 
d'entre nous sont semblables au paralytique de l'fivangile? 
II faudrait un miracle pour qu'ils prennent leur lit sur leur 
dos et se mettent ä marcher. Les drogues que leur admi- 
nistre le public par quelques claquements de mains dans une 
salle de the'ätre, et les bons soins de leurs amis qui se char- 
gent de les e'logier dans les journaux, ne les empechent pas 



1) Anna Bochkoltz-Falconi (1820—79), damals Coloratursängerin 
in Gotha. 
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de demeurer paralytiques Je n'oublierai pas de re- 

commander ä Brendel d'inviter Truhn ä collaborer dans son 
journal. 

A propos de miracles, j'ai vu et entendu votre petite 
merveille, le petit Ketten. C'est assuräment une Organisation 
mnsicale assez extraordinaire pour qu'on s'y inte'resse se'riense- 
ment. J'ai promis ä son pere d'e'crire au Comte Redern pour 
recommander cet enfant ä l'attention g6n6reuse de S. M. le 
Roi afin qu'il lui accorde une somme annuelle (de 200 6cus 
peut-etre) qui le mettrait k meme de faire les Stüdes ne'ces- 
saires k son deVeloppement. Si Ton obtient ce resultat fort 
d£sirable, il faudra voir ce qu'il y aura ä faire pour lui dans 
la suite. Le mieux sera, croyez-moi, eher ami, que vous vous 
en chargiez, et je conseillerai en tont cas au pere de vous 
le confier sans re'serve. D'apres ce qu'il m'a dit il parait que 
Kullak lui a offert de donner des lecons au petit prodige. 
II n'est pas dans mes habitudes de m'immiscer dans ce genre 
de de'terminations ä moins qu'on ne me tämoigne assez de 
confiance pour s en rapporter entierement k ce que je juge 
utile et pr£ferable. Quoiqu'il en advienne, je dirai ma maniere 
de voir au pere en lui laissant toute libert^ de faire selon 
son gr6. 

En vous priant de vouloir bien faire parvenir les deux 
lettres ci-jointes (pour Truhn et Stern) k leur adresse, j'ajoute 
encore que vous m obligerez en assurant Stern de mes meil- 
leures dispositions k lui etre agre'able en toute occasion. II 
a toujours eu d'excellents proc^de's envers moi et je ne voudrais 
certes pas demeurer en reste. Quand je vous reverrai nous 
causerons de ce qu'il y aurait peut-ßtre ä faire pour les con- 
certs que Stern projette ä Berlin et vous soumettrai aussi 
un autre projet pour ailleurs que vous ne de'sapprouverez pas 
j'espere. 

Tächez seulement qu'il ne se passe pas par trop de mois 
sans que nous nous revoyions. L'inauguration du Dome de 
Gran parait 6tre fixöe aux premiers jours de Septembre; dans 
ce cas je partirai d'ici le 1 Aoüt, car il me faudra bien trois 
semaines de r^p^titions et pr^paratifs; mais je ne puis rien 
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de*terminer jusqu'ä ce que la notification officielle de la date 

soit publice. Pour les fötes de la Pentecöte j'irai probable- 

ment au Festival de Düsseldorf qui sera dinge* par Hiller, mais 

reviendrai de suite ä Weymar oü je passerai tont 16te\ . — . 

Votre e*leve et sa mere vous disent mille choses amicales. 

Votre portrait 6tabli sur le Juggernaut dans le salon, con- 

tinue de faire merveille et nous formons les vceux les plus 

sinceres pour votre präsent et votre avenir. A bientöt donc, 

j'espere, et toujours bien entierement k vous „ r . , 
7 F. Liszt. 

Je vous exp^die aussi franco les deux partitions de Truhn 
en vous chargeant de les lui faire parvenir. 

Dans le courant de cet 6t6 je pr^parerai les Chceurs du 
»Prom6th6e« pour l'impression (en facilitant et remaniant 
plusieurs passagesj — et ä l'entr6e de l'hiver j'espere avoir 
termine' une nouvelle Symphonie (en 3 parties) qui sera le 
pendant de mon »Faust«. Le programme est celui de la 
Divina Commedia. Aussitöt que 5 ou 6 de mes Poemes seront 
entierement gravis et corrig6s, je les ferai paraltre ä la fois 
(probablement en Octobre) — en meme temps je publierai 
aussi mon 1 er Concerto que je veux entendre par vous. 

Pruckner est tres reconnaissant de votre d^dicace et vous 
en remerciera lui-m6me. C'est un charmant garcon et un 
beau talent. 



52. 

Tres eher ami, 

Voici le petit Ketten qui vous revient de son excursion 
de Weymar et Paris. Son pere m'ayant demande* conseil je 
lui ai dit qu'il n'avait rien autre ä faire que de vous re- 
mettre le petit bonhomme et de vous prier de le faire tra- 
vailler comme vous le jugerez ä propos, pendant une couple 
d'annäes. II y a tont lieu de pre'sumer que si vous vous 
inte*ressez ä lui, il franchira heureusement, et sans trop de 
temps, le de'troit de la m^dioerite* dans lequel tant d'autres 
restent plus ou moins enfonc^s leur vie durant. 



V 
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Prenez donc le petit Ketten sur votre conscience, mon 
eher Hans, et ne soyez pas trop indulgent pour lui, car il a 
naturellement quelques dispositions et ä se laisser gäter, et ä 
.se gäter lui-meme an besoin. 

Bronsart m'a apportä de vos nouvelles — ce qni ponrtant 
ne vons dispense pas de m'en donner bientot vous-meme. 
Quand vons verrez Madame Stern, venillez vons charger de 
la remercier de l'aimable lettre qu'elle m'a £crite, et lui dire 
que je suis tont pr6t ä envoyer les partitions et parties d'or- 
chestre de l'Onvertnre du >Roi Lear« de Berlioz, et de celle 
de »Faust« de Wagner quand vos concerts seront en train. 
Quant ä l'execution d'nn ou de plusienrs de mes nouveaux 
ouvrages, nons aurons je pense, occasion d'en canser ensemble 
avant l'hiver, et sans y opposer ä l avance une objection defini- 
tive, il serait ponrtant desirable pour moi d etre assure' de quel- 
ques chances favorables sur lesquelles il faudra nons entendre. 

Mille affectueux Souvenirs ä Madame votre mere et in- 
variablement bien tout ä vons de cceur 

10 Juin 55. Weymar. F. Liszt. 

Vous savez sans doute que la nouvelle du retour preeipite* 
de Wagner ä Zürich est tout simplement un canard; aussi 
bien que celle de mon de*part pour rAme*rique(!). Wagner 
m'e*crit hier qu'il reviendra le 26 (apres le dernier concert de la 
Societe* Philharmonique), et pour ma part je ne quitterai point 
Weymar jusqu'ä mon voyage en Hongrie (ä la fin d'Aoüt). 

53*). 

Berlin, 10. Juli 1855. 
Hochverehrter Freund und Meister! 
Gestatte mir, dass ich Dir mit gegenwärtigen Zeilen meinen 
mir befreundeten Collegen am Conservatorium, Herrn Louis 
Ehlert 1 ) aus Berlin präsentire, einen der talentvollsten und 
anständigsten Musiker und Menschen — die von der Majorität 

*; Autograph im Besitz des Liszt-Museums zu Weimar. 
1) Musikschriftsteller und Componist (1825 — 84). 
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eine vereinzelte ehrenvolle Ausnahme machen. Er ist trotz 
seines sehr ruhigen und scheinbar kalten Wesens ein glühender 
Verehrer von Dir — und ich brauche nicht zu sagen, dass dieser 
Umstand zuerst unsere gegenseitige Annäherung vermittelt hat. 

Er benutzt die Ferien des Institutes dazu, den längst ge- 
hegten Wunsch, sich Dir vorstellen zu dürfen, zu erfüllen. 
Seine Prätensionen dabei sind nicht die eines Truhn (wie ich 
leider über diesen zu spät erfahren habe) sondern »nur« die, 
Dich zu sehen, zu sprechen, und wo möglich, wenn Du dis- 
ponirt wärest, einmal spielen zu hören. — Beinahe würde 
ich ihn begleitet haben — doch reservire ich mir meinen 
Besuch in Weimar zu einer gelegeneren Zeit, wenn ich hoffen 
kann, Dir mit einem nicht zu unwürdigen Manuscripte unter 
dem Arm entgegenzutreten. Auch glaube ich fürchten zu 
müssen, bei dem festlichen Ereigniss, zu welchem ich ehr- 
erbietigst gratulire . — ., lästig zu fallen, indem ich Deine un- 
endliche Güte für mich vielleicht veranlasst hätte, mir mehr 
Deiner kostbaren Augenblicke zu gewähren, als Dir lieb ge- 
wesen wäre. 

Ich hoffe bevor Du diese Zeilen empfängst, in einem längern 
Schreiben meinen Dank für das schöne Geschenk aus Mainz 
ausgesprochen zu haben, das mir den Glauben an Poesie neu 
befestigt hat. 

Dein Dir dankbar ergebener 

Hans von Bülow. 

54. 

Berlin, 27 Aoüt 1855. 

Mon tres eher et illustre mattre! 

J'ai passe' de bien mauvaises journ^es depuis mon retour 
de Copenhague. Je vous demande pardon cependant d'avoir 
rappelt ma mere de Weimar — sans en avoir eu l'intention, 
bien entendu — je le regrette, car eile aurait pu en quelque 
sorte allerer le fardeau che^ri J ), qui vous empeche de donner 



1) Liszt's Töchter waren zu Besuch in Weimar. 
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le temps voulu ä vos präcieux travaux. Je vais mieux mainte- 
nant, j'ai repris mes fonctions au Conservatoire, orphelin de 
Mr. Marx jusqu'ä la mi-Septembre — et je crois meme res- 
sentir une recrudescence de forces k la suite de mon Indis- 
position qui m'aidera k suffire aux nombreuses täches que je 
me suis impose'es. Le premier Septembre je vais d6buter 
comme critique mnsical ä la »F&uerspritxe* dont le r^dacteur 
vient de m'engager pour un an. J'espere terminer aussi sous 
peu quelques nouvelles compositions pour piano (Ballade — 
Deux Nocturnes) que les freres Schott k Mayence m'ont pro- 
mis d'^diter. . — . 

Madame Tutin 1 ) e'tait absente de Copenhague; j'ai passe' 
une agräable journ^e avec son mari et son beau-frere Mr. 
Siboni, jeune homme qui a du talent pour la composition, 
quoique pas suffisamment pour ses pr6tentions d'artiste. 

Sans Gade 2 ) je me serais passablement ennuy6 pendant 
mon voyage d'agr6ment. Je lui suis tres reconnaissant de 
m'avoir consacre* presque tont son temps. CT est une nature 
tres distingu^e, quoique inaccessible k beaucoup de chefs- 
d' oeuvre qui font partie du programme de Weimar [et] surtout 
tres peu intelligent k l'^gard de Berlioz. N^anmoins il est 
assez enthousiaste de la musique de Wagner, et a meme intro- 
duit »La Fuite en Egypte« aux concerts de la Soci6t6 Phil- 
harmonique, se r^servant de la faire suivre par d'autres mor- 
ceaux de Berlioz. Je lui ai conseilld de faire ex^cuter des 
fragments du »Harold«. Votre Sonate lui a fait une impression 
assez insolite; mais je trouve un peu arrogant de consid6rer 
la d^dicace de sa Sonate comme une »r^ponse« ä votre oeuvre. 
Ce n'est pas la meme langue, celle que vous parlez et celle 
qu'il parle, lui. — Ce qui m'a beaucoup intäresse' encore en 
matiere musicale, c'est la connaissance du professeur Hart- 
mann '), beau-pere de Gade. H m'a jou£ une tres belle Sonate 



1) Eine in dem damaligen Copenhagener Kunstkreise bekannte 
Persönlichkeit, bei welcher sämmtliche fremde Künstler verkehrten. 

2) Niels W. G., der bedeutendste dänische Tondichter (1817—90). 

3) J. P. E. H., geb. 1805, hervorragender dänischer Componist. 
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de sa composition pour l'orgue et puis il a improvise* sup6- 
rieurement — dans un autre style que celui de Mr. Taubert. 

Maintenant permettez-moi de vons dire un mot de Con- 
radi. Je Tai vu ces jours-ci. II se trouve dans une pro- 
fonde d^tresse, ä ce qu'il parait. II a attendu vainement 
qu'un des agents de thäätre, auxquels il s'6tait adresse* ici, 
lui fit obtenir une position de chef d'orchestre, si modeste 
qu'elle füt et n'importe oü. II a meme eu k souffrir de 
miserables intrigues que d'anciens collegues ont dirigäes contre 
lui pour 1'empScher d'arriver k gagner de quoi vivre. 

Conradi serait trop heureux si vous pouviez l'employer k 
Weimar. II n'a que faire ä Berlin et partirait aussitot sur un 
mot de votre part. Comme jusqu'ä ce moment il n'a trouve* 
aucune perspective de placement, l'hiver est perdu pour lui 
et il lui faudra attendre au moins jusqu'ä la fin de Tann^e. 
II aurait 6t6 präsenter ses hommages ä Madame la Princesse 
Wittgenstein ä Berlin, s'il avait pu le faire convenablement. 
II vous a ecrit il y a quinze jours, alors sa Situation 6tait 
encore moins desesper^e. Dans le cas oü vous ne pourriez 
point l'employer k Weimar, vous auriez peut-§tre de la besogne 
k lui envoyer k Berlin. Ce serait fort g^nereux de votre part 
si vous daigniez lui r^pondre bientöt. II ne m'a pas donne* 
son adresse, mais il viendra dans quelques jours chez moi 
s'informer s'il y a des nouvelles pour lui. 

Auriez-vous la bonte* de me faire parvenir sous peu votre 
Concerto pour Piano afin que je puisse me mettre ä l'6tudier 
le plus tot possible? 

Ma mere attend un mot de vous pour se mettre ä votre 
disposition, soit en retournant k Weimar, soit en allant ä votre 
rencontre k Halle. 

En attendant — küsse ich Dir die Hand als Dein dankbar 
ergebener Hans v. Btilow. 

Dans trois semaines environ Monsieur Bock 1 ), lors de son 
retour k Berlin, ira vous präsenter ses respects k Weimar. 



1) Berliner Musikverleger. 
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55. 

Tres eher ami, 

Je suis tres heureux d'apprendre par vous que votre Indis- 
position n'a pas eu de suite et que vous voilä entierement 
remis et vaillamment sur pied. Dans quelques jours j'exp6die 
mes fillettes ä Berlin et par le meme courrier j'e'cris ä Madame 
votre mere pour la prier de vouloir bien remplir la promesse 
qu'elle m'a donn^e ä son derart et de les recevoir de ma 
main ä Merseburg Mardi prochain, 4 Septembre 1 ). Je dois 
me rendre dans cette petite ville qui n'est qu'ä 10 minutes 
de distance de Halle (oü il e'tait convenu que je me retrou- 
verais avec Madame de Bülow) pour y faire essayer le nouvel 
orgue qu'on vante beaueoup et dont l'inauguration aura lieu 
vers la fin de ce mois. Sach Winterberger jouera probable- 
ment ä cette occasion ma Fugue sur le Choral du »Prophete«, 
et je tächerai de finir un pendant ä ce morceau, sur un 
motif vingt fois traitä, mais inusablef BA GH. Pour revenir 
ä mes fillettes, permettez-moi de vous dire que j'attache un 
grand prix ä ce que vous les fassiez travailler tres s6rieuse- 
ment, car elles sont je crois, assez avance'es dans leurs 
etudes musicales pour bien profiter de vos lecons. Faites-en 
donc de bonnes propagandistes de la » Z/iücunfts-Musik» , comme 
il est de leur devoir, et surtout n'usez d'aucune indulgence ä 
leur 6gard et ne leur passez aueune gaucherie ni »Fudeleü. 
Sie haben mm Voraus einen ganz gehörigen Bespekt vor Dir — 
und es wird Dir nicht schwer fallen, sie gehörig einzupauken. 

J'ai repondu ä Stern en aeeeptant la täche qu'il me confie, 
de diriger le 5 me de ses concerts. De cette facon nous nous 
reverrons donc en tout cas ä Berlin cet hiver. Litolff est ä 
1' Altenburg en ce moment et je lui demanderai de vous ex- 
pedier directement ä Berlin la partition de mon 1 er jDoncerto. 
Son 4 me Concerto qu'il intitule (sans trop de raison ä mon 
sens) Symphonie, est un excellent ouvrage, et d'un bei effet. 

1) Frau v. Bülow nahm auf Liszt's Bitte seine Töchter Blandine 
und Cosima, die in Paris erzogen worden waren, in ihr Haus und 
ihre Obhut nach Berlin. 
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II sera publik prochainement et vous trouverez probablement 
occasion d'en tirer bon parti. 

Conradi m'a £crit il y a quelques jours, et je voudrais de 
tout cceur lui §tre de quelque utilite' — mais cela n'est pas 
aisd pour moi surtout en ce moment oü des charges passable- 
ment lourdes pesent sur mes pauvres finances. Conradi est 
une des meilleures et plus estimables natures que j'ai rencon- 
trees, et je serai charme" de Tavoir aupres de moi ä Weymar. 
Seulement il sera difficile de lui trouver une place ä notre 
the'ätre, vu le manque d'argent dont la caisse de l'Intendance 
est si particulierement affecte'e, et je crains que s'il s'6tablis- 
sait ä Weymar il perdrait par lä diverses chances (assez vagues 
et peu avantageuses, il est vrai) qu'il peut rencontrer ä Berlin. 
II y a donc ä la fois un embarras et un scrupule de conscience. 
Neanmoins j'y r£f!6chirai encore et peut-etre r6ussirai-je ä 
arranger les choses ä notre satisfaction re'ciproque d'ici ä un 
mois. En attendant veuillez bien l'assurer de la sincere amitie' 
que je lui ai conserväe — et tächez de lui faire accepter 
25 ou 30 6cus que je rembourserai ä Madame votre mere, 
comme argent de route dont il aura besoin pour se rendre ä 
Weymar plus tard. Faites cela avec toute la delicatesse 
requise, car Conradi est tres hidalgo sur ce point et ne 
s'est jamais adonne' ä la culture du celebre le'gume vulgaire- 
ment nomme* »Carotte«! 

M r Bock est venu me voir Mardi dernier et j'ai longue- 
ment cause* avec lui. Nous nous sommes quitte^s en tres bons 
termes et quand j'irai ä Berlin je präsume que nos relations 
n'e^prouveront aucun grincement. 

Je vous fais mes compliments de votre collaboration ä la 
Feuerspritze. Vous ne manquerez sürement pas de lancer bon 
nombre de combustibles tres enflamme^s au nez des braves 
gens qui voudraient jouir tranquillement du malheur d'etre 
Contents d'eux! 

A propos je me mis ä studier votre »Reverie fantastique« 1 ) 
et en ferai mon cheval de bataille devant le petit comite* auquel 



1) Op. 7. 
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je produis encore par ci par lä mes talents d'Ex-Pianiste. 
Ce morceau me plait et m'agr^e singulierement, et quand 
nous nous reverrons, je vous le jouerai de maniere ä ce que 
vous en fassiez compliment 

Deinem Dir herzlich freundschaftliclist ergebenen 
Weymar, 1 er Sept. 55. F. Liszt. 



56. 

Berlin, 3/4 Septembre [1855]. 
Tres eher et illustre mattre! 

Ces ligries que ma mere vous remettra demain ä Merse- 
bourg ne veulent que vous remercier de la lettre que vous 
m'avez 6crite et vous t^moigner avec combien de plaisir je 
me chargerai des Stüdes musicales de Mesdemoiselles Liszt. 
Puis — encore un mot au sujet de Conradi. II n'y aurait 
pas d'autre moyen de lui remettre en votre nom la somme 
indiquee, que si vous lui donneriez de la besogne ä faire. 
Or, me rappelant que vous aviez dejä l'intention de le faire tra- 
vailler pour vous, je vous prie de bien vouloir lui envoyer un 
manuscrit ä copier, lui demander enfin ses Services. Stern me 
Charge de vous remercier de votre bienveillante räponse ä sa 
derniere lettre. II annoncera dans la semaine courante un pro- 
spectus de ses concerts, dont le premier est arr£te" ä la date du 
cinq Octobre et qui.se suivront de quinzaine en quinzaine. Vous 
avez eu Tamabilit^ de lui offrir les partitions, les parties d'or- 
chestre et de cheeurs de quelques morceaux de la nouvelle 
^cole. . II vous demande — mais pas pour le moment — de vou- 
loir lui prSter TOuverture du »Faust« de Wagner, les »Francs- 
Juges« et la »Fuite en figypte« de Berlioz. Auriez-vous la bont^ 
de me faire parvenir occasionnellement un des programmes 
[-commentaires] de Wagner sur la neuvieme Symphonie. Gade 
voudrait s'en servir cet hiver ä Copenhague pour Tex^cution 
de cette ceuvre et faire traduire en danois ce commentaire. 

Je me trouve un peu absorb^ et par moments aussi quelque 

La Mara, Liszt-Bülow. 10 
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peu embarrasse' par ma »Ballade« 1 ). Vous n'avez pas d'id^e 
comme je souffre pendant la production d'une composition pour 
piano. II me faut lntter contre des difficultäs toutes parti- 
culieres pour moi dans ce genre. II me faut eloigner surtoüt tous 
les types si pr^sents k ma memoire de vos chefs-d'ceuvre, dont 
l'oubli artificiel peut seul m'encourager ä retremper ma plume 
dans l'encrier qui se seche par suite de mes pauses involontaires. 

J'ai vu ces jours-ci en diff Trents endroits un Mr. Rein- 
thaler 2 ) de Cologne, ami de Hiller, qui a 6crit un Oratorio, 
que Stern semble dispose' ä patroniser au point de nous en 
renaler prochainement. Si l'ceuvre ressemble ä son auteur, qui 
est un »lederner Geselle« et parait ddtester tout ce qui a rap- 
port ä la Zukunftsmusik, je serai oblige' de me faire l'inter- 
prete des sentiments de la minorite\ 

J'ai eu l'autre jour — k l'occasion du programme defini- 
tif des concerts — beaucoup de peine ä empecher Stern de 
gäter par d'inconcevables absurdites les projets tres raison- 
nables auxquels il vise au fond. 

Marx est de retour depuis hier. II a €t€ k Ostende et 
Amsterdam; je ne l'ai pas encore revu. Laub — que nous avons 
surnomme' »Urlaub« (quoiqu'il s'abstienne de prendre cong6) 
n'a pas trouv^ bon de donner de ses nouvelles. II avait 
promis, comme cela allait sans dire, d'etre de retour k la 
r6ouverture du Conservatoire. II ne s'est pas raeme excus6 
jusqu'ici de la Prolongation de son absence. 

Rien de nouveau du reste. «Pattends avec impatience 
l'envoi de votre Concerto par Litolff. 

Veuillez m'informer bientöt, en quoi je pourrais encore 
etre utile ou agr^able k Mesdemoiselles vos filles, pour les- 
quelles assure'ment je suis pe'nätre' de mille fois plus de 
respect que vous n'en aurez su leur inspirer dans votre 
humeur la plus caustique pour 

votre reconnaissant et entierement deVoue' 

Hans de Bülow. 

1) Op. 11. 

2) Carl R. (1822—97), Componist, wurde 1858 städtischer Musik- 
director, Domorganist und Dirigent des Domchors in Bremen. 
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Je n'ai dans ce moment qu'un piano assez dur et peu 
rejouissant ä offrir ä M lles les pianistes. Mais vers le 1 er Oc- 
tobre nous aurons mieux — detix excellents pianos de Munich 
et Stuttgard. 

57. 

Enfin, mon tres eher ami, me voici venu ä bout du dernier 1 
du Psaume — et je vous prie de remettre la partition ä Conradi 
sans retard afin qu'il se mette ä l'oeuvre. Ci-apres quelques 
instrnetions pour ce dernier auquel je demande de me ren- 
voyer la copie dans une quinzaine de jours. Vous me ferez 
plaisir de parcourir ce Psaume et aussi de le montrer ä Stern 
quand il sera copie'. Je serai assez tent£ de le faire ex6- 
cuter au concert que je dois diriger ä Berlin 1 ), si Stern veut 
avoir la complaisance de pr^parer les cheeurs un peu ä 
l'avance. Herr v. 0. pourrait se charger du Tenor-Solo pour 
lequel sa voix expressive et sa diction me conviendraient 
beaueoup. Je me chargerai volontiers de repasser avec lui 
seul sa partie avant la r6p6tition g6n6rale. 

Comme programme de notre 5 me concert je vous pro- 
poserai sauf meilleur avis, les 5 numäros suivants: 
1° Les Preludes (Symphonische Dichtung). 
2° Ave Maria (un petit harmonium de Schiedmayer pour- 
rait servir d'aecompagnement). Vous connaissez je 
crois ce morceau publie* chez Härtel et que le Sing- 
verein de Stern ex^cutera ä merveille. 
3° Concerto (en mi b) ex6cut6 par M r Hans. 
4° Tasso. Lamento e Trionfo. 
5° Der 13 te Psalm. 
De cette fa§on il y aura un peu beaueoup non pas de 
perdrix, mais de cette vache enrag^e de » Zukimfts-Musik* 
que je cultive de pire en pire — mais il me semble que le 
concert n'y perdrait pas en int^ret de curiosite' du moins et 
au risque de faire r£p£ter au public le 1 er verset du Psaume 13 



1) Concert von Stern's Orchesterverein. 



10* 
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»Wie lange, wie lange willst du uns langweilen/« 1 ) 

je proposerai hardiment cette terreur de programme. Parlez- 
en ä Stern, et communiquez-moi son opinion ä ce stijet. S'il 
jugerait ä propos de boraer le programme ä 4 morceaux 
seulement, on retrancherait l'Ave Maria (qui, du reste, a d£jä 
fait un assez bon effet ä Leipzig, ce qui est un ant6c£dent 
rare pour les cenvres de ma fa£on), et si l'exäcution du Psaume 
souffrait quelque difficulte (peu pr&umable), je serais de force 
k terrifier Stern en lui proposant comme num£ro remplacant 
. . . . devinez quoi! . . . dm verruchten Künstler- Chor f 
cette abomination de la d^solation, qui n'est plus un Stand- 
punkt, mais bien un »Ausgangs-Punkt« pour le public, qui 
fuit en se bouchant les oreilles! — 

Plaisanterie ä part, je ne craindrai pas de tenter cette 
äpreuve ä Berlin — mais il faudrait que les 4 parties Solos 
(T£nor et Basses) soient chantes par 12 voix d'hommes — 
et le Chceur par une quarantaine environ. Les 12 voix Solos 
sont n^cessaires pour donner au d^but le nerf et l'accent qu'il 
me faut, et je ne laisserai Solo que le passage que vous 
approuvez »von ihrer Zeit verstoßen, flüchtet die ernste Wahr- 
heit*. 

Heureusement il est probable qu'on en sera quitte pour 
la peur de ce morceau — car il y aura tout le temps voulu 
pour apprendre le Psaume, dont la Fugue finale sera d'un 
bon effet, j'espfcre. 

Aussitöt que j'aurai votre r^ponse, j'^crirai ä Stern — et 
vous envoie en attendant les parties d'orchestre de la »Fuite 
en Egypte«, et celle de l'Ouverture des » Francs- Juges«. Je 
chercherai encore les partitions de ces deux otivrages que je 
n'ai pas sous la main, et si (comme il arrive souvent) on ne 
me les a pas emprunt^es sans m'en pre>enir, vous les 
aürez aussitöt. 

Quant ä l'Ouverture de »Faust« de Wagner, la partition 
est ä la gravure chez Härtel. Je suppose qu'il me fera cadeau 



1) Die Anfangsworte des Psalms lauten: >Herr, wie lange willst 
du meiner so gar vergessen?« 
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d'un exemplaire ainsi que des parties que je mettrai imm^diate- 
ment ä votre disposition. Si le »Tannhäuser« n'est pas reprä- 
sente" ici au moment oü aura Heu votre concert de Berlin, je 
puis aussi vous envoyer les parties de l'Ouverture — mais 
pour les morceaux de >Lohengrin« nos parties ne peuvent 
pas servir et vous serez oblige' de demander ä Wagner de 
vous prSter ses parties et sa partition ce qu'il fera avec 
empressement. Autant qu'il m'en souvient il lui reste aussi 
une bonne quantite' de parties de l'Ouverture de Tannhäuser 
(de son Musikfest de Zürich) qu'il pourrait vous envoyer en 
meme temps. 

Cette perspective du concert de Berlin m'est on ne peut 
plus agr^able, et quel qu'en soit le r6sultat d'opinion en ma 
faveur ou de'faveur, je remplirai ma täche jusqu'au bout avec 
plaisir et satisfaction. 

Marx m'e'crit que Taubert a quelqu'ide'e de faire ex^cuter 
ä un de ses Symphonie- Concerte, un de mes Poemes sympho- 
niques. Cela ne sera guere re*alisable, car si le concert de 
Stern a lieu (comme il me l'e*crit) dans le courant de De'- 
cembre, je ne ferai publier les 6 premieres partitions qu'ä ce 
momentrlä. II n'y a donc pas sujet de s'inquie'ter des id£es 
d'iddes de Taubert qui probablement m^me ne songe ä rien 
de pareil. 

Litolff vous enverra sous peu la partition de mon Concerto 
que vous de'chiffrerez par coeur. Ce morceau vous amusera 
en tout cas — et si tous les autres nume'ros du programme font 
fiasco, je suis tres certain que celui-lä sera agre'e' par le public. 
Messieurs de Brunswick m'ont invite' ä diriger aussi un de 
leurs Symphonde^Concertey et je m'y rendrai en Octobre — ä 
moins d'empßchement impre*vu. J'ai propos^ pour cette occa- 
sion le programme suivant: 

1. Ouvertüre de Cellini (Gdur). 

2. Concerto symphonique, composö et exe*cute* par Litolff. 

3. et 4. Orph^e et Prom£th6e ; de votre serviteur. 

(NB. Le Tasse exige une clarinette basse et une harpe, 
qu'on n'aura pas de peine ä se procurer, je suppose, ä Berlin.) 
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. — . Ä revoir donc en Decembre, mon tres eher ami, ce 
dont se rejouit vivement votre 

22 Sept. 55. Weymar. F. Liszt. 

En meme temps que la partition du Psaume soyez assez 
bon pour remettre une trentaine de thalers ä Conradi que 
je vous rembourser ai dans huit jours. 8i Stern aeeepte le 
Programme proposä, il pourra vous indiquer un bon copiste 
pour les parties de chant ä Berlin; pour ce qui est des parties 
d'orchestre, je les ferai tirer ä Weymar, pour les faire essayer 
et corriger ici avant le concert de Berlin et eviter ainsi la 
perte de temps qu'occasionnent si souvent les parties mal 
copiees. 

M me la Comtesse Sauerma (Rosalie Spohr) est ici depuis 
quelques jours et me Charge de ses meilleurs Souvenirs pour 
vous. Quand vous verrez Bronsart, faites-lui mes amittes. 

Expliquez bien ä Conradi que je veux qu'il ajoute le 
Clavier-Äuszug au bas de la partition, comme dans le cheeur 
»an die Künstler* — sauf ä faire plus tard un Clavier-Ausx/ug 
(avec chant) separe\ 

58*). 

Berlin, 30 Septembre 1855. 

Mon tres eher et illustre maitre! 

Mille remereiments du bonheur que vous m'avez procura 
par l'envoi de votre Psaume. C'est une oeuvre sublime : c'est 
vous, qui 6tes le vrai fondateur de la » Zukimfts-Kircfwnmtisik* 
et je me prosterne devant Tauteur de ce chef-d'ceuvre, dont 
l'^le'vation et le pur cachet d'une religion profonde ne peuvent 
que se communiquer ä qui en approche avec un peu d'intelli- 
gence et sans trop de materialisme dans ses sentiments. — 
Stern a €t€ converti, il commence ä comprendre la täche qu'il 
a aeeeptee et s'y livre, non seulement de bonne foi, mais avec 



*) Autograph im Besitz des Lißzt-Museums in Weimar. 
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un fanatisme d'autant plus estimable, que jamais je ne Ten 
aurais cm capable d'apres ses ant6c£dents Mendelssohniaques. 
— Votre programme a passe" >in Bausch mid Bogen« et on 
se mettra ä l'oeuvre le plus tot possible. 

Conradi espere finir la copie de la partition en quinze jours 
environ. II vient enfin d'obtenir la place de chef d'orchestre 
ä un de nos thöätres de troisieme ordre (Königsstädt Vaude- 
vüle-Theater) oü, pour la somme de trente 6cus par mois, il 
lui faudra travailler dix heures par jour. 

Mr. Litolff ne m'a pas encore envoye" la partition de votre 
Concerto; je l'attends impatiemment, fiävreusement : car avant 
de joner un morceau de cette taille en public, il me faut 
l'avoir soigneusement Studie" et appris par cceur un mois 
auparavant — au moins. 

Pour en revenir au Psaume, Stern demande si vous per- 
mettez qu'apres avoir fait copier les parties des Choeurs, on 
en multiplierait les exemplaires par lithographie, »durch Ab- 
klatsch« au moyen de je ne sais quelle machine? 

Quant au tdnor solo, souffrez que je vous fasse la proposi- 
tion suivante. Mr. Formes (voix magnifique, beaucoup de talent 
et, malgre' le talent, beaucoup de zele) serait le seul t£nor ä 
Berlin pour remplir dignement cette partie du Psaume. Comme 
il doit prochainement se rendre ä Weimar — officiellement 
meme, je crois — en compagnie de Mr. Dorn pour assister ä 
une repr^sentation de »Tannhäuser« sous votre direction (faites 
alors exe'cuter le 2 öme Finale en entier, je vous en supplie!) — 
vous pourriez lui demander vous-meme de se charger des Soli 
du Psaume. Dans le cas oü vous n'y fussiez pas disposä, je 
me chargerais naturellement volontiers de le gagner, eventua- 
liter de le forcer, en sanctifiant les moyens par le but. — 
L'arlequin melancolique »premier t6nor« — non pas »romain« 
mais premier tenor des salons de Berlin, Herr v. 0., nous 
rend le Service de quitter Berlin pour cet hiver et de ne plus 
nous embSter de son chant mani^re' et phytisique. 

Mademoiselle Blandine vient de m'emprunter mon encrier, 
pour travailler de la thäorie musicale d'apres les pr^ceptes 
de Mr. Ehlert, qui parait assez convenir ä M lles vos filles 
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comme maitre d'harmonie et qui s'est pris sincerement ä täche 
de ne pas les ennuyer, tout en leur donnant une instruction 
solide. 

Vous me demandez, tres eher maitre, de vous donner des 
nouvelles de Mesdemoiselles Liszt. Jusqu'ä präsent cela 
m'aurait €t€ impossible, vu l'£tat de stup^faction, d'admiration 
et meme d'exaltation oü elles m'avaient räduit, surtout la 
cadette. Quant k leurs dispositions musicales, ce n'est pas du 
talent, c'est du genie qu'elles ont. Ce sont bien lä les filles 
de mon bienfaiteur — des 6tres tout ä fait exceptionnels. Je 
m'oecupe d'une maniere assez suivie de leur öducation musi- 
cale, en tant qu'elles ne me sont pas trop supärieures en force 
d'intelligence, en delicatesse de goüty etc. Mais je ne pourrai 
les faire travailler plus r^gulierement qu'ä dater de notre de- 
logement ou plutöt notre emmänagement (Wilhelmstraße 86) 
qui s'opeYera ces jours-ci le 4 ou 5 Octobre. Alors elles 
auront un piano ä elles et nous ne nous g&ierons plus mu- 
tuellement dans nos occupations. 

Hier soir M Ue Blandine a joue" la Sonate en la de Bach, 
et M Ue Cosima la Sonate en mi b^mol de Beethoven avec 
Laub, qui fera souvent de la musique avec elles. Je les fais 
travailler aussi ä des arrangements pour piano ä 4 mains des 
ceuvres instrumentales, qui s'exäcuteront dans les concerts de 
Stern. Je leur en fais l'analyse et je mets plutöt trop de 
pe'dantisme que trop peu dans la surveillance de leurs Stüdes. 
Je leur dois cent fois plus en behänge du plaisir que me 
procure cette occupation qui me delasse des ennuis de ma 
journe'e. Elles me font faire des progres assez sensibles en 
assistant quand je joue du piano. Je n'oublierai jamais la 
delicieuse soire'e, oü je leur ai joue" et rejoue" votre Psaume. 
Les deux anges ätaient quasi agenouill6s et plong^s dans 
l'adoration de leur pere. Vous auriez eu un moment tres 
heureux, si vous aviez 6te* präsent — incognito. Elles com- 
prennent mieux que personne vos chefs-d'ceuvre et vraiment 
vous avez en elles »un public donne* par la nature«. 

Comme j'ai 6t6 £mu et touche* en vous reconnaissant 
»ipsissimum Lisztum« dans le jeu de M lle Cosima en l'enten- 
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dant pour la premiere fois! Celle-ci ressemble, je trouve, au 
Scheffer et M Ue Blandine au Bartolini 1 ). Les ressemblances 
et dissemblances se manifestent, il me semble, de meme dans 
leurs caracteres et individualites respectives. 

Elles ne s'amusent pas trop, ainsi que vous paraissez le 
craindre, k Berlin , mais elles s'acclimatisent eependant peu 
ä peu ä leur — Jersey 2 ). Elles n'ont €t€ que trois fois au 
spectacle pour entendre >Tell« (l'ope*ra) et »Egmont« et voir 
un ballet. Comme nous vivons assez retire's ä Berlin, ma 
mere et moi, elles n'ont pas vu beaucoup de monde jusqu'ä 
präsent, excepte" Marx, Stern, Ehlert, Kroll, Mr. de Bronsart, 
qui pendant ses deux sejours ä Berlin a bien voulu passer 
souvent une heure chez nous et qui pourra vous donner des 
nouvelles assez fratches et directes de vos enfants. Du reste, 
ma mere, tres occupäe dans ce moment et partant, un peu 
souffränte, vous £crira prochainement une e*pitre plus d£taill£e 
que je ne saurais le faire, moi. 

Vous avez probablement appris par les journaux musicaux 
de Berlin, qu'il y a quinze jours j'ai eu l'honneur de diner 
chez Sa Majeste* le roi de Prusse ä Buckow, le chäteau du 
comte Flemming (situe* ä huit lieues de Berlin) — que je lui 
ai fait de la musique dans la soir£e et qu'il a 6t6 avec moi 
d'une gräce et d'une amabilite, auxquelles j'elais bien loin 
de m'attendre. 

Mr. de Bronsart vous priera de ma part de vouloir bien 
examiner une Ballade pour piano, que j'ai compose*e il y a 
quelques semaines. Le manuscrit est quelque peu illisible, 
ce dont je vous fais mille excuses, mais la copie a dejä 6t6 
envoyde h Schott. 

Vous interessez-vous par hasard ä mon mutier de critique 
et ä la facon dont je l'exerce ä Berlin? Du moins je leur 
ai donne' du nouveau — aux philistins de la capitale alle- 
mande, et il semble que j'ai beaucoup plus de succes qu'il 



1) Zwei_Portraitß Liazt's, von Ary Scheffer gemalt und von 
Bartolini modellirt. 

2) Der Ort, wo sich Victor Hugo während seines Exils aufhielt. 
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n'ätait ä prövoir. II y a eu plus d'abonnäs que de däsabonn^s 
an nouveau trimestre. Et les civilitäs pueriles et honnetes, 
avec lesquelles les autorite's musicales de Berlin ainsi qne les 
»minorum« et les »minimorum« s'empressent antour de ma 
personne, me prouvent que je ne suis pas sans quelque in- 
fluence. Je vous enverrai les numöros du journal (hebdoma- 
daire du reste) — si vous avez le temps d'y jeter un coup 
d'oeil. 

Le refus de nouvelle collaboration que Singer a essuye* 
pres de moi (il me proposait des Duos sur les »Lustigen 
Weiber]* etc.) parait avoir de beaucoup diminue' son »amitie'« 
pour moi: il ne m'a pas encore r^pondu. Pohl aussi m'a 
retir6 ses bonnes gräces; estrce qu'il n'est point encore re- 
tourne' ä Weimar ? 

Quant au spectre-philistin de Romieu^-Marx, c'est tout ce 
qu'il y a de plus non-röalite* ! Mr. T. parait avoir rompu 
ses relations avec moi; du moins j'attends depuis un mois la 
quittance de ma carte, que j'ai laissäe ä sa porte, oü je me 
suis präsente' pour lui expliquer le Zßümnftsparlament d'Erfurt, 
et son räsultat nägatif. 

Si vous pouvez nous donner encore — ä temps — la 
partition ou plutöt les parties d'orchestre du »Faust« de 
Wagner, nous avons tout ce qu'il nous faut. 

Adieu, tres eher maitre. 

Votre entierement de>ou£ et reconnaissant eleve 

Hans. 

Mes respects ä M me la Princesse W. 

59. 

Tres eher ami, 

La copie du Psaume est excellente et je vous prie de faire 
tous mes remereiments ä Conradi de son empressement ä m'etre 
agräable. Par la meme poste je vous retourne la copie de 

1) Cäsar Romieu, Verfasser der damals vielgenannten politi- 
schen Schrift »Le spectre rouge«. 
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Conradi d'apres laquelle devront etre coptees ou autographtees 
les parties vocales, selon que Stern en d^cidera. Je suis 
charme* que ce morceau vous ait fait une bonne impression, 
je l'ai vraiment 6crit d'abondance de coeur! — 

Les frais de copie des parties de chant seront naturelle- 
ment portes ä mon compte et je serai fort obligä k Stern de 
les faire »abklatschen* d'apres le proc^de* usite\ Veuillez aussi 
prier Conradi de faire en plus la copie du Clavier-Auszug mit 
den Stimmen qni servira k Stern ponr faire apprendre le 
Psaume. Aussitöt que ce Clavier-Aiiszug sera copte, je vous 
prie de me renvoyer de nouveau la partition afin que je fasse 
copier ici les parties d'orchestre que pour plus de säcurite" je 
voudrais faire dächiffrer k Weymar (dans une Correctur-Probe) 
avant d'aller k Berlin, afin de ne pas perdre de temps k la 
rep^tition generale oü nous aurons assez de besogne sans 
nous occuper de la correction des parties. 

Ci-inclus 30 öcus avec mille remerciments d'avoir avance" 
cette petite somme ä Conradi, auquel j'ai de suite une nou- 
velle occupation k donner dont Pruckner vous a probablement 
dejä 6crit. En Novembre prochain Pruckner rentrera pour 
quelques mois dans ses foyers de Munich d'oü il se rendra 
plus tard k Vienne. II d^sirerait empörter la partition de la 
Rhapsodie hongroise qui vous est d^dtee, et celle du »Capriccio 
alla turca« que vous avez jou6 k Carlsruhe et qui est rest6e 
chez vous. 

Soyez donc assez bon pour remettre ces deux morceaux k 
Conradi en le chargeant d'en faire une copie qu'il m'enverra 
le plus tot possible (du 15 au 20 Novembre au plus tard) et 
pour lesquels je lui ferai parvenir un honoraire convenable. 
Je tiens seulement k ce que cette copie soit prGte avant le 
depart de Pruckner de Weymar, afin qu'il puisse encore re- 
passer ces deux morceaux avec moi. 

Dimanche prochain je partirai pour Brunswick et vous 
exp^dierai de lä la partition de mon 1 er Concerto que vous 
jouerez comme un double aigle. Les parties d'orchestre sont 
coptees et je vous les apporterai k Berlin. Je viens aussi 
d'^crire k Härtel pour la partition et les parties d'orchestre 
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de »Faust« de Wagner, lesquelles doivent etre grav^es main- 
tenant et que je vous preterai avec grand plaisir. Aussitöt 
que le programme du 5 me concert sera imprim6, je vous 
serai Obligo* de m'en envoyer quelques exemplaires. 

La representation du Tannhäuser en l'honneur des visiteurs 
de Berlin qui se sont annonces officiellement par une lettre de 
M r de Hülsen k M r de Beaulieu, aura lieu probablement le 
4 Novembre. Je profiterai de eette circonstance pour suivre 
votre conseil et prierai M r Formes d'avoir la eomplaisance de 
se charger du Solo de T6nor de mon Psaume et en m6me 
temps tacherai d'en obtenir la permission de M r de Hülsen. 

Votre activit6 k la Feuerspritze me fait grand plaisir et 
vous trouverez par lä moyen de faire grand bien k la bonne 
cause du bon sens musical. «Tai lu avec intest et Sympathie 
votre article sur les Oratorios 1 ) et je souscris pleinement k 
vos opinions. Celle que vous m'exprimez sur le talent de 
mes filles me parait presque trop favorable, et vous me rendez 
tout k fait curieux k leur e'gard. J'espere qu'elles me feront 
l'honneur de me produire leur savoir musical lors de mon 
sejour k Berlin et, en attendant, je vous remercie de coeur 
et d'amitte des soins que vous leur accordez. Veuillez aussi 
dire k M* Ehlert combien je suis content d'apprendre qu'il 
prend la peine de leur enseigner l'harmonie. Je lui 6crirai 
au premier jour et tacherai de lui donner bonne re*ponse au 
sujet des deux petits manuscrits qu'il m'a confi^s. J'ai garde* 
un tres bon Souvenir d'Ehlert et il peut disposer de moi comme 
d'un ami — de ma sorte. 

Wagner vient de m'envoyer les 2 premiers actes de sa 
Walküre — qui me fait l'eflfet d'un miracle. Pour Noel je 
lui ai promis de lui faire ma visite k Zürich. Probablement 
le concert de Berlin aura dejä eu lieu avant. 

Sacha Winterberger a joue* e*tonnamment sur le magni- 
figue orgue de Merseburg, une Fantaisie et Fugue sur le 
Choral du »Prophete«, k laquelle nous avons donne* ä cette 
occasion une instrumentation de registres dont Teffet a 



1) Siehe H. v. Bülow, Ausgewählte Schriften, S. 124—126. 
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6t6 surprenant. «Tai passe* deux jours ä Merseburg k eette 
intention et puis vous assurer que Winterberger a toute l'ätoffe 
d'un grand organiste. 

D'ici ä 1'hiver- je lui öcrirai deux autres morceaux qui 
vous amuseront. Entre autres avantages Sach possede une 
virtuosite* de pe*dales comme je n'en ai pas rencontre* jusqu'ici 
— et une säcurite* de toueher et une vigueur ou plutot »Aus- 
dauer« tout ä fait remarquables. Aussi les nombreux organistes 
pr^sents k ce concert en ont-ils €t€ abasourdis 1 ). 

M me la Princesse est de retour depuis quatre jours de son 
voyage de Paris, et me Charge de ses meilleures amities pour 
vous. Elle 6crira prochainement k Madame votre mere, k 
laquelle je vous prie de präsenter mes plus affectueux res- 
pects. Ci-joint aussi une lettre pour Kaulbach 2 ) que vous 
aurez la complaisance de lui porter vous-meme. 

A revoir donc, tres eher ami, condisciple et maitre, et 

bien tout k vous 

10 Octobre 55. Weymar. F. Liszt. 



60. 

Tres eher ami, 

En vous äcrivant hier j'avais la tete si pleine d'arrange- 
ments de concert et de copies etc. que je me suis rendu 
coupable d'une faute d'omission que je vous prie d'excuser. 
J'avais k vous parier de votre Ballade [op. 11] et du plaisir 
qu'elle m'a fait. C'est un excellent morceau, plein de seve, 
bien proportionne* et comme tout ce que vous äcrivez, d'un style 
fort aristoeratique. Le maestoso moderato (rS b majeur) conclut 
k merveille — et je vous fais tres sincerement compliment .de 
cette 03uvre que j'appr^cie comme une de Celles qui vous ont 
le mieux re'ussi. Tout k vous 

11 Oct. 55. F. L. 



1) Siehe H. v. Btilow, Ausgewählte Schriften, S. 136—140. 

2) Wilhelm v. K., der große Maler (1804—75), Liszt's Freund. 
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61. 

Berlin, 11 Octobre 1855. 

Tres eher et illustre ami! 

Ce n'est pas votre eleve qui vient aujourd'hui vous molester 
par ces lignes, ce n'est que le mandataire de Mr. Stern, qui, 
enhardi par les bontes que vous avez dejä temoignäes ä son 
entreprise, me Charge de vous soumettre les demandes et 
prieres suivantes, dont il d^sirerait avoir une reponse positive 
ou negative au plus tot possible, vu l'extreme urgence de ce 
dont il s'agit. Je vous transcris les emprunts qu'il demande 
ä vous faire: 

1. La partition des »Francs-Juges« de Berlioz en y ajoutant 
une pärtie de Oontrebasse, s'il y en a. 

2. La partition de la »Fuite en figypte« et toutes les 
parties d'orchestre que vous avez encore. 

3. Votre »Ave Maria« — partition — parties de chant etc. 

4. Le Concerto de Bach pour trois pianos (en re mineur) 
avec [les] parties d'orchestre — qui doit etre joue* dans la 
troisieme Soire'e par Ehlert, Kroll et moi. 

Mr. Stern se chargera, bien entendu, d'aeheter et de faire 
copier tont ce qui manquerait, dans le cas oü vous ne pourriez 
satisfaire ä toutes ses demandes — tres excusables du reste, 
puisqu'il est du devoir du directeur d'äviter autant que pos- 
sible des frais inutiles pour le Conservatoire, accable' dejä 
par des de*penses indispensables. Comme le temps presse 
cependant, il pr6f£rerait un refus positif ä une longue attente. 
Je suppose que vous devez 6tre fortement occupe* — partant 
je me permets de vous demander de me faire parvenir par 
l'intermädiaire de Mr. de Bronsart la reponse pour Stern. 

Maintenant il me faut cependant dämentir l'introduction de 
cette lettre par la plainte, que votre Concerto ne m'est pas 
encore parvenu, ce qui commence ä m'inqui^ter tres s^rieuse- 
ment. J'attendrai encore jusqu'ä la fin de la semaine prochaine ; 
mais alors si Litolff n'avait pas encore obel ä vos ordres, je 
vous prierai instamment de bien vouloir amener Pruckner pour 
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ex^cuter ce morceau ä Berlin; car^pour rien au monde je ne 
voudrais courir le risque de faire deshonneur ä mon maltre, 
ä l'oeuvre ni ä moi-meme. Je n'ai pas besoin de vous dire 
combien me coüterait cette re*signation. 

Le premier concert de V Orchesterverein a marche superieure- 
ment. Le succes a 6t6 complet. Public et eritiques ont 6te 
unanimes d'eloges. Le deuxieme concert aura lieu vendredi 
le 19 Octobre. Symphonie (3) de Gade. — Concerto pour 
piano par Moscheies l ) (l'auteur a promis d'illustrer la soir^e 
par sa presence) — » Meeresstille «, Choeur de Beethoven — 
Air de Sacchini — Ouvertüre du »Tannhäuser«, dont je fais 
des r6p6titions inou'ies. 

Marx a commence' hier soir ses lectures ou plutot ses 
discours sur l'histoire de la musique. Nous y avons assistä 
et Mesdemoiselles Liszt ont 6t6 aussi satisfaites que moi. 
Marx et moi — (Stern et moi e'galement) nous nous aidons 
re'ciproquement et nous nous accablons d'amitie's ä qui mieux 
mieux. L'amabilite' de Marx s'eleve meme ä un diapason si 
extraordinaire, qu'il va e'crire un article dans l'»Echo« de 
Schlesinger sur mon ex^cution de la Kreutzer- Sonate avec 
Laub, contre laquelle ce coquin de . — . avait ins&e' quelques 
lignes malveillantes dans le dernier nume'ro de son journal. 
L'article de M. fera beaucoup d'effet. 

M lles vos filles ont commence' aujourd'hui leurs lecons de 
langue italienne chez Mr. Fabrucci, une de vos anciennes con- 
naissances. — Depuis quelques jours elles disposent aussi d'un 
assez bon piano, qui les invitera ä plus de zele pour leurs 
etudes musicales, dans lesquelles elles n'ont point encore 
cessö de m'6tonner. (Voir ma lettre pr6c6dente.) 

Je viens de recevoir deux lettres de Weimar, de la part 
de Singer et de Pruckner. Si vous les voyez, veuillez lern- 
en faire mes remerciments — je ne tarderai pas ä leur re- 
pondre au premier moment de loisir. 



1) Ignaz M. (1794—1870), der Pianist, Componist und Lehrer, 
als welch letzterer er von 1846 bis zu seinem Tode am Leipziger 
Conservatorium wirkte. 
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Mr. Hahn 1 ), eleve du Conservatoire et de moi en parti- 
culier, a envoye' ces jours-ci un charmant artiele sur les 
»Ann6es de Pelerinage« k Brendel. Je vous demanderai de 
bien vouloir ordonner k ce lourdaud de l'avenir de faire im- 
primer l'artiele en question sans retard. 

Joachim et la statue dont il se fait le pie'destal ne nous 
arriveront que vers le commencement du mois prochain. Je 
crains que nous n'ayons de la peine k nous reconnaltre — 
car nous sommes engage's dans des chemins tout k fait opposäs. 

Wagner m'a 6crit ces jours-ci pour m' annoncer entre autres 
que la »Walküre* touchait ä sa fin. J'en suis on ne peut 
plus curieux. 

Encore une priere. Veuillez k l'occasion m'e*crire con- 
fidentiellement ce qui pourrait vous 6tre agr^able ou vous 
convenir quant k votre r^ception k Berlin. 

En attendant adieu, tres eher maitre. 

Votre entierement de>oue* rr«„ a 



62. 

Tres eher ami, 

Nos lettres se sont croisees et je in'empresse de räpondre 
k celle qui me parvient en ce moment. 

1° La partition de l'Ouverture des »Francs-Juges« ne s'est 
pas retrouv^e chez moi, mais je vais 6crire ä Berlioz pour 
qu'il vous en envoie aussitöt un exemplaire de Paris. 

2° J'äcrirai des demain k Härtel pour lui demander de 
vous faire parvenir (k mon compte) l'Ouverture de »Faust« 
(partition et parties d'orchestre), la partition de la »Fuite en 
£gypte« et celle de mon »Ave Maria«. 

3° Les parties de chant de l'Ave Maria doivent se trouver 
quelque part ici (en petit nombre) et je vous les expädierai 
avec le Concerto de Bach, des demain. 

4° Dimanche soir je pars pour ^Brunswick oü je resterai 
jusqu'au 19 matin. Si vous aviez quelque chose de presse* 



2) Wohl Albert Hahn (1828—80), Dirigent und Musikschriftsteller. 
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ä me dire, adressez chez Litolff, que je prierai de vous en- 
voyer sans retard la partition de mon Concerto — car il ne 
pent pas etre question d'un autre pianiste pour le concert 
dont il s'agit et je devrais considerer comme un affront que 
vous m'en fassiez mention. En quelques heures vous jouerez 
ce morceau par dessous et par dessus jambes — ne vous en 
troublez done pas davantage, je vous prie. 

Jeudi prochain (18) je dirigerai un des Symphome-Coneerte 
de la Chapelle de Brunswick, et je crois dejä vous avoir 
communique' le programme que j'ai compose* pour cette soiräe, 
de la facon suivante: 1° Ouvertüre [solmajeur) de »Benvenuto 
Cellini«. 2° Concerto symphonique compose* et exfccute" par 
Litolff. 3° et 4° »Orphäe«, et »Prom6th6e«, de mon cru. 

Brendel est en ce moment assez en ciroonspection vis- 
ä-vis de moi — ce nonobstant je lui eerirai pour l'inviter ä 
inserer l'article de M r Hahn auquel je vous prie de faire en 
attendant mes meilleurs remerciments. 

Je suis charme* que mes filles ne vous causent pas trop 
d'ennui professoral, et vous me rendez tout ä fait curieux 
d'entendre de mes oreilles leurs e>olutions musicales. 

Aussitdt que la date du 5 me concert de Stern sera fix^e, 
veuillez bien m'en informer et m'envoyer le programme im- 
prime\ Le 21 (de Dimanche en huit) on annonce ä notre 
th^ätre le fliegende Holländer et la reprösentation du Tann- 
hauser en l'honneur des visiteurs de Berlin paratt fixäe au 
4 Novembre — sauf cbangement. Je vous en rendrai compte. 
Mille amittäs et bien tout ä vous 
12 Octobre 55. F. Liszt. 

II n'y a plus de partie double de contrebasse de la 
»Puite en figypte« ä Weymar, il faudra donc la faire copier 
ä Berlin. Quant ä mes morceaux j'en ai fait tirer un nombre 
süffisant. Veuillez presser Conradi pour le Ciavier -Auszug 
du Psaume — et aussi la Rhapsodie hongroise et le Capriccio 
que je vous ai demandäs dans ma lettre d'avant-hier. 

A propos, d£sirez-vous que je vous renvoie le manuscrit 
de votre Ballade? 

La Mara, Liazt-Bftlow. 11 
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63. 

Berlin, 13 Octobre [1855]. 
Tres eher et illufctre maltre! 

Unmoment apres avoir mis ä la poste ma derniere lettre, 
voilä qu'il m'arrive la räponse tant attendue de votre part. 
Mille gräces ! — 

Je me suis aüssitöt rendu chez Conradi pour lui trans- 
mettre vos ordres. Je ne lui avais d'abord remis que vingt- 
cinq £cus d'apres votre premier avertissement — je lui ai 
donne* mäintenant le restant: cinq 6cus. II promet d'en avoir 
fini avec le Klavieratiszug en 3 ou 4 jours; vous aurez donc 
la partition au milieu de la semaine prochaine. II espere 
terminer aussi la copie des deux morceaux avec Orchestre au 
commencement du mois de Novembre. C'est un travailleur 
comme je n'en ai pas encore rencontre\ Avant trois jours de 
repos devant lui — son thäätre s'oecupant du »demi-monde« — 
de son cote* il s'ätait encanaille* k mettre en partition des 
Quatuors de Mendelssohn k l'aide des parties. II ne peut 
rester inoceupe' un seul instant de la journ^e. Du travail 
gratis serait encore du pain pour lui. II aurait de la recon- 
naissance pour qui le nourrirait de cette Sorte. 

Vos filles sont tristes de ce que vous ne vous occupez 
point d'elles, mais tristes d'une r^signation vraiment chr^tienne. 
Elles attendaient vainement depuis une semaine des lettres de 
Paris. Elles se plaignaient de l'espe'rance frustre'e. Je leur 
ai demande* avec une amerite' [amertume?] autant que possible 
latente pourquoi elles ne se plaignaient point de l'absence de 
nouvelles directes de leur pere. M Ue Cosima m'a re'pondu 
qu'elle ne se plaignait jamais de ce dont eile souffrait le plus. 

Mr. de Kaulbach est parti de Berlin depuis huit jours dejä» 
II ne reviendra ici qu'au commencement du printemps de 
l'anne'e suivante. Jusqu'ä nouvel ordre ou contre-ordre j'en- 
verrai la lettre . de M me la Princesse k Munich sous peu de 
jours, en attendant seulement l'envoi de votre Concerto de 
Brunswick avec une ligne de votre main. 
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Mosoheles est empSche* de venir pour le deuxieme Concert 
de Stern, ce que celui-ci espärait d'abord.. Et moi, qui avait 
commande* aux chefs des petits orchestres d'ici de jouer par- 
tout l'Ouverture de >Jeanne d'Arc!« 1 ) 

Pour le cinquieme concert on prendra la salle du Schau- 
spielhaus. Pourrais-je vous demander ä quel hötel vous des- 
cendrez ä Berlin? Est-ce que le nouvel hötel Arnim Sous 
les Tilleuls, dans la salle duquel les premiers concerts auront 
Heu, vous conviendrait? II est tres recommandable sous tous 
les rapports. 

Veuillez faire mes compliments particuliers ä Litolff — je 
compte jouer un de ses Symphonies-concerts dans le deuxieme 
cycle au nouvel an. Veuillez aüssi avoir la bontä de prä- 
senter mes amitiäs et respects ä la famille Spohr et ä la 
Cjtsse Qauerma en particulier. 

J'ajoute un programme du premier Concert, travail [ex- 
plicatif], que Mr. Stern avait confie* ä Mr. Hahn que vous 
connaissez. Veuillez nous communiquer votre opinion la-dessus. 
Quant ä moi je fais un peu d'opposition — intärieurement 
contenue. Peut-Stre nous enverrez-vous quelques notices sur 
les numeros 2, 3 et 5 de votre programme, pour que nous 
puissions le faire imprimer et publier sans trop de retard. 

En cas que vous n'obteniez point de Mr. de Hülsen (par- 
don de cette supposition — Berlinoise) la permission de faire 
chanter Formes — nous pourrions toujours vous offrir Hr. 
v. d. Osten, qui sera de retour au moment urgent et sera ä 
votre disposition, si vous vous accommodiez de lui. 

Les affaires du Conservatoire vont de mieux en mieux. 
II se präsente presque journellement de nouveaux Cleves. 

Adieu. Que l'orchestre de Brunswick se montre digne de 
son chef exceptionnel! 

Votre entierement dävoue* et reconnaissant eleve 

Hans de Bülow. . 

1) Von Moscheies. 



11* 
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64. 

Trfcs eher ami, 

Voici enfin la partition de l'Ouverture des Francs-Juges 
et celle de Faust de Wagner avec les parties d'orchestre (le 
quatuor tripte). Les autres ouvrages que vous m'aviez de- 
mandäs doivent vous etre parvenus depuis une huitaine de 
jours, car je vous ai fait expedier le paquet de Leipzig di- 
rectement. 

Aussitöt que la date du 5 me concert de Stern sera fixöe 
veuillez m'en faire informer afin que je prenne ici mes arrange- 
ments de mani&re ä arriver ä Berlin une huitaine de jours ä 
l'avance. La repräsentation de Tannhäuser en l'honneur des 
visiteurs berlinois reste fix^e ä Dimanche prochain 4 Novembre. 

Ehlert auquel je vous prie de faire mes eompliments et 
amittes, aura re$u je prösume, une lettre de Litolff auquel 
j'ai laissä le manuscrit de ses deux Impromptus en lui recom- 
mandant de les publier sans beaueoup de retard. Veuillez 
aussi faire mes meilleurs remeretments ä Ehlert du soin qu'il 
prend de changer l'ignorance harmonique de mes filles en 
savoir. Je n'ai pas n6glig6 de faire signifier ä Brendel mon 
däsir de voir l'article de Hahn insärä dans un des prochains 
num^ros de son journal et je pense qu'il voudra bien y faire 
droit. En attendant remerciez bien Hahn de ma part et en- 
voyez-moi au für et ä mesure qu'ils paraftront, les programmes 
esth^tiques qu'il rädige si excellemment pour les coneerts de 
Stern. Pour ce qui est du programme du 5 me de ces con- 
eerts, je vous en äcrirai plus tard. 

Comment vous arrangez-vous de mon Concerto? J'imagine 
qu'il doit vous aller comme un gant. Je vous apporterai 
ä Berlin le N° 2 et aussi la Fantaisie de Schubert dont vous 
tirerez grand parti ä quelqu'occasion ultörieure. 

Merci de votre recommandation d'hötel. Seulement comme 
je me trouve un peu engagö vis- ä- vis du proprtetaire de 
l'hötel Brandebourg, je tiens pour cette fois ä y demeurer et 
je ferai pr^venir pour qu'on me retienne le m§me appartement 
q«e la Princesse a occup6. 
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Ci-joint une lettre pour M r Philarete Chasles *) qui doit 
d£jä 6tre amve* ä Berlin et s'est annonce* k Weymar pour la 
semaine prochaine. Faites-moi le plaisir d'aller le chercher 
et de lui remettre cette lettre sans retard. Vous saurez son 
adresse par la Fremdenliste , ou la legation de France, et 
comme dans la lettre il est question de vous, vous pourriez 
le pre>enir que la repräsentation du Tannhäuser a lieu Di- 
manche prochain et qu'il me serait agräable qu'il s'arrangeät 
de facon ä y assister. 

Conradi est une perle et je suis tont k fait enchante' de 
l'empressement obligeant dont il a de nouveau fait preuve 
en m'envoyant si promptement la Khapsodie et le Caprice. 
Je tächerai de ne pas le laisser beauooup chömer, quoique 
j'aie €t€ force* bien malgre" moi, de beaucoup chömer ces 
derniers mois durant lesquels je n'ai pu presque rien faire. 

A revoir, tres eher ami, ä la fin de Novembre probable- 
ment et bien tont ä vous 

24 Octobre 55. F. Liszt. 

Je joins au paquet de musique quelques exemplaires du 
Festspiel dont la Princesse indique la destination k Madame 
votre mere ä laquelle j'^cris par le meme courrier. 

65. 

Tres eher ami, 

Vous avez dejä rencontre* Viole 2 ) k 1' Altenburg lors de 
votre dernier sejour ici. C'est un homme ä idees musicales 
(chose rare!) mais qui n'a pas encore trop id6e eomment on 
peut tirer parti de ses id^es. Je l'ai beaucoup engage* ä 
travailler pendant quelque temps avec Marx — et vous prie 
de lui recommander Viole de ma part. Du reste je suppose 
que vous r^ussirez aisement k styler un peu mon recommande', 

1) Französischer Kritiker und Literarhistoriker (1798—1873). 

2) Kudolf V. (1825—67), Pianist und Componist. Liszt, sein 
Lehrer, gab Etüden von ihm heraus. 
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et au besoin vons pouvez demander k ma fille Cosima quelques 
dätails concernant le personnage. 

Bien tont k vous 
Weymar, 3 Novembre 55* F. Liszt. 

P. S. Viole a passe* 5 ou 6 mois ici, compose* une masse 
de choses et voudrait trouver de quoi exister ä Berlin. Avant 
de suivre exclusivement sa vocation musicale, il a 6t6 pro- 
fesseur de littärature k un Institut de Demoiselles ä Halle. 

66. 

Tres cber ami, 

II est si rare qu'avee les meilleures et les plus droites 
intentions on atteigne quelque räsultat ou satisfaction, qu'apres 
les nombreuses expäriences de ma vie je me suis ä la fois 
r^solu et r6sign6 k ne me m61er des affaires d'autrui qu'en tant 
que je le jugerai de mon devoir, et que je croirai ne point 
m'exposer k ce qu'on nomme vulgairement des malentendus 
lesquels - sont bien fräquemment en r^alite* d«s mal-penser 
et des mal-agir, et parfois meme des malhonnetetes mal 
d^guis^es. Gräces k Dieu je ne puis courir aueun risque de 
ce genre avec vous et me tiens pour assur£ que vous n'attri- 
buerez qu'ä mon simple vouloir de faire autant qu'il se peut 
en toute circonstanee ce qui est bien, le conseil que je 
me permets de vous donner. 

. — . Veuillea m'envoyer les partitions des chceurs de 
»Prom6th6e«, et de la Messe, avec la lettre de Marx que 
j'ai laissäe chez vous. Joignez-y les parties qui vous ont €t€ 
adresse'es par m^garde, il y a quelques mois, dont vous m'avez 
parle\ JL la fin des concerts de Stern, veuillez aussi me re- 
tourner les parties de la »Fuite en figypte« et de l'Ouverture 
des »Francs-Juges« qui appartiennent k Montag *) et k la biblio- 
theque du thäätre* 



1) Musikdirector in Weimar. 
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'Demain je vous exp^dierai 500 eigares que je vous prie 
de faire tenir ä Conradi de ma pari 

An premier jonr j'^crirai ä Madame votre mere ä laquelle 
je vous prie de präsenter mes tres reconnaissants respects. 
Croyez bien, mon eher Hans, aux sentiments aussi v^ritables 
qu'iualterables d'estime, d'amitie' et de deVouement dont espere 
vous donner plus d'une preuve 

votre 

Weymar, 15 Decembre 55. F. Liszt. 

67. 

Tres eher ami, 

Yoici quelques lignes de remereiments pour notre ami 
Viole, qui non content d'avoir trouve* un öditeur de musique 
ä Weymar! m'a fait la surprise de faire imprimer mon eloge 
dans le Deutschland l ), en terminant un article par cette ex- 
clamation »0 beneidenswerthes Weymar/* 

Veuillez lui faire parvenir la lettre ci-jointe aussitöt, et 
m'informer de son adresse afin qu'une autre fois je ne sois 
pas Obligo* de vous incommoder. En fait de complaisance je 
vous demanderai encore de prier M r Otto 2 ) de vous rendre les 
quelques IAeder de ma facon que je lui ai pret^s, et peut- 
6tre en meme temps pourriez-vous reprendre chez M Ue Wagner 
les IAeder que je lui ai laissös (et qui paraitront bientöt chez 
Schlesinger comme 2 de Edition du »Buch der Lieder«.). Je n'en 
ai pas d'autre copie sous la main et M lle Genast 3 ), aurait ä 
en chanter plusieurs avant mon derart pour Vienne. Renvoyez- 
moi donc ces menues bagatelles de Lieder le plus tot qu'il 
se pourra. 

M r de Beaulieu e*crira demain ä Mademoiselle Wagner pour 
la prier de nous aecorder la derniere semaine de F6vrier « — 
priere que je lui renouvellerai pour mon compte particulier 



1) Die früher erwähnte, in Weimar erscheinende Zeitung. 
;2) Rudolf 0;, Oratoriensänger und Gesanglehrer in Berlin; 
3) Emilie G. (später Frau Merian) y vortrefflichem Liedereängeriti, 



— 168 — 



ä la fin de la semaine, aussitdt que je serai d£barrass6 d'un 
tas de lettres que je suis obligä d'äcrire. 

Pruckiier a fait une esp&ce de fwrore k Munich et y jouera 
encore plusieurs fois avant de faire le voyage de Vienne avec 
moi, k quelle occasion il viendra probablement me prendre k 
Weymar le 10 Janvier prochain. 

Si comme je l'espfcre, la l re repräsentation du Tannhäuser 
a lieu avant, je vous reverrai k Berlin. Berlioz m'annonce 
son arriväe k Gotha pour le 1 er Fövrier, et donne son Faust 
iei vers le 12 F^vrier. Pour le 16 on remontera le Cellini 
qui cette fois-ci marchera sur roulettes. 

Mille respects et amittäs ä Madame votre m&re, et trfcs 
entifcrement k vous de coeur 

Weymar, 18 Döcembre 55. F. Liszt. 

P. S. L'imbroglio des parties de chant du Orueifiovus de 
Lotti s'explique — sur la 2 de page il y avait mon Ave Maria 
que je vous avais envoyä pour l'usage du concert de Stern, 
afin d'6viter les frais de copie. Le malheur pour 6tre irre- 
parable n'en devient pas plus considärable. 

68. 

Berlin, ce 11 F^vrier [1856]. 

A. 8. 

Pardon de la n6gligence et du sans-gene des lignes que 
vous allez lire. Je suis bien occupä encore ces jours-ci. Mes 
respects k M me la Princesse Wittgenstein, je vous en prie. 

Trfcs illustre maftre et ami, 

Permettez-moi de vous adresser d'abord mes fälicitations 
les plus vives de la grande et belle victoire, que vous venez 
de remporter k Vienne *) et de vous exprimer toute la joie 
que j'en ai ressentie. II faut que cela ait 6t6 un triomphe 

1) Liszt hatte die musikalischen Festlichkeiten bei der Mozart- 
Säcularfeier in Wien geleitet. 
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£clatant, pour qne tonte la presse r&inie en ait forme* un 
6cho si enthonsiaste, si exempt de tonte »dissonance«. Les 
journaux qne j'ai Ins, Wanderer, Allgemeine Theaterzeitung etc. 
rivalisaient dn moins ä qni mienx mienx ä se montrer dignes 
du public et des aridstes de Vienne. II doit etre doox de 
savonrer nne revanche de ce genre, plaisir inconnn an Liszt 
de la premiere äpoqne. Mais eela ne snffit pas. J'espere 
qne vons ne manqnerez pas non plns de revanche la, oü l'on 
continne encore ä p6cher contre le saint esprit de l'art, ce 
dont on se lassera enfin avec le temps. — Ici on a fait aussi 
nne espece de Moxartfeier. C'ötait une parodie, dont Kellstab, 
qni n'a point en d'indisposition snbite cette fois-ci, a 6t6 le 
h^ros. J'y ai brille* par mon absence, qui a €t€ remarques 
et a fonrni matiere ä de nonveanx griefs contre le »Haupt- 
agent der Part hei* ponr la ville de Berlin, ainsi qne les »Grenz- 
boten* viennent de me nommer. Je vondrais bien me rendre 
digne de cette nomination, mais helas, le terrain me manqne 
completement; je snis condamne* presqn'ä l'inactivite* et j'ai 
plntdt l'air dn >Hatvptpatient« dn parti ä Berlin. Mon »salnt 
priv6« n'en sonffre pas trop, gräce ä vos bontäs de fraiche 
date — car la Princesse de Prnsse ä laqnelle vons m'avez 
impose* avec tant de sncces a 6t6 fort aimable ponr moi pen- 
dant son sejonr ä Berlin, qni finit malhenrensement apres- 
demain. Je snis presqne triste dn depart de ma docile et 
charmante eleve la Princesse Lonise 1 ), pres de laqnelle j'ai 
passe* tant d'henres agr6ables — je ponrrais m6me dire — 
*gemüihlich« y qne ce sera ponr moi nn vide tres sensible, 
qne de ne plns la voir. 

II y avait hier soir nne splendide assembläe chez le Prince 4 
de Prnsse, ä laqnelle Lenrs Majest6s dont la principale a 6t6 
tres graciense ponr moi et tons les princes de Prnsse ima- 
ginables assistaient et k laqnelle je n'ai presqne point bonge* 
dn piano dnrant des henres. J'ose espörer, qne la Princesse 
de Prnsse voudra bien me faire l'honnenr de me nommer son 
>Hofpianist* — rien qne ponr qne je fusse enfin ä m§me de 



1) Die spätere Großherzogin von Baden. 
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me procurer le plaisir d'aller voir Mr. Kullak et de le f&iciter 
de 1 'acquisitum d'un coll&gue — sans compter l'agr&nent que> 
cela donnerait ä Marx, qui da reste commence ä m'ennuyer, 
je ponrrais meme dire, ä m'emb&er colossalement. Stern ne 
se conduit pas beaucoup. mieux, ainsi qne vous avez pu vous 
en apercevoir par le programme de ses derniers concerts. 
Mademoiselle Cosima Liszt (qui ne m'appelle plus qu'un »vil 
courtisan«, ce dont j'ai le talent inesp6r6, du reste) est telle- 
ment d6pit<6e, qu'elle ne va plus ä aucun de ces concerts, 
parceque votre nöm n'y est pas repräsente, malgrö la pro- 
messe formelle du rabbi. 

Brendel vient de m'^crire que les nouvelles de Berlin 
»bei ihm Gift und Gatte angehäuft haben und dass man sich 
jetzt energischer rühren müsse*. J'ai promis de lui faire un 
article pour ses »Abregungen 1 ): Liszt als KirchencomponisU — 
de mon point de vue personnel, qui se concentre dans ce que 
dans vos compositions religieuses la religion (catholique — 
s'entend) s'est faite musique »Ton geworden« } que ces com- 
positions ne servent pas le culte, mais en sont une expression 
musicale, mais une expression autonome, non plus une forme, 
mais l'id6e meme transformäe en art, rev&ant un tissu moins 
alterable,. moins discutable, plus mystique et par cela m€me 
plus plausible que les articles de la foi en paroles. — Je 
crains de vives objections de votre part: veuillez me dire, si 
je crains ä tort ou ä raison. 

J'ai £crit avant-hier quelques lignes ä Mr. Berlioz, que 
j'ai adressdes ä vos soins. — Wagner paratt de mauvaise 
humeur — j'attends de ses nouvelles depuis quinze jours. II se 
plaignait de ne pas recevoir un r6sum6 d6taill6 de l'ex^cution 
du »Tannhäuser«. Je le lui ai donn6. , — , Une indisposition 
assez longue de Mr. Formes a interrompu depuis le 1 er F^vrier 
le cours des repräsentations, — II m'est impossible de continuer 
pour aujourd'hui. Adieuj trks eher maftre! Votre 
tout d6vou6 et reconnaissant 6\&vq 

Hanä Bülow. 



1) Brendel gab mit Pohl eine Zeitschrift »Anregungen« heraus. 
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69. 

Tres eher ami f 

Tant de ehoses et d'oecupations me pesent snr les äpaules 
depuis mon retour de Vienne qu'il m'a 6t6 impossible de 
repondre plus töt k votre bonne lettre du mois dernier. Pen 
de jours apres Tavoir recue j'ai eu occasion de m'entretenir 
assez longtemps sur vous, votre personne et vos talents, avec 
S. A. R. le Regent de Bade, Madame la Princesse de Prasse 
et sa fille, la Princesse Louise. Le Regent me raconta tres 
finement votre ä propos de re*ve*rence apres l'exäcution de 
l'Ouvertnre de Faust en remarquant la bonne direction que 
vous aviez donnäe par lä au courant un peu indäcis de l'en- 
thousiasme du public. La Princesse de P. et sa fille font 
d'une maniere charmante l'eloge de votre amabilite* et de vos 
merites, et il m'a 6t6 tres agräable d'apprendre par L. A. vos 
succes comme Virtuose et comme Professeur. Relativement 
k votre petite fantaisie d'eritrer en possession d'un diplöme. 
de Hof-Piamsi, je d^sirerais savöir si vous avez dejä com- 
munique" cette id£e k quelqu'un (et k qui) avant de hasarder 
une indication plus pre*cise. Veuillez donc m'e'crire oü en est 
cette vellelte* courtisanesque de votre part et si vous croyez 
utile que je vous serve de porte-voix, ce que je ferai avec 
grand plaisir, persuade" comme je le suis de rencontrer des 
dispositions tout k fait favorables k vos voeux. Au besoin, 
je pourrais: möme en öcrire directement k M me la P«« 886 de 
Prusse. 

Par Bronsart je vous ai fait connaitre mon opinion au 

sujet de vos dämeläs avec St. et M. Elle reste impertur- 

bablement la meme qu'il y a un an, lors de votre entr^e 
comme Professeur au Conservatoire de ces Messieurs, et je 
crois vous avoir parle* dans le m&ne sens pendant mon sejour 
ä Berlin. II importe avant tout que vous teniez bon et 
sachiez prendre pied et racine sans vous präoecuper des atten- 
tions et amäbilitls de vos collegues. Ä mon avis vous n'auriez, 
aueun avantage r6el k vous säparer d'eux maintenant, et votre 
Position s'am^liorera näcessairement par la peräe>6rance que 



— 172 — 



vous montrerez ä vous maintenir au dessus du niveau des 
bavardages et des trop fröquentes susceptibilites et mesquine- 
ries de l'amour-prope mal place\ . — . 

En m§me temps que ces lignes vous recevrez une copie 
de mon Concerto (avee l'arrangement de l'orchestre pour nn 
second piano, tel qn'il sera publik en meme temps qne la 
partition). II s'y tronve nn petit changement ä la fin de 
l'Adagio qne je vons prie d'indiquer ä Oonradi afin qn'il 
l'introdnise dans la copie de la partition qn'il anra la com- 
plaisance de faire pour Jaell 1 ), ainsi que dans l'exemplaire 
de la partition qne Jaell vous a envoye" ä cet effet. En ontre, 
je däsire que Jaell garde une copie de cet arrangement pour 
denx pianos, et je compte snr votre obligeance pour demander 
ä Conradi de le copier. Aussitöt qn'il anra termine* sa täche, 
venillez me renvoyer l'exemplaire avec mes corrections, car 
j'en aurai besoin pour l'impression ainsi que de la partition 
dont nons nous sommes servis ä Berlin. La partie de piano 
de la partition nonvelle devra Stre entierement conforme ä 
l'exemplaire qne je joins ä cette lettre, ä l'exception des 
passages Berits ä l'encre ronge qui doivent §tre not6s senle- 
ment en petites notes dans la partie principale. 

NB. II j a aussi un raeconreissement dans le passage 
qui se tronve page 26 et nn ossia (page 28) qn'il ne fandra 
pas oublier; en r6sum6: 

Dans la copie de la partition destinäe ä Jaell il fant 
modifier le passage de transition de 1' Adagio an Scherzo 
d'apres l'exemplaire (pour 2 pianos) qne je vous envoie anjour- 
d'hui, lequel doit servir de norme pour la partition, et je 
prie Conradi de corriger egalement dans le meme sens la 
partition qne Jaßll vous a renvoyöe, sur lequel je ferai faire 
la gravure, et que vous m'enverrez aussitöt que Conradi en 
anra fait la copie et pratique' les changements qui s'y trou- 
vent et dans la partie de piano et dans Instrumentation. 
II s'agit donc pour Conradi de copier d'abord le Concerto 
exaetement snr l'exemplaire (pour 2 pianos) que je vous fais 



1) Alfred Jaell (1832—82), der bekannte Pianist. 
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parvenir — ensuite de copier la partition en prenant soin de 
conformer entierement la partie de piano ä cette derniere 
version et de retrancher les mesnres que j'ai 6t6es page 13 
et 26 en modifiant l'orchestre en consäquence, et finalement 
vons me retournerez l'exemplaire ci-apres avec la partition 
corrigge dont nous nons sommes servis ä Berlin, en räservant 
pour Jaell les deux nouvelles copies. 

Pardon de tontes ces explications, mon tres eher ami; mais 
puisque vons vons intitulez le » Haupt-Patient der Partim«, il 
fant bien qne vons snbissiez les charges de votre 6tat, qne 
je vais de snite augmenter en vons donnant encore nne com- 
.mission ponr Gonradi. Bronsart et Winterberger dösireraient 
joner le Concerto en nti mineur 




ponr 2 pianos qne j'ai fait copier en votre intention il y 
a trois mois; priez Conradi d'en faire nne seconde copie qne 
vons joindrez an paqnet dn Concerto pr6c6dent. 

II m'a 6t6 impossible de me mettre an travail depnis 
Berlin, et c'est tont an plns si j'ai gagne* assez de temps 
ponr corriger les epreuves de six partitions de mes Poemes 
symphoniques qni paraitront enfin dans nne qninzaine de jours 
et qne je vons enverrai aussitdt. Vons verrez que je n'ai 
epargnä ni soin ni peine et snr les dernieres Eprenves j'ai 
encore fait plnsienrs changements assez notables. L'arrange- 
ment pour 2 pianos de ces memes morceaux paraitra succes- 
sivement et j'espere qne vons le trouverez un pen ä votre gre\ 

Berlioz a passe* trois semaines ici. La repr^sentation de 
son Cellini 6tait tres satisfaisante cette fois, et Caspari ') a 
parfaitement chante* le rdle principal. Sur la demande de 
M me la P cease de Prusse on a donne* huit jours apres »Lohen- 
grin« anquel Berlioz a trouve* peu de goüt. Nous n'en avons 



1) Tenorist der Weimarer Hofbtihne. 
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guere parle ensemble, mais il s'est exprime en termes assez 
;peu menages avec d'autres personnes, ce qni m'a chagrine. 
Du reste cette repr^sentation de Lohengrin a fait une enorme 
Sensation ici et j'imagine qne vous n'en auriez pas ete* m&- 
content. Les denx Milde, et Caspari ont en des moments 
admirables et M Ue Marx (venne de Darmstadt) a vaillamment 
däclame* et joue son röle. Pour ma part, j'avoue qne mon 
admirätion vä croissant ponr ce merveillenx onvrage qni est k 
mon sens la plns haute manifestation du genie dramatiqne. . — . 

Litolff a fait furore ä Gotha avec ses Ouvertures de »Robes- 
pierre« et »Girondins« etc. et se tronvait entre Gotha et 
Weymar lors de la representation de Cellini et de Lohengrin« 
II n'a voulu entendre ni l'un ni l'autre! ce qni n'empeche 
pas son 4 me Ooncerto d'etre nn excellent onvrage. 

Griepenkerl vient de faire ici deux »Vorlesungen über den 
Jamsthistorischen Fortschritt in der Musik und der Poesie* dans 
lesqnelles il n'a parte ni de Wagner ni de Berlioz, se bornant 
simplement ä comparer Haydn ä Wieland, Mozart k Goethe 
et Beethoven k Schiller, et , donnant, avec sa grosse patte, 
quelques conps d'epe*e dans l'eau, k propos de la »Programm- 
Musik* qu'il d^clare une absurdite ponr complaire k ses non- 
veaux amis de Weymar et ailleurs. C'est d'un ridicnle fort 
edifiant! Entre autres dröleries il s'est crn oblige de me 
faire des repr£sentations amicales snr la fausse voie dans 
laquelle je m'etais engage et qni ne ponvait conduire qn'ä 
des deceptions, me conseillant d'y r^ftechir et de tenir compte 
de tonte l'importance historique, critiqne et esthetique des 
principes d'un homme du poids de Griepenkerl! Je Tai 
poliment remercie* de son bon avis, en cessant du reste de le 
voir, car je ne me sens plus assez de patience pour sup- 
porter, meme avec accompagnement de Grog tonte cette pätee 
de balivernes et de bouffissures. 

Mille amitiäs k Kroll, Conradi, Viole et Damrosch 1 ) ; j 'äcrirai 
ä ce dernier au premier moment de liberte qne j'attraperai. 



1) Leopold D. (1832—85), Violinist der Weimarer Hofcapelle, 
später Dirigent in Breslau und New-York, auch Componist. 
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Donnez-moi bientöt de bonnes nouvelles de vous. Imitez 
le Roi de Sardaigne dont Louis Napoleon a fait un si bei 
£loge en disant »qu'il ne regardait pas derriere lui« — et 
maintenez-vous en bonne sante* d'esprit et de corps comme 
vous le souhaite 

votre tres affectionne* et devoue* ami 

Weymar, 14 Mars 56. F. Liszt. 



70. 

[Berlin,] ce 20 Avril [1856]. 

Tres eher et illustre ami, 

. — . . — . . — . L'avant-dernier dimanche j'ai enfin eü 
l'honneur tant sollicite' de jouer chez le Roi dans un concert 
arrange pour Stockhausen 1 ) et M Ue Bianchi 2 ), dont je ne puis 
goüter le talent. Cela a 6t6 sur un ordre special de Sa 
Majestä, contre lequel la g&röreuse protection du comte 
Redern, dont je jouis depuis si longtemps a £te* impuis- 
sante. 

II m'a 6t6 pr^cieux de partir pour Charlottenbourg et de 
m'en retourner en t£te-ä-t6te avec Kullak, qui m'a fait 
des allusions ä un engagement qu'il pourrait m'offrir ä son 
>acad£mie«. — 

Ce n'est pas ma faute si la Princesse Marie s'impatiente 
de ne pas encore recevoir son Album. Marx, Damrosch et 
Viole ont 6t6 exp^ditifs, ce que je ne puis dire des autres. 
M. a refuse* d'y mettre un clou de sa botte ferröe de >Juif 

södentaire«. L'auteur du M , qui repräsente: »dm einzigen 

Fortschritt, welchen die Tonkunst seit Beethoven gemacht hat 
und zu machen vermocht hat*, a compose un Quatuor vocal 
qui est bien la plus grande abomination qui ait jamais cha- 
touille* mes yeux. 



1) Julius St., geb. 1826, der ausgezeichnete Sänger und Ge- 
sanglehrer. 

2) Valentine B. (1839—84), Btihnensängerin. 
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Viole est däcidement an gänie, qtri aurait bien le droit de 
cacheter avec l'efügie de M. — J'ai fait mon possible ponr 
faire obtenir ä Conradi la position vacante de maitre de 
chapeüe ä Schwerin. Mr. de Flotow 1 ) a 6t6 le maitre de 
faire an aatre ehoix. Je ne sais du reste, si Mr. Schmitt?) 
de Francfort a accepte\ 

Poor en revenir ä l'Albam — Joachim ötait dejä parti, 
lorsqae la Princesse m'avait Charge* de lui demander nne 
page. Je vous prie de ne pas me retirer votre confiance 
ponr les commissions, dont vous auriez ä me charger. Le 
tres löger retard quant aux copies de votre Concerto pour 
Mr. Jaell n'est ä imputer ni ä moi ni au zele de Conradi: le 
travail 6tait consid&rable. Quant ä Mr. Stockhausen, que je 
vous remercie bien de m'avoir fait counaitre, j'ai fait pour 
lui tont ce qu'il a 6t6 en mon pouvoir de faire. II a eu un 
succes inoul, m6me matöriellement, car il a empörte un b6n6- 
fice net de plus de trois cents e'cus. Mr. Mühlh., il est vrai, 
a 6t6 bien nöglige* de ma pari Mais, outre que je l'ai trouve* 
passablement aga^ant et ennuyeux il n'y a pas eu moyen 
d'apprendre en quoi j'aurais pu lui 6tre utile. Je ne pouvais 
pas, au dätriment de mon credit musical, recommander ses 
de*testables compositions ä Stern, pour en faire ex^cuter dans 
ses concerts. 

Stern est bien ä plaindre dans ce moment-ci. Apres des 
sacrifices assez consid^rables, apres toutes les obligations qu'il 
a contractäes envers vous, il a eu un ächec samedi demier 
avec la Neuvieme Symphonie qui vient d'annuller tous ses 
succes antörieurs. II y a eu un charivari complet ä 1' Adagio, 
dont il a fallu recommencer la partie en mi bömol et le 
Finale a 6t6 d&establement ex6cute\ Taubert et C° triomphent 
et lui adressent leurs feücitations vöne'neuses. Cependant il 
a bien märite' de l'art cet hiver. La »Missa solemnis« 3 ) a 6t6 



1) Der Gomponist der »Martha« (1812 — 83), Hofmusikintendant 
in Schwerin. 

2) Aloys S., geb. 1827, wurde Hofcapellmeister in Schwerin. : 

3) Erstmalig in Berlin aufgeführt 22. März 1856. 
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une merveille. Son entreprise est k l'agonie et je doute fort 
qu'il reprenne courage la Saison prochaine. Le grain de sable 
qui a souleve* tonte cette poussiere, enveloppant dans son 
nnage tant de r^ussites präcödentes, a &t6 nn miserable cor, 
qui s'est trompe* d'nne demi-mesnre. . — . 

Encore nne nouvelle: je suis en train de faire ma paix 
avec le doyen des philistins, Reilstab. Apres l'onverture d'nne 
correspondance diplomatique et conciliante, nn de ces jours-ci 
il y anra nn cpngres, qui, je l'espere, tonrnera ä nne espece 
d'alliance. Cela ne m'empSchera point k continuer mes rap- 
ports avec la pnissance Kossak, qui depnis quelques temps 
sont les meillenrs possibles. 

Jeudi dernier, j'ai joue* pour la premiere fois en public 
votre Fantaisie de »Don Juan«. Les applandissements m'ont 
interrompn apres le theme du Duo. En somme, je l'ai tres 
mal jou6e, mais enfin la glace est rompue et je suis sür de 
ma revanche une autre fois. Peut-£tre qu'alors le public ne 
m'accordera pas ses suffrages! 

En fait de compositions — j'ai £te* bien improductif. Mais 
j'e*tais trop accable* de mon b6te de mStier. Depnis quelques 
jours seulement je respire nn peu, quoique je sois bien souf- 
frant et que mes nerfs ne valent plus le diable. Je crois 
que j'aurais bien besoin de bains de mer pour me rötablir 
un peu. 

Je n'ai point de nouvelles de Zürich depnis bien des mois. 
Demain anra lieu la douzieme repr^sentation du »Tannhäuser« 
— la treizieme dimanche. M Ue Wagner, qui vient seulement 
de retourner ä Berlin, partira probablement aussitöt pour 
Weimar. — J'espere lui remettre 1' Album pour M lle la Prin- 
cesse Marie, k laquelle je vous prie de bien vouloir präsenter 
mes respects en me mettant aux pieds de M me la Princesse 
Wittgenstein. 

Daignez me repondre bientöt. Ma solitude est affreuse ici: 
je vondrais bien revenir travailler nn peu k Weimar. Mes 
faibles capacites s'endorment k Berlin. 

Votre bien fidelement deVone* et reconnaissant eleve 

Hans de Btilow. 

La Mar a, Liszt-Bftlow. 12 
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71. 

Tres eher aini, 

— . . — . Comme j'ai fort le däsir de vous revoir je vous 
propose de profiter de vos vacances de la Pentecöte pour 
venir me trouver, soit au concert d'orgue de Merseburg (Mardi 
1 3 Juin) oü Winterberger jouera plusieurs choses de ma facon, 
soit, ce qui me serait encore plus agr^able, si vous en avez 
le temps, ä Weymar des le Dimanche ( 1 1 Juin) pour causer 
tout ä notre aise. 

A revoir donc, tres eher ami, et bien ä vous d'entiere 
amitie* et affection 

Weymar, 27 Avril 56. F. Liszt. 

72. 

Liebster Freund, 

Ueberbringer dieser Zeilen, Herr Hermann Zopff 1 ), den 
ich Dir freundschaftlichst empfehle als Componist und Dichter 
eines 5 actigen Mahomed. Ich veranlasste ihn, Dir dieses 
Werk mitzutheilen und mit Dir einige muselmannische Be- 
trachtungen zu pflegen. Dein 

Weymar, 22. Mai 56. F. Liszt. 

73. 

Liebster Freund, 

Bei jedem Deiner neuen Aufsätze muss ich staunen und bei- 
fälligst zulächeln über die unglaubliche Virtuosität und Bravour, 
mit welcher Du dem Philisterium, der Bornirtheit, der tücki- 
schen Halbheit, die nur durch Arroganz und Neidwesen ihre 
Mängel und Lücken verdeckt — wie Du allen den schlecht- 
wegs guten Leuten auf all ihren Enden und Ecken beikommst 
und ihnen die tüchtigsten, unheilbarsten Hiebe in allen Gliedern, 

1) Musikschriftsteller (1826—83), nachmals an der Redaction 
der »Neuen Zeitschrift für Musik« in Leipzig thätig. 
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bald durch die Nase, bald auf die Hände, ja sogar auf ihre 
unaussprechlichsten Theile, so dass sie sich gar nicht mehr 
setzen können ohne laut aufzuschreien, versetzest. Schon bei 
dem Naumann 1 )- Artikel, der ein kleines Meisterstück, gaudirte 
ich mich sehr über diese Virtuosität, und jetzt geht es noch 
crescendo durch Winterberger und Viole 2 ). Für die Deutung, 
die Du meiner etwaigen Schule in dem letzten Aufsatz ge- 
geben, danke ich Dir herzlich und werde manchmal Veran- 
lassung nehmen, darauf hinzuweisen. Die Formel, die Du 
dafür gefunden, ist die treffendste, denn die »künstlerische 
Emancipirung des individuellen Inhaltes vom Schematismus< 
ist und bleibt unsre Hauptaufgabe. 

Winterberger hat Wunder gethan in Rotterdam, und näch- 
stens erhältst Du von ihm directe Nachrichten darüber. Er 
war sehr gerührt über Deinen Aufsatz, und es freut mich, 
dass Dein freundschaftliches Lob sich so bald durch seinen 
holländischen Success einigermaßen bestätigt. 

Ich will Dich nicht abermals einladen hierher zu kommen; 
Du weißt aber, dass unser Zusammensein immer eine wahr- 
haftige, innige Freude ist für Deinen 

Weymar, 16. Juli 56. F. Liszt. 

74. 

Berlin, 15 Decembre 1856. 
Eichhornstraße 10. 

Tres eher et illustre mattre, 

Je viens d'apprendre par Mr. Singer qu'on vous attend k 
Weimar ces jours-ci. 

Permettez-moi de vous envoyer la lettre de Mr. Conradi, 
qui apres avoir h^site" longtemps, n'a pas pu se d^cider ä 
risquer le travail pour lequel vous l'aviez choisi. J'ai fait 

1) Emil N. (1827—88), damals Hofkirchenmusikdirector in Ber- 
lin, später in Dresden, auch Componist und Musikschriftsteller, 
trat als Gegner der neuen Musikrichtung auf. 

2) »Ausgewählte Schriften«, S. 140—144. 

12* 



— 180 — 



des recherches — inutiles — pour lui trouver un remplacant, 
ce dont je vous aurais averti plus töt, si j'avais eu votre 
adresse k Munich. Je vons prie de croire, que si j'avais eu 
la moindre perspective de r^ussite en faisant moi-meme cette 
copie, et si quelque loisir m'eüt 6t6 accordö par l'esclavage 
oü me tient enchatne' ma süperbe vocation, j 'aurais brigue* 
l'honneur de m'en charger. Je vous rends toutefois mille 
gräces de m'avoir permis d'ötudier cette immense oeuvre 1 ), 
cette cathe'drale d^geläe en sons et se reconstruisant en archi- 
tecture ardente et cependant grandiosement ferme et ac- 
complie. Orph^e a anime* les rocs; vous avez anime' le döme. 

J'ai 6t6 fort heureux d'avoir sous mains les excellents 
articles de Mr. Zellner 2 ), pour lesquels je me suis pris de la 
plus vive Sympathie. Cependant je tächerai de les oublier, 
afin de me rendre capable d'exprimer mes sensations person- 
nelles dans un travail de plus d'ätendue. Certes, par cette 
oeuvre vous avez fait une reVolution ou, pour moderniser le 
mot, un coup d'eglise, et je me döclare pour votre Messe ce 
que je suis pour votre »Faust« — un admirateur exclusif et 
fanatique. Je tächerai de prouver que le fanatisme n'est 
vraiment pas si improductif qu'on le dit, en y opposant l'en- 
thousiasme, dont on me refuse si souvent la capacitä. Dans 
huit jours je serai plus libre, plus k mon aise et alors je 
n'aurai rien de plus presse* k faire, que d'essayer ä me rap- 
procher de vous, quoique en ceci je me considere un peu 
comme usurpateur. Je n'ai malheureusement rien fait, qui 
puisse me rendre digne de re>eiller votre attention, votre 
int6r6t, dont vous avez toujours 6t6 si lib^ralement, si g€n6- 
reusement prodigue k mon 6gard. Je me sens devenir philistin, 
machine, dans l'atmosphere de mes steriles occupations, et j'en 
souffre cruellement, ne consentant pas k me räfugier dans la 
douce consolation de n'avoir rien d'autre k faire, d'ßtre n6 



1) Die Graner Messe. 

2) Leop. Alex. Z. (1823—94), Generalsecretär der Gesellschaft 
der Musikfreunde, Componist und Musikschriftsteller in Wien, 
schrieb eine Brochüre über die Graner Messe. 
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improductif et ainsi me trouver en parallele avec mon ami 
Pohl. Mais — je ne veux point vous ennuyer par mes lamen- 
tations. • 

II y a quelques nouvelles, une entre autres, concernant 
le Conservatoire. Marx et Stern en sont an point oü Marx 
et Kullak en ötaient il y a denx ans. Tons les denx ont 
donne* lenr de*mission. C'est k dire qne Marx est eliminä. 
Stern refond le Conservatoire avec mon conconrs, vn qne 
Marx n'a rien fait en v&rite" qne de joner le röle de la force 
resistante en forme de reponssoir d'eleves. II a nne reputation 
trop europöenne ponr avoir nne inflnence qnelconqne k Berlin 
y compris les environs. — 

Un quatrieme concert de Stern se pröpare ponr leqnel il 
nons promet »Mazeppa« *) et >Harold« 2 ); senlement nons ne 
Paurons qu'au mois de F^vrier. II paratt qne vous avez d6- 
finitivement renonce* ä l'id^e de reparattre k Berlin. Ce sera 
encore nn ajonrnement de plns ponr l'amölioration dn monve- 
ment mnsical chez nons. 

J'attends nn mot de vous, ponr savoir s'il faut vous ren- 
voyer la partition k Weimar, on k Leipzig k Härtel qui paratt 
avoir k ses ordres un individu dont je viens de voir une par- 
tition lithographie*e d'une Ouvertüre de Reinecke 3 ) qu'il a 6dit6e 
et qui ne me semble pas mal. 

Veuillez bien me mettre aux pieds de M me la Princesse 
Wittgenstein et de sa fille et garder un peu d'amitie* ponr 
votre tont de>oue" et reconnaissant eleve 

Hans de Bülow. 

Singer a produit beaucoup d'effet avec le Concerto de 
Paganini tandis que la Tarentelle a souverainement de*plu et 
a 6t6 condamn^e comme »zukünftig*. II faut dire que le 
fameux coup de cimbales, le titre »Weimarischer Concert- 
meistere et surtout ma prösence comme chef d'orchestre, ont 

1) Symphonische Dichtung von Liszt. 

2) Symphonie von Berlioz. 

3) Carl R. (geb. 1824), der Componist und nachmalige Capell- 
meister der Leipziger Gewandhausconcerte. 
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contribue" ä [faire] monter la d^fiance jusqu'ä la malveillance. 
Malgre* l'opposition cependant il a €t€ rappele* et obligö de 
jouer encore un morceau (conciliant) : son »Prelude«. 

75. 

28 Decembre 56. 

Tres eher ami, 

Pour le coup, le mot de >coup d'e*glise« est admirable- 
ment trouve* et je vous l'envie fort. Cependant il faut le 
garder ponr nous, car il donnerait gain de cause, au moins 
en apparence, ä nn tas d'imbäciles, d'hypoerites et d'invalides 
qni forment coalition contre nons. Oh! l'^difiant chapitre 
d'esthe*tique qu'il y anrait ä faire snr ces gredins-cr^tins, 
ou cr^tins-gredins si vous l'aimez mieux, si nombreux 
parmi le personnel critique et artistique, qni s'avisent de 
vouloir nons en remontrer snr des choses dont ils ne se dou- 
teront jamais! Mais »non ragionam di lor* et passons outre 
sans trop y regarder. 

J'aurais tant de choses ä vous dire sur mon sejour de 
Zürich et Wagner en particulier, que je ne sais pas oü com- 
mencer. Laissez-moi donc re*server pour quand nons nons 
reverrons, tous ces excellents Souvenirs dont le r6cit s'aecom- 
mode d'ailleurs mieux des zigzags de la conversation que de 
l'äcriture. — II y a une dizaine de jours je m'e'tais un peu 
arrSte ä Carlsruhe et puis vous assurer que le Grand-Duc et 
la Grande-Duchesse continuent de vous porter une bienveil- 
lance prononcöe.J M me Kalergis 1 ) que] j'ai vue k Bade] au 
commencement d'Octobre, m'a egalement tres bienj parle* de 
vous et paraissait encore mont^e par vous ä~un diapason 
de propagande tres elevä, ce qui m'a charme\ Elle a joue* ä 
merveille 3 ou 4 de mes Symphonische Dichtungen et je vous 
remercie de vous 6tre si bien acquitte* de votre professorat. 



1) Geb. Gräfin Nesselrode, nachmals als Frau von Moukhanoff 
im Liszt'schen und Wagner'schen Kreise eine hervorragende Eolle 
spielend. 
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Bronsart vient de terminer son Trio qui est tont bonne- 
ment une ceuvre tres remarquable. Le 7 Janvier il don- 
nera un concert an thöätre dans leqnel il l'ex^cutera avec 
Singer et Cossmann, et jonera anssi mon 2 d Concerto (en la). 
Ponr commencer le programme il y anra >Ce qu'on entend 
snr la montagne« ! ) et ce que le public se soucie pen d'en- 
tendre probablement. Mais comme dit nn critiqne jndicieux 
d'une nouvelle revue allemande (JVestermanris ülustrirte deutsche 
Monatshefte, Braunschweig, October, l Us Heft) *es scheint, dass 
Ldszt wirklich unfähig ist, sich von seiner Unfähigkeit als Com- 
ponist zu Überzeugen«. Un ami en m'envoyant ce numäro, 
avait pris le soin obligeant d'effacer ce verdict anqnel je 
viens d'ajouter en marge: 

>Das bin ich auch wirklich und werde es schon bleiben 
müssen, um die Unfähigkeit meiner Gegner und Kläffer m das 
gehörige Licht zu stellen.* 

Ponr le jour de l'an il y anra comme de coutnmej nn 
concert an Chäteau. M Ue Jenny Meyer 2 ) a' 6t6 invitee et 
d'apres ce qu'on me dit, Stern l'accompagnera. Ponr lni 
faire bonne r6ception je ferai ex^cuter la Fanst-Onvertnre de 
Wagner et la Symphonie en la de Beethoven. Je compte 
anssi qn'il me donnera des nonvelles plus de'taille'es snr les 
modifications qui vont avoir lieu ä votre Conservatoire. En 
attendant je crois que vous faites sagement de ne pas dö- 
m^nager avec Marx, et je crois me Souvenir vous avoir 
dejä parle" dans ce sens l'hiver dernier. 

Maintenez-vous en bonne sante" et disposition d'esprit et 
de caractere, tres eher ami, et croyez-moi bien tres entiere- 
ment k vous 

F. Liszt. 



1) Symphonische Dichtung von Liszt nach einem Gedicht 
Victor Hugo's. 

2) Bekannte Berliner Altistin und Gesanglehrerin, später Di- 
rectorin des Stern'schen Conservatoriums (1834 — 94). 
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76, 

Berlin, ce 3 Janvier 1857. 
Eichhornstraße 10. 

Tres eher et illustre mattre, 

Je suis profondement afflige' des tristes nouvelles que Mr. 
Stern ä son retour de Weimar m'a rapportöes touchant votre 
sante\ Vous avez, du reste, ravi ce Berlinois par votre ama- 
bilitä, dont il vous est et vous sera doublement reconnaissant, 
vu qu'ä Berlin les impressions encourageantes commencent 
k le deserter, en depit des concessions — dont il a presque 
l'air de se repentir — qu'il vient de faire cet hiver ä la 
plebe musicale. La capitale Prussienne, il est vrai, sait pro- 
diguer ses fiascos de haute estime de facon ä faire d^sirer 
aux esprits faibles des succes de mäpris. . — . 

Je ne vous souhaite pas la bonne annöe — un jour pour 
vous repräsente une ann£e pour nous autres pygm^es — et 
il me semble que cette habitude ne sied plus qu'aux facteurs 
et aux portiers. Mais je me souhaite ä moi-mSme un bon 
Janvier, dans l'espoir que vous daignerez re'aliser la promesse 
faite ä Mr. Stern et lui faire l'honneur d'assister ä l'execution 
de la Missa solemnis vers la fin de ce mois. 

Vous de'sireriez peut-6tre des nouvelles de l'ope>a de 
Dorn ^ qui est moins impatientant que ses »Nie gdimgen« 2 ) 
(ce calembourg n'est point sorti de mon atelier) et aurait 
m€nt€ un meilleur sort de la part du public Berlinois, n'e'tant 
point ennuyeux et par cons^quent assez acquittable de par 
l'autorite* de Saint Voltaire. Comme je viens de consacrer 
un article assez long ä cet ope'ra dans la gazette de Bock 3 ), 
qui paraitra jeudi prochain, je me permettrai de vous l'envoyer 
et votre indulgence s'en divertira peut-ßtre. Dorn m'avait 
fait l'amabilite' de m'envoyer un billet pour la premiere re- 
pr&entation; mais, quoique j'aime les premieres repr^senta- 



1) »Ein Tag in Kussland.« 

2) Für »Nibelungen«. 

3) H. v. Bülow's »Ausgewählte Schriften«, S. 172—179. 
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tions en badaud, vous verrez que j'ai 6t6 m^diocrement cor- 
rompu. J'ai entremelä, il est vrai, un peu de civilitö puerile 
et personnelle ä l'insolence honn^te, que les oeuvres de ce 
genre ne penvent que provoquer dans l'äme d'un membre de 
l'extreme droite pour le gouvernement de la Zukunftsnvusik. 
Vous y trouverez n^anmoins parmi les dorures de la pilule 
un peu de la »rüde franchise« *) d'un bonapartiste, flairant 
la victoire du parti. 

Je ne tarderai plus maintenant k riposter k la profanation 
de vos symphonies par la presse. C'est assez urgent m6me, 
pareequ'un article bien intentionne* de la part de Mr. W eitz- 
mann 2 ) dans la gazette de Brendel (N° 22 — mois de No- 
vembre) paratt avoir €t€ innocemment la cause de certains mal- 
entendus chez des leeteurs par trop germaniques. Peut-6tre 
seriez-vous assez bon pour m'indiquer la succession d^sirable 
des critiques du detail, qui certainement ne devra pas se con- 
former ä celle des nume'ros, selon la moutonnerie noblement 
simple de l'e"diteur. L'introduction sera bientöt termineVJ. 

J'aime k croire que vous chargerez Mr. de Bronsart de 
quelques Communications »ä mon 6gard, puisqu'un caractere de 
cette rare trempe s'y pr6te mieux que Stern. Quant ä l'avis 
que vous me donnez pour Marx, je tächerai de mon mieux 
de le suivre. Mais je doute fort qu'il soit possible d'e*viter 
une rupture; en tont cas je m'efforcerai ä l'effectuer le moins 
b&ement que cela puisse se faire. J'ai toujours 6te* un d&- 
testable diplomate et quoique je ne professe pas la doctrine 
de l'immuable »subjectivitö« de Fendrich 4 ), je desespere d'ar- 
river ä forcer mon talent n^gatif. Du reste — la perspica- 

1) Geoifroy, der bekannte Kritiker, litt an großer Eitelkeit. 
Eines Tages hörte er zwei seiner Schüler über ihn disputiren. Der 
Eine erhob ihn über Voltaire, der Andere meinte, er komme Vol- 
faire gleich. Da ging er zu diesem, klopfte ihn auf die Schulter 
und sagte: >Jeune homme, j'aime votre rüde franchise«. 

2) CarlFriedr. W. (1808— 80), der Berliner Contrapunktiker und 
Theoretiker. 

3) Btilow's Vorsatz wurde erst im November dieses Jahres aus- 
geführt. »Ausgewählte Schriften«, S. 185—193. 

4) Ein Schüler Liszt's. 
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cite de M me la Princesse Wittgenstein, que j'admire en tant 
de choses, se trompe singulierement — si j'ai bien compris 
le sens d'nn mot dit k Stern — en supposant qne l'eloquence 
de A. B. L. M. qne vons caractörisez si snperbement de l'epi- 
thete de »Schwabeldunst« soit de la moindre utilit6 pour le 
parti et pour ses chefs. U n'en a d'aillenrs pas la moindre 
vellelte; il accepte des ä-comptes de politesse, en ne s'enga- 
geant jamais k rien, les regardant comme des hommages düs 
ä sa grandenr Minosienne. C'est un ägoiste, qni ne servira 
qne d'exemple et de lecon ä la genöration future en jonant 
jnsqn'an bont son rdle de compositenr möconnu. Lorsqne 
le clair-obscnr qni met si favorablement en relief ses pörorai- 
sons dn jonr, anra fait place k la lumiere, on n'aura nulle- 
ment besoin de constrnire nn bücher extraordinaire pour ses 
bouquins, qni tomberont en poussiere d'eux-m6mes. H va sans 
dire que je sonmets ma conviction individuelle k votre volonte". 

Viole a qnelqne chance de tronver nne position k Brande- 
bourg comme organiste. J'ai meme essayö d'intriguer en sa 
favenr aupres d'nn certain g6n6ral de Lauer qni dispose de 
la place. Je crains de voir se confirmer de nouveau k cette 
occasion mon incapacitä diplomatique. Yiole vögete assez mis£- 
rablement k Berlin, ne s'en plaignant cependant que rarement. 

En fait de nouvelles — le comte Redern vient de perdre 
son nnique enfant, nne fille de onze ans k peine. On l'en 
dit fort d6sole\ Un bon sentiment m'a fait ajonrner un Por- 
trait k la Courier 1 ) que je lui destine. Peut-6tre appuyerez- 
vous plutöt sur le »mauvais« sentiment qni me pousse k jouer 
de ces tours. Mais vons n'avez pas d'idee combien de fiel et 
de haine s'est t r amasse* en moi durant mon sejour k Berlin. Je 
comprends Collot d'Herbois 2 ) qui — nous n'en savons rien — 
a peut-6tre dans son genre commence* k faire du dramatique 
de l'avenir, avant ses succes dans un autre > Wirkungskreis *. 



1) Paul Courier, Schriftsteller unter dem ersten Kaiserreich. 

2) 1751 — 96, Schauspieler, dramatischer Dichter und nach Aus- 
bruch der französischen Revolution einer der grausamsten Vertreter 
des Convents. 
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Je ne suis pas mäcontent de mes affaires materielles — 
j'ai plus d' eleves que je n'en veux — je puis gagner au 
moins mille 6cus par an en ce moment. Mais ce mutier 
me tue — ce qu'il y a de meilleur en moi, s'6vapore, meurt 
par l'exercice de ces Tonctions de professorat. Est-ce une 
preuve de la non-vitalit6, de la non-valeur de mon fond? 
Je le nie, parce que je le veux. J'y mets le terme d'ün an 

— si je ne röussis pas k devenir mon Wolfram 1 ) jusque lä 

— j'irai tout bonnement me pendre d'une maniere ou d'une 
autre. Encore — si j'avais le nez de Singer! 

Pour passer outre — la seule perspective de concert que 
j'ai pour cet hiver — c'est Rostock le 7 Fövrier. Me 
donnez-vous la permission d'y jouer votre 1 er Concerto pour 
Piano, qu'on sera enchante" d'entendre? Voudriez-vous me 
pr§ter la partition et les parties d'orchestre ä cet effet? — 
Le Trio de Bronsart est destine* a figurer surj le programme 
de notre deuxieme cycle. Nous] manquons du reste de mor- 
ceaux. Une abomination de la desolation comme la Serenade 
de Hiller, une musique guinguette, qui a l'air d'emprunter 
ses cinq temps ä l'heure minuit passeM — nous semble im- 
possible. Nous ne voulons plus jouer du Beethoven; ainsi il 
ne nous reste qu'ä faire la concession de [jouer du] Schum- 
rob 2 ). Donnez-nous un conseil! II va sans dire que je jouerai 
le Concertsolo et que je repöterai la Sonate, qui sera Offerte 
pour la premiere fois ä la fin de la semaine prochaine — 
mais Gdlinckm et Violinchm n'auraient rien ä faire! 

M lle Cosima me Charge de vous rappeler la demande relteröe 
de M Ue Wagner, si vous avez eu la gräce d'arranger quelques- 
uns de vos Lieder pour l'e'tendue restreinte de sa voix? Un 
Mr. Behrend, depute" de Danzig, enthousiaste d'ancienne date, 
voudrait bien savoir le jour d'une representation du »Lohen- 
grin« ä Weimar pour s'y rendre. Damrosch ou Pohl pour- 
raient peut-§tre m'en avertir en votre nom. 



1) Bülow meint, sich selbst ein Retter zu werden, wie Wolfram 
es dem Tannhäuser geworden. 

2) Robert Schumann. 
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J'anrais bien des choses encore ä vous äcrire, mais voilä 
qne l'heure de mon esclavage vient de sonner, et je suis sur- 
charge* en ce moment d'un tas d' affaires, qu'il me faut dävider 
sous peu. H s'agit surtout de mettre ordre ä mes papiers et 
de me faire naturaliser Prussien. — Votre lettre ä Conradi 
lui a 6t6 envoyäe sans retard. 

Ne m'en veuillez pas de vous avoir äcrit comme ä un 
ami plutöt qu'ä un supärieur. Croyez-moi, je n'oublie jamais 
cette derniere qualitä, et bien qne souffrant au physique je 
suis toujours assez sain d'esprit et de caractere cependant 
pour pouvoir signer 

votre tout devoue* et reconnaissant eleve et esclave 

H. de Btllow. 

Wagner m'äcrit, ä propos de vos poemes symphoniques 
des paroles d'admiration sinceres et qui vous feraient plaisir. 



77. 

Berlin, ce 23 Janvier 1857. 

Tr&s eher et illustre maitre, 

Je vous äcris le lendemain d'une grande journäe. J'ai 
jouä hier soir votre Sonate pour la premiere fois devant le 
public de Berlin, qui m'a vivement applaudi et rappele\ Cette 
fois j'ai e*te* plus satisfait de moi-meme. que dans bien d'autres 
occasions, et je regrette de n'avoir pu me präsenter ä vous 
une fois enfin en toilette de pianiste plus convenable. — A 
cette occasion M Ue Cosima a eu une charmante et geniale 
inspiration. Un certain Bechstein, facteur de pianos, ancien 
ouvrier de chez Perau — qui, par parenthese, vient de me 
faire un instrument que je trouve supärieur aux firards — 
m'avait averti que Rellstab renon9ait d'aller ä notre soiräe 
sous prätexte qu'il lui fallait assister au premier bal de 
l'Opära, jouissance qu'il pouvait facilement combiner avec le 
däplaisir de notre musique, vu qu'on va ä ces bals entre 
les neuf et dix heures. Nous n'ätions point dupes de cette 
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tentative d'6chapper ä un nonvel embarras, apres ce qui 
s'ätait passe" l'annäe derniere, lorsqne le pr&exte — une In- 
disposition qnelconqne — l'avait si habilement soustrait ä 
l'obligation d'assister ä votre concert. Aussi M Ue Cosima 
s'est-elle mise ä corrompre le vieux incorruptible par nne 
charmante lettre, dans laqnelle eile lui fit maintes flatteries 
snr son esprit et sa gräce d'^crivain en le priant de bien 
vouloir entendre nne de vos cenvres capitales, et en lni 
garantissant qu'il en serait vivement impressionne\ R. est 
arrive* en toilette de bal, a trouve" la Sonate tres interessante, 
m£me fort belle et paraft avoir eu nne conversation horrible- 
ment tonchante avec votre fille qni s'est terminöe par de 
cordiales poignäes de main. En somme, votre Sonate a en 
un succes inattendu, quasi unanime, qui ne sera peut-6tre 
pas sans porter des fruits. Apres le Trio de Volkmann qui 
pr6c£dait il y eut quelques chuts ä travers les applaudisse- 
ments, tandis que la Sonate a completement abasourdi les 
gredins-cr&ins. Cependant Viole, qui fait de l'espionnage 
dans la salle pour mon compte, m'a affirme" que le pere du 
petit Arthur Napoleon 1 ) a venge" son fils — de Tausig 2 ), 
en faisant quelque tapage. 

La visite de Mr. de Bronsart m'a fait bien du plaisir. II 
nous a jou£ son Trio qui est magnifique et avec lequel nous 
inaugurerons le deuxieme cycle de nos Soir^es. Comme ex&- 
cutant il a fait des progres de g6ant. Et ce n'est pas sans 
une Sensation de douloureuse envie que j'ai admire* son talent 
süperbe. Je me crois capable d'arriver ä des rösultats presque 
aussi heureux, si je pouvais continuer mes Stüdes sous vos 
yeux, maintenant que je me sens plus mür et musicalement 
plus concentre* qu'autrefois. Oh, cet affreux Berlin! Non 
parce qu'il engage ä des luttes sans repit, mais parce qu'il 
reveille toujours des illusions sur la possibilite" de lutter avec 
succes, illusions qui s'evanouissent aussitdt le lendemain. 

1) Ein damals 13 jähriger portugiesischer Pianist, der mit 
großem Erfolg concertirte. 

2} Carl T. (1841—71), Liszt's größter und liebster Schüler nächst 
Bülow. 



— 190 — 



J'enverrai ä M me la Princesse Wittgenstein les articles des 
journaux de Berlin sur la Sonate. J'espere que cela lui 
causera moins de d^plaisir que l'article que je pr^pare ä 
Mr. Lobe concernant ses expectorations sur le »Tasse«. 
J'abimerai Lobe quoique et parceque il vous »£pargne« d'une 
fa9on [qui me d^plait fort et qu'il faut dösavouer lorsqu'on 
a des principes. Ce sera peu »diplomatique«, mais je n'en suis 
pas encore k me faire diplomate dans mes vieux jours et k 
moins de defense expresse de votre part, il y aura du scandale. 

Je vais jouer le 7 F^vrier k Rostock, le 10 k Breme, si 
vous le permettez, c'est-ä-dire, si vous daignez m'envoyer 
votre premier Concerto avec les parties d'Orchestre le plus 
töt possible Si ma demande vous parait trop indiscrete, j'y 
renonce et je resterai k Berlin. II me semble cependant que 
vous pourriez c^der k la vellelte" de ne pas trop me faire 
envier le gros Jaell. Dans les deux villes je ne jouerai que 
votre Concerto ou — point [du tout. Je vous serais recon- 
naissant encore si vous vouliez me donner un conseil pratique 
quant au choix des Soli k jouer dans la deuxieme partie du 
concert, choix qui me parait assez oiseux, apres avoir joue* 
ce qui r^sume tout. Ainsi, Bon Grand Liszt, ayez la gräce 
de m'envoyer votre Concerto, et pour que je sois k möme 
de ne pas trop l'exäcuter, [envoyez-le] le plus töt possible. 

Marx n'est pas venu k la soiröe d'hier. Vous devriez 
lui de'dier une »Pastorale«. II a appris, ce que du reste 
tout le monde sait, que je suis engage* chez Stern J ) et il m'a 
dejä d^clare* la guerre. 

II y a quinze jours, j'&ais k une soir^e chez la Princesse 
de Prasse qui m'a demande" de lui jouer k l'avenir sp^ciale- 
ment de vos anciennes Fantaisies «italiennes«et de vos Trari- 
scriptions des melodies de Schubert. J'eus l'honneur d'ötre 
interpelle* par S. E. le Cardinal prince de Schwarzenberg qui 
m'a demande" de vos nouvelles. Ses discours sur votre Messe, 
qu'il trouve trop profane, trop brillamment instrumenta pour 



1) D. h. bei Stern allein, nachdem Eullak 1855 und Marx 
1857 aus dem Directorium geschieden waren. 
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nne ceuvre d'öglise, n'6taient pas assez agressifs pour produire 
un Verger II. 1 ) . — . 

L'heure de l'esclavage sonne; je n'ai qne le temps et 
l'espace de vous recommander mon äme, de vous demander 
si la copie de Conradi vous satisfait et si le dröle de cadeau, 
rendu plus elegant par sa reliure gräce au bon goüt de M lle 
Cosima est pardonne" vu les prouesses de Schopenhauer. 
Votre tout de>oue" et reconnaissant eleve 

Hans de Btilow. 

(Un peu ä la häte.) 

78. 

Gotha, 30 Janvier [1857]. 

Tres eher ami, 

Pour donner le change au reproche que je me fais de ne 
pas vous avoir forit de suite apres avoir recu votre ex- 
cellente lettre, laissez-moi vous faire tout d'abord un reproche 
tres särieux de votre exces de modestie relativement ä ce 
que vous me dites de Bronsart. Comment pouvez-vous ima- 
giner que je [serais capable [de partieiper ä une injustice 
pareille ä celle que vous commettez envers vous-meme ? Ne 
savez-vous donc pas, et ne vous ai-je pas assez dit combien 
en dehors de l'amitiö, Jde la Sympathie et de la fratemite' 
d'armes qui nous lie si intim^ment, j'ai toujours eu et ex- 
prime* ä qui voulait et parfois ä* qui ne voulait pas l'entendre, 
de s^rieuse estime et de franche admiration pour votre talent 
et vos facultas si extraordinaires ? (Pourquoi me faire le 
chagrin de l'oublier au point de croire que je m'aviserais de 
faire un parallele entre vous [et qui que ce soit — et en- 
core ä votre dösavantage? Non, tres eher ami, cela n'est 
pas et ne saurait 6tre. Nous nous sommes connus et H6s 
d'une sincere et forte amitie" k des jours difficiles et d^finitifs 

1) Verger, exeommunicirter Priester, tödtete den Erzbischof 
Sibour von Paris in der Kirche St.-Etienne du Mont am 3. Januar 
1857. 
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pour moi. Tenez donc pour invariablement certain que je ne 
puis changer ä votre 6gard, et que la place qne vous gardez 
dans le cceur de mes Souvenirs et de mes esp&rances — car 
j'attends 6norm6ment de vous et dn plein d^veloppement de 
votre g&iie — ne peut jamais 6tre prise par nn antre. 

J'avais 6crit ees lignes ä Gotha et voilä qu'en revenant 
ä Weymar je tronve nne lettre de Weitzmann, pleine d'esprit 
et d'excellents sentiments, et de plns Pohl me commnniqne 
le numero de la National- Zeitung qni contient votre äpitre ä 
Engel 1 ). Je ne pnis que vons £tre trfcs sinc&rement recon- 
naissant de cette nonvelle prenve de votre couragense anritte 
tont en vous engageant ä borner pour le moment la d&non- 
stration ä cette röpliqne. L'idöe d'une r^ponse collective anx 
articles de Gumprecht 2 ) et Engel dont Weitzmann me parle, 
me parait avoir des inconv^nients, et en somme je crois qn'il 
serait plus avantageux d'habituer peu ä peu Tesprit du public (?) 
par des moyens plus simples et plus pacifiques ä ne pas si 
fort tenir compte des 61ucubrations de ces messieurs. A la 
ligue de conduite qu'une majeure partie de la critique a 
adoptöe contre moi depuis le concert de Stern que j'ai dirigä, 
je n'ai ä opposer pour ma part qu'un certain degr6, fort 
mesurä, de curiosit6 passive, et ä continuer mon chemin 
en produisant de nouvelles ceuvres, sans me soucier ni des 
aboiements ni des morsures. Si comme je ne laisse pas de 
le croire, ce que je fais a quelque raison d'6tre et m6me de 
demeurer et de se maintenir, nous finirons bien par nous d&- 
barrasser de ces Goliaths! Quant ä la part que mes amis 
auront ä prendre dans cette lutte je ne puis rien conseiller 
ni däterminer et d&ir^rais seulement pouvoir leur en öviter 
les dösagr&nents et les ennuis. Pour ce qui est de vous, 
trfcs eher ami, vous avez trfcs vaillament rempli votre devoir 
et plus que cela, ä tel point que je me tiens en conscience 



1) Gustav E. (1823—96), Berliner Gesanglehrer und Musik- 
kritiker der »Spenerschen«, später der »Vossischen Zeitung«. 

2) Otto G., geb. 1823, Musikschriftsteller strengclassischer Ob- 
servanz, Kritiker der »Nationalzeitung«. 
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pour oblig£ de vous recommander le plus de moderation et 
d'indifference possibles. 

S'il y avait lieu de rejouer ma Sonate dans le courant 
de la saison, j'en serais assez d'avis ; mais il fandrait tronver 
une bonne occasion pour cela. En fait de nouvelle musique 
nous en sommes ä ce point que les uns disent blanc oü les 
autres disent noir — le temps demontrera lesquels ont raison, 
mais comme toujours il faudra que ceux qui ont la vue meil- 
leure et les oreilles moins longues paient de leur personne 
ces avantages qu'il ne faut pas s'attendre ä voir reconnus 
sans conteste. Comme je vous l'ai dit souvent il n'y a que 
deux partis — les capables et les incapables avec toute sorte 
de nuances et k divers degr^s. II est naturel que ces der- 
niers se posent en majorite et se defendent le plus longtemps 
possible en variant leurs masques, leurs pretextes et ma- 
nceuvres — ce qui ne nous empechera pas de qonserver cette 
foi qui restera victorieuse. 

Dans une quinzaine de jours je serai oblige" de me re- 
mettre sur la sellette k Leipzig oü ces messieurs m'ont invitö 
k diriger deux de mes Poemes symphoniques le 12 Fevrier. 
S'il vous est possible d'y venir vous me ferez un tres grand 
plaisir. Je vous avertirai encore du jour, car il serait pos- 
sible qu'on remette le concert ä cause des copies qu'il y 
aura k faire. 

Ä propos de copies je vous ai dejä fait demander par 
la Princesse de faire tirer de nouvelles parties (k mon 
compte, car j'en aurai besoin plus tard) par le meilleur 
copiste de Berlin, sur la partition que je vous ai de suite 
envoyee du 1 er Concerto. Les anciennes ne doiventplus 
servir, et si vous continuez k patronner ce morceau en le 
jouant, je tiens ä ce que le tout soit parfaitement en regle. 

Apres une derniere r^vision qui m'a conduit encore k faire 
dans le Credo et V Agnus Bei plusieurs ajustements assez in- 
genieux et que je ne m'explique pas de n'avoir pas trouve's 
plus töt, j'ai expe'die' ma Messe ä Vienne, et dans le courant 
de l'ete je compte bien vous en envoyer un bei exemplaire 
typographie\ Pour le moment je travaille k une Hunnen- 

L a Mara, Liszt- Bülo w. 1 3 
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Schlacht qui sera terminöe probablement avant ma course de 
Leipzig. Tächez, tres eher ami, si faire se peut, que nous 
nous revoyions ä Leipzig. J'ai plusieurs volumes de choses 
ä vous dire, entre autres sur le sehs que j'attache ä lä 
»Reihen-Folge* de mes Poemes symphoniques etc. etc. — 

En attendant laissez-moi encore vous remercier tres ami- 
calement du cadeau que vous me faites des volumes de 
Schopenhauer. Iis me sont arrives tres ä propos, car je 
comptais les acheter, et me seront ainsi doublement agr^ables 
venant de vous. Les Parerga et Paralipomena m'ont &t€ un 
r£gal durant ma maladie ä Zürich et j'en relirai avec plaisir 
plusieurs chapitres, entre autres celui »was einer vorstellt* etc. 
et jusqu'ä ces injures universitaires qui ont, k tout le moins, 
le merite d'un certain entrainement de bile qui parfois per- 
suade davantage que les meilleurs arguments, 

Dans une dizaine de jours je vous enverrai le Trio de 
Bronsart que Kindervater copie ä votre intention. Reubke^ 
que vous connaissez de Berlin, est en train de faire une 
Sonate qui vous plaira, et qui pourra 6galement servir de 
provocation aux auditeurs be'n^voles qui seront en train de 
»pochen und zischen] « 

ßcrivez-moi oü je devrai vous adresser du 6 au 10 Fevrier. 

Bien tout ä vous de coeur 

F. Liszt. 

79. 

Tres eher ami, 

Le concert de Leipzig au b^ne'fice du Pensions-Fonds de 
l'orchestre aura lieu le 26 Fevrier. J'en dirigerai la 2 de partie 
et viens re'clamer de votre amitie' que vous me fassiez le plaisir 
d'y jouer mon Concerto dont je vous recommande encore de 
faire copier soigneusement les parties d' apres la partition que 
je vous ai envoy^e. Veuillez me repondre de suite par un 
Oui. H suffira que vous soyez k Leipzig la veille au soir, 
k moins que vous ne puissiez vous arranger de maniere ä 
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me donner un pen plus de votre temps, ce qui naturellement 

me serait encore plus agreable. 

Ä revoir bientöt, j'espere, et toujours tout ä vous de coeur 
Weymar, 1 er Fevrier 57. F. L. 

Ci-joint deux mots de remerciment pour Conradi. 

80. 

Breme, 11 F<5vrier 1857. 
Mon tres eher et illustre maitre, 

Vous me demandiez de jouer votre Concerto k Leipzig! 
Quel renversement ! Et vous avez pu croire que mon silence — 
cause* par mes occupations des derniers jours avant le depart — 
signifiait autre chose que des sentiments de profonde recon- 
naissance envers vous pour cette nouvelle et eklatante preuve 
de votre bonte? Mais vous deviez au contraire etre persuade 
que vous alliez faire un bienheureux en octroyant votre tout 
devou6 serviteur k la clique classique du Gewandhaus! Je 
suis fou de joie k la pens^e d'etre ainsi impose* par la supreme 
puissance k ces petits puissants, dont l'animosit6 contre ma 
personne a tant rehauss6 1'honneur d'entrer au temple qui 
porte Tinscription »l'ennui c'est le vrai plaisir« *). Que je 
suis enchant6 de [pouvoir] m'exercer ä votre Concerto en le 
jouant samedi ä Rostock et probablement la semaine suivante 
k Berlin sous la direction de Stern. 

Je pars ä l'instant pour Hambourg, oü, fidele k l'habitude 
de l'amitie* j'irai voir Grädener 2 ) et ma nouvelle dupe d'6di- 
teur, Mr. Fritz Schuberth, un homme tres comme il faut du 
reste. Veuillez ainsi m'excuser du laisser-aller de ces lignes. 

Hier soir j'ai joue' votre Concerto, qui a assez bien marche* 
avec l'orchestre apres une bonne heure de re'pätition. Je dis- 

1) So hatte Berlioz die Gewandhaus-Devise »Res severa est 
verum gaudium« persiflirt. 

2) Carl G. (1812—83), Componist und Theoretiker, leitete da- 
mals eine Gesangsacademie in Hamburg. 

13* 
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posais du reste (Tun assez bon directeur, Mr. Zahn, maitre 
de concert, jeune homme non Sans Energie et passablement 
inclinö vers l'abime de la Zfufamftsmusik. 

Le Concerto a obtenu un succes unanime de la part de tous 
les musiciens quelque peu särieux, surtout de ceux qui avaient 
assiste* ä la r6p6tition. Le public cependant a €t€ plus tiede 
que je ne m'y attendais. II est, ä ce que j'apprends, d'un 
philistinisme ä [vous] faire regretter Berlin. On a [d'abord] 
6te* indigne* par l'entröe du triangle, instrument profane, qu'on 
avait dejä salue* d'un murmure de de'sapprobation k la premiere 
Symphonie de Schumann. Ensuite on a 6t6 tres malheureux 
de ne pas avoir 6t6 ennuye* par les trois gros pätes qui for- 
ment l'unite* d'un Concerto classique. Les trois soli que j'ai 
jou6s dans la seconde partie, ont 6t6 choisis par le comite\ 

Mr. le Dr. Tö'pken, le membre le plus avance* du comitä, 
ancien ami de Schumann, a 6t6 enchante" de votre ceuvre: 
il rumine depuis longtemps le projet de vous inviter k venir 
diriger de vos compositions dans un des concerts de la soci6te\ 

L'orchestre se compose de 12 l ers Violons, 12 2 ds Violons, 
9 Altos, 8 V celles , 6 C basses quant aux instruments k cordes. 
Les instruments k vent sont passablement reprösentes k l'ex- 
ception du premier hautbois et des bassons. Les instruments 
ä cuivre sont tres louables. 

II m'a 6t6 impossible de faire copier les parties d'orchestre 
d' apres la nouvelle partition. Je les ai fait collationner et 
il n'y a point de fautes. Mais sitöt mon retour k Berlin j'en 
pourrai faire faire de bonnes copies. 

Sobolewski 1 ) m'a fort interesse\ Son nouvel opera »Comala«, 
dont il a fait le livret, qui n'est rien moins que dramatique, 
a eu un succes d'estime et on ne le donne plus. II parait 
qu'il se met k le refondre. Nous sommes bien ensemble; il 
vient de me quitter car je l'avais invite' k diner. II n'a pas 
encore vu une note de vos »Poemes Symphoniques« et le 
comite' des concerts ne veut pas lui confier la direction de vos 
ceuvres car, quoiqu'on ne puisse le ranger dans la categorie 



1) Componist (1808—72), damals Theatercapellmeister in Bremen. 
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des * Takthacker«, ce n'est pas un chef d'orchestre sür. Le 
»Künstlerchor* ne parait pas jouir de ses sympathies. 

Est-il vrai que vous ayez accepte* la direction du Festival 
d'Aix-la-Chapelle ? Et quand [aura-t-il lieu] ? Je voudrais bien 
y assister. 

Pardon — je suis tres presse* — recevez mes plus vifs remer- 
ciments d'avoir pense" ä moi pour Leipzig. Je tacherai de ne 
pas m'en montrer trop indigne. Est-ce qu'il vous conviendrait 
que M Ue Wagner chantat de vos compositions ä ce concert? 
M Ue Cosima lui en a parle* et eile est enchant^e de cette id6e, 
qu'elle re*alisera avec votre permission et celle de Mr. de Hülsen. 

Je vous öcrirai ä mon retour, de Berlin. En attendant, 

recevez l'expression de ma reconnaissance pour la f6te que 

vous me pr^parez ä Leipzig. 

Votre tout deVoue" _ - _ . 

Hans de Btllow. 

L'accident ä propos de la Sonate 1 ) ä Berlin fait le tour 
dans tous les journaux, de meme qu'une affaire fort inno- 
cente, une vraie bagatelle, entre Hahn, Wuerst 2 ) et votre 
serviteur. On prend ma r6putation fort ä cceur. 

Mes respects ä M me la Princesse Wittgenstein. 



81. 

Berlin, 17 Fevrier 1857. 

Tres illustre maftre, 
tres g6ne>eux ami, 

Je suis de retour ä Berlin depuis hier matin. Vous avez 
recu ma lettre de Breme je suppose? J'ai fait mander de 

1) Bezieht sich auf einen Brief, den Bülow an den musikali- 
schen Referenten der Spener'schen Zeitung, G. E., nach dessen 
ablehnender Beurtheilung von Liszt's H-moll-Sonate am 26. Jan. 
1S57 geschrieben hat. G. E. beantwortete ihn öffentlich, indem er 
ihn gleichzeitig abdruckte (30. Jan. 1857), welcher Vorfall Anlass zu 
lebhaften Controversen gab. Vergl. Bülow's Briefe Bd. III, S. 65—68. 

2) Richard W. (1824—81), Componist, Lehrer, Musikschriftsteller 
in Berlin. 
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suite un copiste pour les parties d'orchestre du Concerto avee 
lequel j'ai 6te* beaucoup plus heureux ä Rostock samedi soir. 
II y a lä un enthousiaste de vos ceuvres comme vous l'aimeriez, 
un homme charmant, excellent musicien, sorti de l'^cole de 
Leipzig, mais m^prisant profondäment les archontes du mo- 
ment, dont vous allez vous faire le Thrasybule. Ä ce que 
j'apprends de mon ami Biterolf (Felix Draeseke) la presque 
majorite du public de Leipzig est en Opposition avec la Direc- 
tion des concerts et vous attend avec l'impatience fiövreuse 
dont on salue le sauveur. Pour en revenir ä Mr. Schulz, 
nom peu interessant, mais trompeur cette fois-ci, il est pos- 
sesseur de toutes vos partitions, les a 6tudi6es ä fond et 
pr^pare fexäcution du »Promöthe'e« dans un de ses prochains 
concerts. ,11 est indöpendant des opinions du public, bon 
enfant d'ailleurs, et regne en rnattre absolu sur ses musiciens, 
qu'il löge et qu'il nourrit d'apres un Systeme tout ä fait 
moyen äge. H professe entierement les doctrines de directeur 
indiquöes dans votre pr6face des Poemes Symphoniques. Deux 
heures et demie ont €t€ consacre'es ä la r6p6tition de votre 
Concerto, qui a eu un succes g6n6ral. Malheureusement 
Schulz est phtisique et il y a lieu de craindre qu'il ne suc- 
combe bientöt. — Mr. Büchner de Leipzig dirige le thelttre; 
je n'ai pas fait sa connaissance, mais j'ai revu un chanteur 
nomme' Weiß, qui s'est präsente* chez vous ä Weimar l'6te* 
dernier et qui se rendra probablement au champ de bataille 
du 26. — Est-ce qu'il est bien arr6t6, que j'aurai l'honneur 
d'Stre admis au Gewandhaus ? J'ai peine ä y croire, quoique 
Senflf en parle dejä dans le dernier nume>o de son journal. 
Serai-je oblig6 de jouer sur un Härtel ou aurai-je peut-§tre 
la chanoe d'6tre trouv6 indigne de le toucher? Pardon de 
ces questions. Le piano de Bechstein, le meilleur que j'aie 
rencontre* depuis longtemps, est vendu, et il faut que je 



1) F. Dräseke (geb. 1835), Componist, Anhänger Liszt's, jetzt 
Lehrer der Composition am Dresdner Conservatorium, war Cor- 
respondent der »Neuen Zeitschrift für Musik« unter dem Namen 
Biterolf. 
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renonce ä mon plan d'en faire venir un ä Leipzig. Brendel 
fait la propagande d'un certain Blüthner, qui, je le suppose, 
me sera plus sympathique en tout cas que Härtel. 

Les copies du »Trovatore« pour l'opöra ont fourni tant 
de besogne aux copistes de musique ä Berlin, que jusqu'ä ce 
moment je n'ai, pu parvenir ä trouver un individu intelligent 
et sür pour recopier les parties d'orchestre du Concerto. 

La celebre Clara Novello *) donne un concert vendredi 
prochain. Je viens d'Stre invite" ä y jouer de la part de 
Mr. Ganz, son nomine d'affaires. Pour cette fois-ci je ser- 
virai autre chose au public: je jouerai les »Patineurs« ou la 
»Sonnambule«. 

J'espere qu'il viendra un petit groupe de musiciens Ber- 
linois ä Leipzig. Weitzmann, Wohlers 2 ), Draeseke etc. ont 
la ferme intention de grossir le nombre des fideles. Je crois 
vous avoir 6crit, que Sobolewski y paraissait dispose* de son 
cöt6; Grädener, que j'ai vu ä la gare de Hambourg, fera son 
possible; le pauvre homme est dans une Situation assez pe- 
nible. II parait qu'il a Schone* k Meiningen comme candidat 
au poste de chef d'orchestre; car Naumann y dirige mainte- 
nant l'ope'ra, quoiqu'ä Berlin on l'ait juge* incapable de con- 
duire. La pr6fe>ence qu'on lui accorde s'explique par la cir- 
constance, qu'il a 6t6 \i6 avec le prince he're'ditaire dans les 
ann^es oü ils e*taient 6tudiants ä Bonn. 

Viole me Charge de vous präsenter ses respects en ajoutant 
quelques lignes. Schuberth ä Hambourg (Fritz, le frere de 
Jules, personnage convenable, peu ressemblant ä 1' autre) est 
un admirateur sans röserve des »violettes«, qu'on lui a four- 
re'es, malgre" la vogue negative, que ces publications ont eue. 
V. m'avait prie" de redemander un manuscrit. Impossible de 
l'obtenir — au contraire Schuberth imprime encore une grande 
Fantaisie sur le »Tannhäuser«. Vous savez peut-6tre que 
Spina n'accepte pas seulement mais encore qu'il paie les 



1) Gefeierte Oratoriensängerin, geb. 1818, verheiratete sich 1843 
an Graf Gigliucci, sang biß 1860. 

2) Violoncellist. 
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ouvrages que Viole lui a offerts! Vraiment < — Viole £tait 
une n^cessiteM U manquait. Le monde mnsical serait in- 
complet sans lui. Et je ressens une 6norme satisfaction en 
voyant la grimace que font les philistins de la categorie des 
£diteurs de Schumrob, en s'apercevant de la chance qu'a 
l'auteur de la Concertpolka ministerielle 1 ), habitue*s comme ils 
l'ätaient ä le regarder de haut en bas. 

J'ai appris de ma mere pendant mon voyage que M me la 
Princesse me recommandait la discr^tion au sujet de mon 
d^but k Leipzig. Je n'en avais parle* qu'a Draeseke, mais 
peut-6tre la nouvelle a-t-elle 6t6 propagöe par lui. — La 
pcesse fl e pruage es t repartie sans m'avoir fait relnviter selon 
sa promesse. J'avais si bien pr6par6 l'elegie sur les motifs 
de son illustre ai'eul! 2 ). 

Les journaux ne nous apprennent pas quel jour vous allez 
diriger le »Tannhäuser« k Leipzig! Si vous avez le temps, 
ayez la bonte* de me le faire savoir. Je suis en fonds et 
j'aimerais tant me donner le plaisir d'y assister. Merci mille 
fois de votre invitation pour le Festival d'Aix-la-Chapelle. 
Je voudrais bien y jouer le deuxieme Concerto, que Pohl et 
Bronsart präferent encore au premier. — J'entends de toutes 
parts des merveilles sur le g^nie d'un jeune t^nor Mr. Nie- 
mann de Hanovre, qui a converti les Anti-Wagn&iens dans 
»Tannhäuser« et surtout dans »Lohengrin«. J'ai employe* une 
heure de sejour k Hambourg pour aller le voir, ne pouvant 
l'entendre. II a un air tout exceptionnel, parait tres intelli- 
gent et comme il faut et m'a prie* de vous le nommer. 
W[agner] l'a invite* aux »Nibelungen« pour le Siegfried k ce 
qu'il m'a appris 3 ). » 

Je ne vais pas vous ennuyer davantage, radieux que je 



1) Viole hatte sein op. 3, Polonaise für Ciavier, einem preußi- 
schen Minister zur Disposition gewidmet. 

2) Liszt's Elegie über Motive des Prinzen Louis Ferdinand von 
Preußen. 

3) Albert Niemann (geb. 1831), der ausgezeichnete Sänger und 
Darsteller, sang bei den ersten Bayreuther Festspielen 1876 den 
Siegmund. 
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suis du bonheur de vous baiser 
avez le temps d'ecrire une seule 
comptez me voir ä Leipzig. 

Votre tout deVoue* et 



la main sous peu. Si vous 
ligne, dites-moi quand vous 

reconnaissant 

Hans de Bülow. 



82. 

Berlin, ce 21 Fevrier 1857. 
Tres eher et illustre mattre, 

Je reponds de suite ä la gracieuse lettre que M me la Prin- 
cesse vient de m'ecrire en votre nom, esp^rant que ces lignes 
vous parviendront encore ä Weimar. Vous m'assignez mardi 
soir comme dernier terme de mon arrivöe ä Leipzig. Je suis 
malheureusement oblige" d'aeeepter cette offre de repit — car 
ayant enfin trouv^ un copiste disponible, je n'aurai les parties 
d'orchestre du Concerto que mardi soir ä six heures. Je 
partirai donc ä onze heures du soir pour arriver mercredi ä 
4 heures et demie du matin, et j'aurai ainsi quelques mo- 
ments de repos avant de me preparer ä chanter l'air: »Dich, 
th&we Halle, seh ich wieder«. 

Votre message pour Ganz ou Gans, comme M me la Prin- 
cesse le dösigne, en admettant que l'orthographe puisse avoir 
sa part ä retracer une image, a 6t6 exäcute' hier soir et 
Madame Novello en a 6t6 instruite aussitot. Je n'aurais pas 
dü jouer ä son concert. Le public me garde raneune de la 
derniere aflFaire avec la critique et a £te* pour moi d'une 
froideur, comme je n'en avais pas encore fait l'experience. 
Je n'en ai pas 6t6 plus vivement aflFectö qu'il ne le fallait, 
je crois; mais je compte abandonner le projet d'un deuxieme 
cycle de soire'es pour musique de chambre. 

II n'y a pas de nouvelles sur Marx. Quant ä Stern, il 
m'a dit encore hier qu'il ne manquerait pas de vous saluer 
jeudi ä Leipzig. Je compte fort sur votre »persönliche Liebens- 
yyürdigkeiU pour l'entrainer un peu dans de meilleures voies. 
Le bonhomme est a ce qu'il me semble, toujours enchante" des 
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scandales ou des irritations que je seme, parce qu'elles lui 
fqurnissent des excuses plausibles pour ses tendances station- 
naires ou retrogrades. 

Dans ce moment-ci je suis inaccessible ä des mouvements 
d'aigreur ou de colere; la bile me manque tout ä fait. Car 
je n'ai qu'une unique pens^e, celle que je vais enfin avoir le 
bonheur de vous revoir, d'entendre »Mazeppa«, cette Marseil- 
laise des »Gueux de la Zukunftsmusik* , de fremir de joie et 
de puiser un nouveau courage ä des accents, qui depuis si 
longtemps n'ont frappe* mon oreille 1 ). 

Merci de cette felicite* que vous me procurez. Ainsi — 
j'espere que Stern, Wohlers, Weitzmann, Draeseke — un cer- 
tain Mr. Bärmann de Munich, votre eleve futur, un jeune 
homme nomine* Jensen' 2 ) de grand talent, eleve de Marpurg ä 
Koenigsberg, et encore d'autres vont venir ä Leipzig, pleins 
d'enthousiasme pour le repr&entant de tout ce qu'il y a de 
beau, de grand, de vital dans l'art. 

A revoir, eher mattre adore\ 

Votre tout cMvou* Han8 de Bfüow> 



83. 

Magdebourg, ce 4 Mars [1857]. 
Tres eher et illustre maitre! 

Je ne veux point que vous quittiez Leipzig avant d' avoir 
recu l'expression räitöräe de ma profonde reconnaissance pour 
l'immense Service que vous m'avez rendu en octroyant ma 
»persona ingratissima« aux Gewandhausirern de cette ville 3 ). 
J'espere que les incommoditäs physiques, qui vous ont tour- 
ment£, sont passe*es. . — . 

Le paquet contenant les quatre cahiers des partitions [des] 
Quatuors de Beethoven, vous sera amve* probablement lundi 

1) »Präludes« und >Mazeppa« erlebten am 26. Februar im Ge- 
wandhaus einen Misserfolg. 

2) Adolf J., der feinsinnige Liedercomponist (1837—79). 

3) Vergl. Btilow's Briefe Bd. III, S. 76—81. 
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soir — s'il y a eu retard, ne m'en accusez point. Peut-6tre 
avez-vous recu de meme l'article fragmentaire de la Montags- 
zeitung sur la Sonate. 

Je suis ä Magdebourg des cette nuit, et je viens dejä de 
dig^rer une rep^tition tres matinale du Concerto de Beethoven, 
que je joner ai dans la premiere partie. La Rhapsodie Hon- 
groise N° 12 avec emprunt du Finale ou Czardäs de N° 2 — 
et la Fantaisie du »Sommernachtstraum* m'ont 6t6 demandäes 
pour la seconde partie. On exäcute la Symphonie en fa N° 8 
de* Beethoven, et l'Ouverture des »Nibelungen* de Dorn. 
Zellner a publie* deux articles charmants — sans charme 
pour Dorn, cela va sans dire — sur cet amphibie en prenant 
hardiment parti pour Wagner, dont il ordonne categoriquement 
de ne point salir le nom par une comparaison. La presse 
viennoise a cru pouvoir ruiner la »Zukunftsmusik* entiere par 
le fiasco de Dorn, qu'ils ont cräe' reprösentant de cette 6cole! 
II faut que Brendel emprunte ces articles pour en finir une 
fois pour toutes avec ce . — . . 

M ,le Wagner £tait de tres mauvaise humeur ä ce qu'il m'a 
paru, et de tres mauvaise foi aussi. Elle est malheureuse de son 
Gastspiel de Weimar qui ne lui rapporte rien, därange toute espece 
de projets et la fatiguera. Elle ne veut absolument pas chanter 
quatre fois. Elle proteste cependant moins contre le Rom6o que 
contre Tfiglantine deux jours apres. Si cela a 6t6 une come'die 
intime, je ne m'explique point dans quel but eile me l'a jou£e. 

Voudriez vous charger Brendel ou quelque autre d'en- 
voyer un numero du Leipziger Tageblatt ä Magdebourg ä 
l'adresse de Mr. Gallrein — Neuer Weg N° 4. II importe de 
le repandre comme antidote de Brockhaus 1 ). Je serais bien 
aise, si vous vouliez en meme temps me faire envoyer ä Berlin 
un numero du meme journal et la critique de la gazette offi- 
cielle de Leipzig, s'il y en a eu. 

Brendel devrait faire collection [des critiques] et en faire 
une petite brochure pour la distribuer. 

Vous n'auriez pas le temps de lire ce que je pourrais 



1) Deutsche allgemeine Zeitung. 
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encore ajouter. Au premier cri d'enthousiasme ce soir veuillez 
entendre le piccolo de ma voix mele* ä celle de la foule des 
elus. Mille respects ä M me la Princesse Wittgenstein. Ä vous 
du plus entier de>ouement, 

et de la plus aimante gratitude 

Hans. 



84. 

Berlin, ce 19 Avril 1857. 

Tres eher mattre, 

Je regrette vivement de ne pouvoir aecompagner Daniel 1 ) 
dans son excursion k Weimar pour entendre »Prom6th6e«. 
Par malheur un concert, auquel depuis longtemps j'avais promis 
mon concours, a lieu ce jour-lä. Dans le cas oü cette f6te 
musicale [ä Weimar] serait ajourn^e, je pourrais peut-§tre 
encore me donner la joie d'y assister. 

Maintenant permettez que je vous ennuie avec une demande 
que Mr. Bock m'a vivement priö de vous adresser en son nom. 

Le 28 de ce mois il y aura un concert monstre arrange* 
par Wieprecht, dont le programme m'intfoesse parce qu'on y 
ex^cute une nouvelle Marche de votre composition. Mr. Bock 
s'est rappele* k ce propos la promesse que vous lui avez fait 
faire par moi il y a deux ans, de lui donner un manuscrit 
dans l'occasion. II ose vous demander de bien vouloir illustrer 
son catalogue d'e'diteur par le morceau sus-mentionne*. II 
serait surtout enchante' si vous vouliez le mettre k m§me de 
publier la Marche avant l'exe'cution. Seriez-vous assez bon 
pour me faire savoir bientöt ce que vous de*cidez, etc.? 

Je suis pre'occupe' d'une multitude d'affaires ennuyeuses et 
tracassantes qui me laissent peu respirer. Si je ne me sou- 
venais de temps en temps de la belle devise que vous m'avez 
donneV. » Ausharren«, maintes fois j'aurais 6t6 sui- le point 
de quitter cet affreux endroit, oü il ne s'offre pas meme la 
plus lagere espörance k laquelle [on puisse] se cramponner. 



1) Liszt's Sohn. 
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Stern, profitant de la crädulite* k laquelle je suis toujours 
dispose' en depit de mes expe'riences, retire peu k peu toutes 
les promesses, au moyen desquelles il m'avait arrache* quelques 
concessions ou complaisances, pour me flouer ä une autre date. 
— II a failli avoir le bonheur de perdre son beau-pere pas plus 
tard qu'hier ä midi. Un inconnu a profite* d'un moment oü le 
banquier Mr. Meyer £tait seul dans son cabinet de travail — 
en plein midi, sous les »Lindem — imaginez ! pour lui ass^ner 
quelques coups de couteau qui l'ont blesse* assez grievement. 
M 1,e Jenny Meyer 6tait en train de me jouer une fitude de 
Cramer quand on est venu l'interrompre par cette nouvelle. 

L'auteur de »Sophonisbe« — Mr. le Dr. Hersch 1 ) — m'a 
demande" une ligne d'introduction pour vous — je ne le con- 
nais que tres indirectement par Naumann. II doit bien plaire 
aux protecteurs du peuple elu — car son aspect et sa parole 
reprösentent le Ghetto dans toute sa splendeur. Son drame 
ne vaut pas grand'chose, ä ce que je viens d'apprendre par 
Cosima, qui l'a lu. 

Je fais depuis quelque temps l'öducation d'un jeune 
Zukunftsmusiker que Wagner m'a recommande*. C'est un »c6- 
lebre petit-fils«, un comte »Du Moulin« de Ratisbonne. Son 
pere qui a pris Service en Baviere a 6t6 »traduit« par le roi 
Louis en »von der Mühle*. Le protege" de Zürich, qui y a 
fait un pelerinage quelque peu analogue au mien, a du talent 
et promet beaucoup malgre" ses nai'vetäs incroyables et toutes 
bavaroises. On pourra cependant retrouver en lui des traces 
de sa parente* avec son grand pere, le g^neral bonapartiste. 

En vous menacant d'une arrivöe soudaine et improviste 
de ma personne k 1' Altenburg, je vous redemande la gräce 
de bien vouloir me re*pondre au sujet de l'affaire Bock. II 
paratt que le concert n'aura lieu que le 28 Mai. Je n'ai pu 
dächiffrer l'abräviation dans la lettre. 

A propos: J'aime beaucoup Daniel. 

Votre tout de>oue" et reconnaissant 

Hans de Bttlow. 



1) Hermann H. (1821 — 70), Dichter des Schauspiels »Annaliese«. 
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85. 

Tres eher ami, 

II m'est fort agräable de trouver une occasion de remplir 
la promesse que j'ai faite ä M r Bock, et je vous remercie de 
vouloir bien me l'indiquer. Jusqu'ä präsent, je vous avoue, 
je n'avais pas re*ussi ä de*couvrir parmi mes manuscrits quelque 
chose qui püt lui convenir, malgre" la bonne envie que j'en 
eprouve — et la Marche »vom Fels zum Meer* que Wieprecht 
a instrumente*e appartient depuis longtemps k Schlesinger; 
mais si M r Bock veut bien encore patientier un peu, je lui 
enverrai en Juillet une Marche analogue que je le prierai 
d'^diter brillamment, car c'est une Marche que j'ai compos^e 
pour la »Htddigungs-Feier* de notre Grand-Duc et qui figurera 
ici aux fötes du Jubile* de Charles Auguste (3 Septembre), 
pour quelle date il me serait agr^able que l'arrangement de 
piano qui ne prendra que 6 ou 7 pages d'impression, ait paru. 
Je fais volontiers cadeau ä Bock de cet opuscule qui, par les 
circonstances auxquelles il se rattache, rencontrera peut-6tre 
quelque chance de däbit. 

En fait de nouvelles weimaroises je vous apprendrai que 
Dingelstedt *) remplacera M r de Beaulieu comme Intendant du 
th^ätre, ä partir du 1 er Octobre prochain. II vient de passer 
une quinzaine de jours ici pour signer d^finitivement son con- 
trat, et reviendra pour les fötes de Septembre auxquelles il 
prendra une part active comme poete et dramaturge par un 
»Festspiel*, etc. — 

En allant lui dire adieu hier soir, j'ai rencontre* ä V Erb- 
prinz W Hersch (qui 6tait venu me voir auparavant sans me 
trouver) et ne manquerai pas d'assister ä la representation de 
Sophonisbe qui aura lieu ce soir, mes jambes me permettant 
depuis une semaine de sortir en voiture. 

Demain »Lohengrin« , avec M me Rauch comme Ortrud. 
M me Wagner nous l'a beaueoup recommande'e, mais je crains 



1) Franz D. (1814—81), Dichter und Dramaturg, zuletzt General- 
director der Wiener Hoftheater, als welcher er baronisirt wurde. 
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qu'elle ne soit un peu trop recommandable pour nous. Le 
magnifique et unique röle d'Ortrud n'a pas rencontre" jusqu'ici 
d'artiste qui soit ä peu pr&s ä son niveau et J. s'est conduite 
Gomme une poule mouiltee ä cet 6gard en diffßrant toujours 
de se l'appropier, malgrä la promesse qu'elle m'en avait donn^e 
il y a quatre ans. Mais les meilleures des prima donna sont 
faites ainsi qu'elles sacrifient meme leur inte>£t d'artiste pour 
des considerations de vanitä ou de poltronnerie ! 

Dans peu de jours vous recevrez la visite de W le Baron 
de Kalm, un cousin de la Princesse Wittgenstein qui habite, 
Paris depuis quelques ann^es. Pr^sentez-le ä Madame votre 
m&re comme un homme parfaitement comme il faut, nulle- 
ment musicien ni po&te, et qui ne passera que tres peu de 
jours ä Berlin. 

Ne derangez pas vos occupations de Berlin pour venir me 
voir maintenant, quelque plaisir que j'aie toujours ä vous re- 
voir — mais tächez s'il se peut, de vous arranger de facon ä 
prolonger votre conge* lors du Festival d'Aix-la-Chapelle et 
revenez alors passer quelques jours avec moi ici — en attendant 
que je ,vous rende ma visite ä Berlin dans le courant de V6t6. 
8i pourtant il vous 6tait plus commode de vous absenter mainte- 
nant, il va sans dire que vous serez recu comme toujours, ä 
bras et ä coeur ouverts par votre 

26 Avril 57. ' F. Liszt. 

86. 

Berlin, ce 15 Aotit 1857. 

Mon trfcs eher et illustre maltre, 

Vous m'avez comble' de joie par la nouvelle que vous 
allez revenir ä Berlin pour la c616bration du mariage, qui me 
rapproche encore davantage de vous. II m'est impossible de 
vous exprimer toute l'^tendue des sentiments de reconnaissance 
et de dövouement dont je suis p6n6tre\ en songeant au bon- 
heur que je vais vous de voir encore, comme je vous dois 
dejä tout ce qu'il m'est arrivä d'heureux dans la vie que je 
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date de Weimar. Je bönis m§me les difficultäs qui se sont 
oppos^es jusqu'ici au reglement d^finitif de ma naturalisation 
en Prusse etc. parce qu'elles vous ont empSche' d'interrompre 
votre eure comme vous en aviez la trop göne'reuse intention. 
Vous avez fix6 mardi prochain pour la ce're'monie. Depuis 
deux heures je suis ä m€me de vous annoncer avec mes plus 
profonds remeretments, qu'il n'y a plus d'obstacle ä ce que 
vous mainteniez cette de'cision. 

Le »Propst« est oblige* de partir pour une huitaine de 
jours — mais cette absence ne cr£era aueune difficulte', vu 
que le chapelain le remplacera, et nous avons fix6 la matine'e 
du mardi pour la ce're'monie. 

Permettez-moi de vous demander seulement encore au nom 
de Cosima, si vous avez choisi les deux te'moins que vous 
aviez l'intention de prendre. Sinon Cosima se chargerait de 
les choisir et vous prierait de bien vouloir nous en avertir 
par un mot. Quant ä moi, j'aurai l'honneur de vous präsenter 
un cousin de mon pere, Mr. Paul de Bülow, major en retraite 
et un Mr. de Gruner du ministere des affaires 6trangeres. 

J'ai joui d'ennuis sans fin pendant le temps qui vient de 
s'^couler, pour obtenir lä r6gularisation de mes papiers, n'ayant 
jamais su lequel des »deutschen Bundesstaaten« avait l'avantage 
de me re'clamer comme lui appartenant 1 ). La seule issue 
d'une position tres exceptionnelle e'tait de me faire Prussien 
— seulement cela m'a coüt6 pas mal d'efforts, de recherches, 
de Protections et de recommandations. Une vraie comödie, 
peu e'gayante cependant pour l'acteur principal, dont le röle 
£tait tres passible [passif?] — d'oü s'ensuit que je n'ai pas 
voulu vous 6crire avant d'avoir acquis la certitude qu'il n'y 
aurait plus d'entraves ä la marche reguliere de la ce're'monie. 

Vous £tiez d'aecord avec moi que la re'pe'tition de la ce're'- 
monie ä une e'glise protestante e'tait plus que superflue. 
Quant ä mon opinion personnelle dans cette occasion, abstrac- 
tion faite de mon inclination pour le catholicisme, je place 
plus haut l'e'glise qui considere le mariage comme un Sacre- 



1) Siehe H. v. Bülow's Briefe, I, S. 9. 
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ment et, par cons^quent, je ne saurais ressentir aucune satis- 
facüon speciale . par la bene"diction d'un pasteur luthenen. 

J'espere que nous pourrons partir ensemble par le train 
du soir, que Cosima et moi nous prendrons pour nous rendre 
directement ä Zürich. II me tarde de quitter Berlin pour 
quelques semaines et de respirer un autre air. 

J'aurais bien d^sire" präsenter mes respects ä Madame la 
Princesse Wittgenstein, en quelques ligries. Car ä eile aussi 
revient de droit une partie de ma reconnaissance du bonheur 
de ma vie, puisque c'est eile qui a eu l'idöe de faire aller 
Mesdemoiselles vos filles ä Berlin, et qui m'a fait trouver cet 
ange de cceur et d'esprit, qui s'appelle Cosima. 

Avec les plus sinceres sentiments de reconnaissance, de 

dövouement et d'admiration Stemels 

votre eleve et esclave „ _ _ _ 

Hans de Bülow. 



87. 

30 Octobre. [1857?] 

Tres eher ami, 

Le > Vorstand des Frauenvereins zum Besten der Gustav 
Adolf Stiftung* m'a 6crit tres poliment pour me demander 
de me charger de la direction du 1 er de ses 4 concerts an- 
nuels, cet hiver. Ce sont M. M mes Illaire, de Schwerin, de 
Merckel, Bornemann, Ehrenberg, Dorn etc. qui ont signe* la 
lettre, dans laquelle il est dit entre autres que M r de Bülow 
avait tres obligeamment promis de contribuer par son magni- 
fique talent ä la röussite de cette soir6e. Je vons envoie ci- 
apres le brouillon de ma reponse negative — et si vous 
trouvez qu'il y ait lieu et que l'occasion s'en präsente, je 
vous autorise ä faire comprendre ä l'une ou l'antre de ces 
Dames que les »Umstände* et »Verhaltnisse* auxquels je fais 
allusion dans ma re"ponse, sont de nature ä me priver d6sor- 
mais du plaisir d'aeeepter toute direction de concert. Quoique 
je sache que vous n'approuvez pas entierement ma räsolution 
ä cet ögard, je me trouve cependant dans l'obligation de la 

La Mara, Liszt-Bülow. 14 



maintenir pour diverses raisons qui ont leur cöte* pöremptoire 
malgr^ d'autres bonnes raisons ä leur opposer. 

Peut-6tre vous arrangerez-vous de facon ä diriger l'un de 
ces concerts du Gustav Adolf Verem 7 ce ä quoi je verrais plu- 
t6t*des avantages que des inconvänients. A mon avis, il 
vaudrait mieux que vous jouiez un peu moins de piano (en 
public) cet hiver que les pr6c£dents, k Berlin, et que vous 
vous y montriez de plus en plus comme »CfeweraZ«- ou *Feld- 
Marechal « - Mitsik - Director. Le Gustav Adolf Verein pourrait, 
ce me semble, vous servir d'e'chelon — s'il y a moyen de 
vous entendre conven ab lerne nt avec le Comite\ Dans ce 
cas je vous engagerais a appuyer dans le programme sur les 
bons morts, plutöt que d'accentuer trop vigoureusement les 
m^chants vivants. — Mais je n'aurai garde de vous donner 
des conseils dont vous n'avez que faire, attendu que vous §tes 
votre meilleur conseiller ä vous-mäme. 

Voici quelques pages de correspondance politique (bien in- 
formöe, je crois) qui vous amuseront peut-Stre. Renvoyez-les- 
moi quand vous les aurez lues. Je vous 6crirai encore quel- 
ques lignes par la poste du soir F. L. 

An den Vorstand des Frauenvereins zum Besten der 
Gustav Adolf- Stiftung. 

Hochverehrte Frauen, 

Mit gänzlicher Bereitwilligkeit würde ich dem ehrenvollen 
Auftrag, den Sie die Güte haben an mich zu richten, Folge 
und — soweit ich es vermag — Gentige leisten. Leider aber 
verhindern mich daran mehrere Umstände und Verhältnisse, 
unter welchen ich blos eine in den nächsten Tagen anzutretende 
Reise nach Paris erwähne. 

Indem ich Sie bitte, hochverehrte Frauen, den Ausdruck 
meines aufrichtigen Bedauerns nebst der Versicherung des 
schuldigen Dankes für Ihre wohlwollende Zuschrift zu ge- 
nehmigen, zeichnet 

hochachtungsvoll ergebenst 
30 Octobre. F. Liszt. 
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Berlin, 1857 ce dernier jour de l'an. 

Tres illustre et tres eher Maftre, Ami, Beau-pere! 

. — . . — . Cosima a pris sur eile de vous donner des nou- 
velles sur ce qui a pu se passer pour eile et pour moi depuis 
les beaux jours de Dresde 1 ). J'ai cependant encore mille et 
mille remeretments ä vous faire de votre bonte* quant ä l'envoi 
des partitions et des parties d'orchestre des morceaux que je 
vais faire jouer dans mon premier concert, qui aura Heu pr£- 
cis^ment aujourd'hui en quinze (jeudi 1 4 Janvier). 

Je commence par 1' Ouvertüre du »Cellini« — puis Tausig 
jouera votre deuxieme Concerto — puis [vient] le Duo du 
»HoUänd&r« . La deuxieme partie sera illustre^ par les ?Fe&t- 
Jdänge* se dätachant sur le fond de ma »Fantaisie« pour 
Orchestre. 

Maintenant veuillez me conseiller quant au choix d'un ou 
de deux morceaux de chant pour les Milde, que je voudrais 
voir briller dans tout l'6clat de leur talent. . — . L'air pour 
»soprano« du premier acte de »Cellini« ferait-il bien? 

Je n'ai pu offrir aux Milde que le remboursement de leurs 
frais de voyage et de sejour. Dix Louis d'or: cette somme 
n'est-elle pas trop inconvenable ? Quant ä Tausig — c'est 
lui qui s'est offert de jouer, car j'avais d'abord pensö ä Bron- 
sart. J'espere lui arranger une matin6e dimanche le 17, dont 
il pourra bien retirer quelque b6n6fice et dans laquelle nous 
pourrons renaler le public avec des Poemes Symphoniques ä 
deux pianos. 

Mais vous — est-ce que vous vous rappelleriez peut-Stre 
votre promesse de venir incognito assister ä la bataille? Je 
vous ferai construire une löge grillte. Donnez donc cette 
joie ä Cosima et ce caractere de fete ä mon entreprise! 



1) Am 7. November hatte Liszt »Prometheus« und »Dante-- 
Symphonie« in Dresden zur Aufführung gebracht, und Btilow und 
seine Gattin hatten dem Concert beigewohnt. 

14* 
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Les coutumes philistines ne sont pas k reprouver en elles- 
memes, mais seulement dans ceux qui les pratiquent: les 
philistins; ainsi je crois ponvoir vous souhaiter le nouvel 
an, sans trop choquer votre antipathie pour ces trivialites. 
Que votre g^nie, votre gloire »vivant, crescant, floreant« en 
1858 comme avant et apres! Que cette annöe vous apporte 
aussi le luxe de ces satisfactions exte*rieures dont vous pouvez 
vous passer — car ce qui fait le däsespoir des petits est 
souvent la consolation des Grands — mais dont l'arrive'e enfin 
ne ferait pas mal, sapristi! 

Daignez excuser en faveur de l'intention (comme on dit k 
la fin des drames espagnols) ce mauvais griffonnage 

de votre tout devoue* eleve et fidele enthousiaste 

Hans de B. 

Mes respects de>ou6s k M D,e la Princesse, s'il vous platt. 

Je me permettrai de vous envoyer ces jours-ci un volume 
philosophique, auquel vous prendrez quelque int6r6t. L'auteur 
n'est pas un rival de Schopenhauer. C'est un philosophe ä 
part, mort du reste depuis quelques ann^es, jeune et dans la 
misere ! ). 

89. 

2 Jan vier 58. 

Merci, mon tres eher, de vos bons souhaits pour la nouvelle 
annäe que je vous r6ciproque de cceur en vous assurant que 
je ferai de mon mieux pour contribuer ä leur räalisation. 

Votre programme de concert me semble ravissant et de 
nature k transporter ou plutöt ä döporter tonte la critique 
de Berlin. En particulier j'approuve fort que vous n'ayez pas 
fait de fausse modestie k l'endroit de votre Fantaisie pour 
orchestre. C'est une oeuvre pleine de seve et de vigueur qu'il 
est bon de produire au grand jour. Les Milde (qui ont du 



1) Max Stimer (1825—56), Verfasser von: >Der Einzige und 
sein Eigenthum« (1845) und > Geschichte der Reaction« (1852). J 

i 
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vous 6crire hier) ont fait choix du »pätre breton« de Ber- 
lioz, et de deux Lieder de Lassen et R. Franz. Si vous avez 
quelque chose de plus rouge ä leur proposer, ils ne s'y 
refuseront pas. Quant au Hidalgo Tausig il est tout ä fait 
enchant6 de l'hospitalite' que vous avez l'amabilite* de lui faire 
dans ce concert, et j'espere qu'il saura y faire honneur. 

Les 10 Louis pour les M. sont tres convenables et 
Tausig est d'un dösintäressement digne de son titre de Hidalgo. 
Tächez seulement de lui trouver un piano qui öftre la räsistance 
voulue ä ses assauts, et repassez avant la r6p6tition le Concerto 
avec lui, afin de bien le fixer sur quelques mouvements qu'il 
faudra lui faire maintenir un peu plus strictement qu'il n'a 
coutume de le faire. 

Bronsart est reparti ce matin pour Leipzig ä l'effet d'y 
arranger un concert qui pourra ä peu pres servir de pendant 
au vötre. Vous en aurez des nouvelles prochainement. 

. — . Sachez bien que je vous aime tres tendrement. 

F. L. 

Quel coquin de philosophe avez-vous donc encore de'cou- 
vert? Je suis curieux de ce qu'il nous dira. 

90. 

Berlin, ce 30 Janvier 1858. 
Anhaltstr. 11. 

Tres eher et illustre maitre, 
Tausig vous a 6crit le lendemain de mon concert l ) : il est 
donc juste, que je lui rende la pareille 2 ). Eh bien, je me 
fais un vrai plaisir de vous annoncer, que depuis longtemps 
il n'y a pas eu de succes semblable ä Berlin. On a tressailli 
d'enthousiasme, il y a eu des tonnerres d'applaudissements, 
enfin il a enleve' toute la salle, et je ne me souviens pas 
d'avoir jamais assiste' ä une teile scene de la part d'un auditoire 

1) Siehe La Mara, Briefe an Fr. Liszt II, Nr. 95. 

2) Tausig's Concert fand unter Bülow's Mitwirkung am 28. Ja- 
nuar statt. 



d'ä peine deux cents personnnes, dont au moins les trois quarts 
3taient des »dead-heads« i). Mr. Tausig a fenatiaä les Berlinois 
et les Berlinoises; interruption de braves continuels pendant 
la Rhapsodie et la Fantaisie de Don Juan, deux et trois rap- 
pels apres chaque morceau, applaudissements unanimes quand il 
s'est rassis au piano. Je me oroyais k Vienne — c'^tait comme 
si Tausig s'appelait Rubinstein et que Zellner eüt Organist le 
suoees. Mais cela valait mieux; c'^tait spontane^ involontaire. 

Je serais ourieux de voir commeut la critique se tirera 
d^affaire apres avoir, par haine contre moi, negligö Tausig lors 
de mon concert-attentat 2 ). Elle pourrait l'attaquer ä propos 
de la Sonate de Beethoven qu'il a jou6e moins bien que le 
reste, bien que lä aussi il eut des eclairs de g6nie; mais ces 
messieurs ne connaissent pas cette ceuvre heureusement. Quant 
ä la Fantaisie Chromatique, e'&ait magaifique. Ce qu'il y a 
de plus caracteristique pour le succes de Tausig, c'est qu'il 
a fait passer ma Ballade avec des applaudissements tres 
chaleureux! 

Nous avons eu du guignon avee les »Preludes«, les deux 
pianos se trouvant mal d'accord. Ne soupconnez pas de negli- 
gence de ma part k cet endroit. Deux heures avant le concert 
j'^tais dans la salle, pour donner un coup d'oeil k l'arrange- 
ment des pianos etc.: on 6tait alors en train d'acoorder. De 
six ä sept nous assistions k une lecture tres interessante de 
Weitzmann sur l'histoire de la musique, lecture aussi riche 
en matenaux que Celles de Marx l'&aient en *SchwabeldimsU. 

Les frais du concert de Tausig 6taient peu considerables, 
vingt-cinq tbalers tout au plus. La recette 6tait de quarante. 
Delrat magnifique! Surtout si l'on considere la Situation finan- 
ciere de la ville (les marchands juifs ne jouent plus les m6- 
cenes) et l'inondation de concerts par laquelle Berlin se trouve 
prösentement submerg£: soiröe de la chapelle [de l'Opera], 



1) So nennen die Amerikaner die Inhaber von Freibillets. 

2) D. i. das Concert am 14. Januar, dessen Programm aus- 
schließlich aus Werken der neudeutschen Schule bestand, was man 
den »Festklängen« durch energische Opposition entgelten ließ. 



concert de M me Viardot, la veille, concert-gratis le lendemain! 
Je ne sais si je dois engager Tausig ä donner un deuxieme 
concert. Moi — je serais pour le concert, mais il fandra 
consulter les hommes pratiques. 

Permettez-moi maintenant de causer nn pen avec vous sur 
Tausig. Mon opinion est qu'il fera bien de rester tranquille- 
ment chez nous, comme il a fait jusqu'ici en attendant votre 
depart ponr Prague, oü vous comptez l'emmener pour ensuite 
le lancer ä Vienne. D a appris ä nous gener moins qu'il 
ne le faisait au commencement oü parfois il 6tait assez aga- 
cant et maussade — au fond je suis fermement persuade" 
qu'il a bon coeur. II ne pourrait pas, ce me semble, retourner 
pour le moment ä Weimar ä cause des charmantes figures 
qui le guetteront pour tächer de le mettre sur le tröne de 
Joachim Raff — rue »Belvedere«. Mais voilä cette diable 
d'histoire de passeport ! Ob pourra me condamner ä une tres 
forte amende, si je le garde chez moi saus en faire l'annonce 
exig£e par la police. N'y aurait-il pas moyen par l'inter- 
me*diaire de Mr. Hoepfner 1 ) de faire envoyer le paäseport de 
Tausig, dont la dur6e est expiräe, pour 6tre renouvele" et 
prolonge' d'un an ä Prague et le faire renvoyer ä Berlin, rue 
Anhalt N° II?. — . Veuillez bien, man tres eher maitre, nous 
repondre k ce sujet. Pour ne pas faire naitre de malentendu 
blessant pour votre eleve favori — j'aurai aussi peu ä me 
plaindre de lui, qu'il n'aura lui ä se plaindre de moi et de 
Cosima. Vis-ä-vis de Tausig je me suis degage" de tout senti- 
ment personnel, comme il est de mon devoir, ou mieux — 
de\ son droit. J'espere que vous n'etes pas fäche" contre moi 
de ce que je n'ai pas profite" d'une nuit sans sommeil pour 
vous 6crire un article special et intime sur mon concert-attentat 
— mos journeos 6tant occup^es par le mutier — et que vous 
en aurez eonolu qu'il y avait des motifs particuliers pour 
mon silence, qu'il est inutile d'enumerer pour le moment. — 
Je me borne ä vous 6crire que j'en risquerai un second fin 
F6vrier ou commencement de Mars, pour lequel Laub qui 



1 ) Polizeichef in Weimar. 
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n'est revenu qu'il y a trois jours de son sejour triomphal de 
plusieurs mois ä Copenhague, et Mitterwurzer ! ) de Dresde 
m'ont promis leurs concours. 

Le programme sera ä peu pres le suivant: 

1. Ouvertüre des »Francs-Juges« — Berlioz. 

2. >Liebesfee« de Raff — Laub. 

3. Orchesterfantasie (Bülow). 

4. Premier Concerto [Liszt] — Kullak ou moi-m&ne. 

5. Ouvertüre et Air du »Holländer« de Wagner — 
(Mitterwurzer). 

6. »Ideale« [Liszt] Poeme Symphonique. 

7. L'Imperiale" 2 ) de Berlioz. ! ! ! 
Souriez — cela me fera plaisir! 

Kullak m'a fait une demi-promesse d'y prendre part et 
m'a assure* qu'en tous les cas il jouera votre premier Con- 
certo en public dans le courant de la saison, ayant dejä forme* 
le projet, apres une pause de plusieurs ann^es, de donner un 
concert de pianiste pour son propre compte. Quant ä moi, 
je lui en ai faite une entiere, de jouer son Trio dans ma 
deuxieme soir^e, aujourd'hui en huit, et je tiendrai parole. 

1. Trio de Berwald 3 ) [Dmoll] (Tausig). 

2. Deux morceaux de Laub. 

3. Fantaisie de Schumann Op. 17 (moi). 

4. Trio de Kullak. 

Nous sommes tres bien avec Marx et Kullak. . — . Quant 
ä Stern il y a eu quasi r^conciliation afin de pouvoir garder 
les dehors; nous en sommes meme aux »shakehands«. . — . 
II en est arrive* ä avoir peur de moi. L'empire c'est la peur. 
Brendel m§me est de cet avis. Bronsart märite une couronne 
extra pour avoir fanätisö Brendel: car c'est ä lui qu'on le 
doit. Brendel avance, oui, pardieu, il encourage les »exaMados« 
comme moi. II cite dans sa derniere lettre comme un motto, 

1) Anton M. (1818—72), der vortreffliche Bariton der Dresdner 
Hofoper. 

2) Cantate für zwei Chöre und großes Orchester. 

3) Franz B. (1796—1868), schwedischer Componist. Siehe 
H. v. Bülow »Aasgewählte Schriften«, S. 433. 
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qu'il accepte de tont coeur ce que je lui avais 6crit: »Die 
Wuth der Leute muss jetzt in Schrecken und Furcht verwandelt 
werden*. 

Mes lettres sur »Macbeth« font Sensation ä Berlin 1 ). Hülsen 
peste contre moi, Dorn est perfide, Taubert est encore trop päle 
de colere pour faire explosion. Comme je cite la partition 
textuellement, apres deux auditions, ils sont stup^faits de ce 
»charlatanisme«. 

II me fallait contrebalancer cette »exe*cution« par un hymne 
qnelconque. Rubinstein et Glinka s'y pretaient pour le mo- 
ment. La gazette de Bock m'avait demande' ces deux articles 
dont le premier est acheve^). L'autre jour j'ai recu une lettre 
de huit pages de Berlioz qui m'a fait pleurer de joie et de 
douleur! Je voudrais vous en faire part. Et — dröle de 
chose — le lendemain je recois une lettre de Wagner — 
aussi de Paris! Quant ä ce dernier, il a passe* dans mon 
eoncert »comme une lettre ä la poste« d'apres votre expression 
favorite. On l'a cite* Wagner, l'auteur du »Kunstwerk der 
Zukunft* contre Berlioz! Sont ils assez infämes, läches, 
perfides ! 

Je n'ai pas eu le temps de composer pendant ces semaines 
assez agit^es; mais je n'ai pas 6t6 paresseux, je vous prie 
de le cröire. Je fais autant d'argent que je peux en accep- 
tant tout ce qui se präsente en fait d'eleves, pourvu que 9a 
paie. Parmi les demandes qu'on me fait je compte dejä deux 
r^n^gats de Kullak — il parait d£cid6ment que je suis un 
fameux professeur! Honneur ä votre prophe*tie! L'examen 

1) Eine Reihe von Artikeln über Taubert's neue, am 11. Nov. 
1857 erstmalig aufgeführte Oper »Macbeth«. (Ausgew. Schriften, 
S. 198 — 219.) Dieselben enthalten eine große Zahl musikalischer 
Citate, die, da die Partitur des Werkes nicht veröffentlicht war, von 
Bülow aus dem Gedächtniss niedergeschrieben wurden. Der Com- 
ponist, der sein Manuscript nicht aus der Hand gegeben hatte, be- 
stätigte die vollkommene Ubereinstimmung zwischen letzterem und 
den erwähnten Citaten und erklärte, dass er ohne diesen eclatanten 
Beweis ein derartiges Gedächtniss nicht für möglich gehalten haben 
würde. 

2) Ausgewählte Schriften, S. 220—225. 



de ce soir, dont je vous envoie le programme peu rejouissant, 
contribuera, je l'espere k mon affermissement dans cette Posi- 
tion. Tons les morceaux sont sürs. Pas question de fiasco. 

Mais quant ä V6t€ } j'aurai besoin de quelque repos. Vous 
daignerez me faire la joie, n'est-ce pas, d'aller avec nous ä 
Zürich? Si vous saviez comme cette id6e me fait plaisir! 

Mon bureau a l'air de celui d'un commissaire du salut 
public. J'y forge d'assez jolies choses pour l'avenir. La 
Princesse en serait fort amusäe, si j'entrais dans les d&ails. 
Veuillez me mettre ä ses pieds et ä ceux de Mademoiselle sa 
füle. — Je prepare quelques petites surprises. 

Auriez-vous la grande bonte* de nous protöger contre les P. ? 
Quelle race, quels insectes! Voilä M me P. qui ennuie ma femme 
avec un commencement de correspondance absurde, impossible 
— du reste bien calcule" par eile! Voilä Mr. P. qui »m'offre« 
ses Services pour mon deuxieme concert en se d^clarant dis- 
pose* ä y jouer votre premier Concerto! Merci — si j'en 
£tais r^duit k de tels ornements pour mon programme, je me 
flatte de pouvoir disposer de dix doigts moins eloigne*s et 
pouvant rivaliser avec les siens. — Singer voudrait mon con- 
cours pour un concert k Dresde; Damrosch desire jouer son 
Concerto ä Berlin! C'est la mer k boire et j'ai mieux k faire 
que de r^pondre ä des epitres de ce genre. Iis devraient 
Gtre satisfaits et tranquilles si je trouve le temps d'e*crire 
quelques pages aimables sur eux dans la Gazette de Brendel '). 

J'ai pour principe de ne plus repondre aux lettres lorsque 
ma reponse ne peut 6tre affirmative. Une foule de gens de- 
mandent k jouer dans mes concerts k Berlin. Grützmacher 2 ) 
me propose un concert »classique« de Moliqueü! ou bien le 
Trio-Concerto de Beethoven. — Que faire avec des gens de 
cette espece? 3 ). 



1) Ausgewählte Schriften, S. 481. 

2) Friedrich G., geb. 1832, bedeutender Violoncellvirtuos, Lehrer 
und Coraponist, jetzt in Dresden. 

3) Nicht um die Wiederholung längst anerkannter Werke, son- 
dern um Propaganda für die vielbestrittenen Erzengnisse der neu- 
deutschen Schule war es Btilow bei seinen Concerten zu thun. 
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Pardon et de vous avoir ennuye* si longtemps et de teile 
facon! Je ne vous demande pas de reponse directe — mais 
si vous vouliez bien penser ä Tausig un de ces jours vice- 
paternellement! 

Merei de la lettre pour M me Viardot ') — malheureusement 
eile n'a pas eu le rösultat d6sir& Je ne manquerai pas de 
lui faire son article-dimanche 2 ) de vive voix, si eile con- 
tinne ä me prier d'aller la voir. 

Votre tout d^voue* de cceur et d'äme et reconnaissant 

Hans 

i?(erlioz) ü L(iszt) o TF(agner). 

(Pardon, le temps me manque absolument de reihe ma 
lettre et de la corriger.) 

91. 

[Berlin,] ce 28 Ferner 1858. 

Mon tres eher maitre, 

Je viens abuser de la permission que Madame la Princesse 
m'aecorda l'autre jour — en vous priant de bien vouloir donner 
un moment ä Mr. Morin, ex-professeur du College de France, 
ami de Ballanche 3 ) cor^dacteur de feu la »Revue de Paris«, 
qui, apres un sejour de quelques mois ä Berlin, retourne en 
France, ne voulant s'arrSter que quelques heures ä Weimar, 
pour vous §tre präsente*. Cosima a eu bien du plaisir ä le 
voir parfois et ä faire de la conversation avec lui, et nous 
esp^rons qu'il nous gardera un bon Souvenir. Nous avons fait 
sa connaissance chez Stahr et Varnhagen 4 ). C'est un de*moc 

1) Pauline Viardot-Garcia, geb. 1.821, die berühmte Pariser Ge- 
sangsktinstlerin, Darstellerin, Lehrerin und Componistin. 

2) Anspielung auf seinen Artikel über Henriette Sontag: Aus- 
gewählte Schriften, S. 34—43. 

3) Pierre Simon B. (1776—1847), französischer Philosoph und 
Dichter, Freund von Chateaubriand und M me de Recamier. 

4) Varnhagen v. Ense (1785—1858), dessen Interesse Btilow schon 
während seiner Studienzeit auf der Berliner Universität erregt hatte. 
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mode*r6, que je soupconne meme quelque peu entäche* d'Or- 
teanisme, du reste nn homme tres charmant, tres instruit, tres 
modeste et tranqnille. II 6tait venu k Berlin pour des Stüdes 
litte*raires et pour se distraire de la perte de sa jeune femme. 
Comptant d'abord rester plus longtemps en Allemagne, il a 
changö de projet apres la Suspension de la Revue de Paris, 
et il veut maintenant aider ses amis k reconstruire ce journal 
sous un autre nom. C'est Madame la Princesse que j'ennuie 
de ces d^tails, afin de la mettre au courant et k l'abri d'une 
conversation peut-6tre languissante de la part de l'interlo- 
cuteur. 

Je vous remercie de l'accueil fait ä Mr. Rockhussen, qui, k 
ce qu'on me dit, est revenu avec une fievre d'enthousiasme 
de'nationalisante ! ). Nous sommes du reste bien moins ltes 
avec lui qu'avec Morin qui est aussi correspondant de la 
»Revue Germanique«, dont je voudrais bien avoir le premier 
num^ro; peut-etre la Princesse aurait-elle la bonte" de me le 
faire parvenir. 

Je m'en rapporte k Tausig pour vous donner les nouvelles 
que vous de'sireriez avoir de Cosima et de notre manage, et 
je me borne ä suppiger k ce que son orgueilleuse modestie 
passera sous silence. Somme tonte il nous a fait bien du 
plaisir par son sejour prolong£, il a 6t6 charmant, plein d'esprit 
et meme de coeur, ce dont j'ai 6t€ agr6ablement surpris. 
Quant k son d^but comme pianiste, il a 6te* extremement 
brillant. Son deuxieme concert a re'ussi encore mieux que le 
premier. II a superbement joue' la Fugue de Bach en si 
mineur, avec une fermete*, une nettetä, une pr^cision et une 
mod^ration exemplaires, en maitre enfin. II vous a fait hon- 
neur en tout point. II n'a pas joui d'un tres nombreux audi- 
toire, mais en revanche il a trouve' des enthousiastes enrages, 
comme de droit. J'espere que de son cöte il n'a pas eu ä 
se plaindre de nous. J'ai peu fait pour lui, mais — par exemple 
— pas une seule de mes eleves n'a manque* k ses concerts. 
Si mon espece de patronage lui a fait quelque tort aupres de 



1) R. war Holländer. 
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la critique etc. ce n'est pas de ma faute. Mon impopularite* 
ä moi entrafrie celle de mes amis. — Je ne vous ai parte 
que de son exe*cution de Bach par la simple raison qu'elle 
m'a 6tonne* plus que le reste, en ajoutant ä mon admiration 
ponr son magnifiqne talent celle pour sa puissance ä mettre 
nn frein ä sa fougue imp&ueuse. 

Dans les Rhapsodies, la Polonaise de Chopin, les Fantaisies 
sur »Don Juan« et »Lucrezia Borgia« il rend muet d'admiration. 
J'ai vivement regrette* que vous n'assistiez pas — invisihle — 
ä ces glorieux exploits. C'^tait stupe'fiant. Outre cela nous 
l'avons heaucoup admire* comme coloriste. Ses eflfets de nu- 
ances 6taient ravissants. Dites-lui que nous nous ressentons 
douloureusement de son absence, le conside'rant comme de 
notre famille et esp6*rant qu'il nous rend la pareille. 

Cosima vous prie de hien vouloir l'excuser aupres de 
Madame la Princesse de ne pas lui avoir 6*crit, ayant 6t6 ex- 
tr^mement occup^e. 

Comment trouvez-vous mon invention de Viole le journaliste? 
II ne lui manque que la routine. Quant ä moi, je m'en f6- 
licite. Son article sur Bernsdorf *), oü il traite le p6dant avec 
un p^dantisme ä rendre celui-ci fou de jalousie, est vraiment 
tres dröle. La protestation contre la Äugsburger (nume'ro 2 
de Brendel) a pour auteur Carl Ritter, actuellement ä Venise. 
Ne vous scandalisez pas trop de mon article sur les compo- 
sitions de ce dernier, qui paraltra dans le prochain numdro. 
C'e'tait plus qu'un Service ä lui rendre, c'dtait un devoir 
d'amitie\ J'espere que je ne m'en suis pas tire* avec trop de 
maladresse 2 ). Dräseke se plaint du manque de proc6d6s de 
Reuhke ä son e*gard. Je pourrais y ajouter une plainte pour 
mon compte. Madame la Princesse daignerait-elle peut-etre 
occasionnellement lui glisser une allusion ä ce sujet? 

Vers la fin de ce mois j'attends le premier acte de »Tristan« 
> afin d'en faire l'arrangement pour piano. Bronsart, qui au fond 

est le seul de l'^cole que Tausig et moi nous respections, a 



1) Musikreferent der »Signale f. d. musikal. Welt« (Leipzig). 

2) Ausgewählte Schriften, S. 226— 231. 
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fait un coup de maitre en enflammant Brendel au point oü 
il en est ä präsent. Jamais il n'a montre* tant d'energie et 
tant de semblant de courage (!) et de passion (!!) — j'aime 
k recevoir ses lettres maintenant! C'est bon signe pour le 
reste, n'est-ce pas ? 

Jeudi ma derniere soir^e. Trio de Franck 1 ) (si mmewr), 
votre Duo pour deux pianos (Kroll), Variations de Joachim et 
probablement quelque morceau de Beethoven. . — . Le Ge- 
wandhaus semble m'avoir oublie\ Je n'avais donc pas tort en 
soupconnant que la premiere invitation serait la derniere et 
que l'on voulait en finir — avee moi. »Habeat sibi.« Je 
pense ä me faire entendre k Paris ä Päques. 

II y a bien longtemps que vous ne m'avez dit mot. Veuillez 
ne pas m'oublier tout k fait. II faut parfois m'encourager — 
c'est un poste bien difficile k garder que Berlin ! Donnez-moi 
de vos nouvelles par Tausig! 

Tout k vous d'enthousiasme et de reconnaissance 
votre elfcve 

Hans de Btilow. 

P. 8. J'ajoute la lettre de Berlioz, que M me la Princesse 
desire voir, puis une critique de la Kreuzzeitimg sur le eon- 
cert de Tausig. 

fites-vous trop me*content de la physionomie du >Huldigungs- 
marsch« dans la publication de Bock? C'est la deuxieme 
Edition. La premiere e*tait si honteuse que j'ai proteste* e*ner- 
giquement. Je suis brouille* avec lui comme avec Schlesinger. 
Double profit, comme vous le disiez un jour! 

P. S. en guise d'avant-propos. 

La lettre que voici £tant destin^e ä vous etre remise par 
Mr. Morin, je suis alle" la lui porter ce matin, puisqu'il ne 
voulait partir que ce soir. II a cependant pr6f6re' prendre le 
train du matin sans m'en pre>enir et me voilä r£duit ä vous 
envoyer ces lignes par la poste, car il me manque le temps 
d'en 6crire d'autres. Ainsi pardon du non ä propos de ma 
lettre. 



1) C6sar Aug. F. (1822—90), Componist und Organist in Paris. 
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92*). 

[12. März 1858 ').] 

Mon tres eher maftre, 

Noel, ^ Noel! Hidalgo 2 ) a eu la gentillesse de m'apprendre 
hier soir par le tel^graphe votre triomphe k Prague. Cosima 
et moi, nons avons danse* de joie. 

Mais voilä ce qne je ne comprends pas: le concert devait 
avoir lieu le 12 — suppose* qu'il eüt 6t6 avance* d'un jour, 
comment se fait-il que Hidalgo m'en ait 6crit hier soir k six 
heures? Je pre'sume alors que l'e*vangile — la bonne nouvelle 
— date d'avant-hier. Enfin 9a nous a fait un plaisir d'enfer. 

Madame la Princesse, que nous attendons dimanehe soir, 
vient d'apprendre k Cosima, que j'aurais dü recevoir une 
lettre de votre part, du moins que vous aviez eu l'extreme 
bonte" de m'ecrire encore avant votre depart de Weimar. 
J'ai re*clam6 de suite k la poste sans re'sultat. Je n'ai point 
recu la pröcieuse lettre dont la Princesse parle, et j'en suis 
vraiment au de'sespoir. Est-ee qu'il y aurait oubli de la part 
du successeur du Baron de Buttelstedt? 

Quelque mesquin que cela devra vous paraitre maintenant, 
je ne puis cependant me refuser le petit plaisir [de constater] 
qu'ä ma derniere soir^e, jeudi il y a huit jours, votre Concert- 
stück pour deux pianos a eu un succes aussi inattendu que 
g6n6ral. Kroll a tres bravement ex^cute* sa partie et l'en- 
semble a 6t6 parfait d'apres la critique de Cosima k laquelle 
on peut s'en rapporter quant k l'impartialite\ Nous avons eu 
deux magnifiques firard parfaitement pareils de sonorite\ — 
Je me permets de vous envoyer la critique de Rellstab qui 
vous amusera peut-Stre sous diffe'rents rapports. Meme la 
Kreuzxeitung a dit qu'apres le Trio de Ce*sar Franck (N° 3 
si mineur) votre Concertstück avait 6t6 une »wahre Erquickung«. 

*) Autograph im Besitz von Frau Prof. Thode in Heidelberg. 

1) Da das Prager Liszt- Concert (Dante-Symphonie, »Ideale« 
und A-dur-Concert von Tausig gespielt) am 11. März 1858 statt- 
fand, muss der nicht datirte Brief am 12. Marz geschrieben sein. 

2) Tausig. 
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Deux autres journaux, la NaUoncdxeitung et la Spener'sche 
ont — en revanche — fait l'article de Franck avec beaucoup 
d'ardeur. Quelle Babylone! 

Je jouis en ce moment d'une cori'espondence assez en- 
iiuyeuse avec Tausig pere, de laquelle j'avais cru me d£bar- 
rasser eu lui £crivant nne bonne fois assez explicitement ce 
que je pensais de lui, de son fils et des relations de famille 
de ce dernier. Bah! On nie poursuit de sanglots en forme 
de pät£s d'encre et me voilä oblige* de continuer. — 

Pendant deux jours j'ai manque' de temps pour finir ces 
lignes. Ce matin encore j'ai 6t6 empeche* de m'y mettre, 
par les visites de Weitzmann, Wohlers et Viole, mes fideles, 
et puis par Ltihrss. Celui-ci a des vues sur la position de 
städtischer Musikdirektor vacante ä Aix-la-Chapelle. II vient 
d'y studier le terrain, dont il est assez satisfait et qui lui 
semble offrir une espece de »Wirkungskreis« assez souriant ä 
son d6sir de se reposer de son inactivite' ä Berlin. II vous 
a 6crit l'autre jour, c'est-ä-dire en passant par Weimar il a 
prie* la Princesse de vous faire parvenir une lettre dans la- 
quelle il vous demande la gräce de bien vouloir vous inte- 
resser ä son projet en l'aidant par une recommandation de 
votre part adresse'e au comit6 d' Aix-la-Chapelle. II prelend, 
et cela m'a fait bien du plaisir, qu'un mot de vous serait plus 
efßcace que toute autre de'marche imaginable. II n'y a qu' 
unanimite' de votes enthousiastes pour vous ä Aix-la-Chapelle. 
Quant ä Hiller, depuis ses feuilletons on l'y exdcre . — . 
tellement, qu'une recommandation d'un candidat par M r Pfer- 
dinand serait pour le malheureux qui s'en servirait un e'chec 
formel et complet. Cela sera amüsant. Voilä Ehlert com- 
p6titeur de Lührss et recommande* par Hilaire — maintenant 
si vous prot^gez L., il y aura une petite victoire ä remporter, 
dont je me pämerais d aise pour ma part. Ainsi je me per- 
mets de me joindre ä Lührss pour sa demande. * 

Pardon encore de cet ennui. Mais vous etes si g6n£reux, 
si bon, que vous n'hösiterez pas ä faire un heureux par quel- 
ques traits de plume. Au fond j'aimerais autant et plus Cor- 
nelius ä Aix-la-Chapelle — sans faire mention de moi-meme. 



i 
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Mais Lührss a d'autant plus besoin d'une position de ce genre, 
qu'il moisit dans l'inactivite" et la solitude, 6tant devenu riche 
par son manage. — 

Laub se donne le luxe d'un concert avec orchestre mer- 
credi prochain, auquel il y aura beaucoup de monde et peu 
de »dead-heads.« II jouit ici d'une popularite" qui est doublement 
mise en relief par mon impopularite\ Je dirigerai l'orchestre 
et je ferai ex^cuter 1' Ouvertüre 115 de Beethoven rarement 
entendue ici, l'orchestre 6tant trop petit, et Laub trop lache 
pour permettre un morceau de Zukunfl. Je me Charge ce- 
pendant de la demande qu'il vöus fait präsenter par moi, de 
vouloir bien d^cider Tausig ä jouer avec lui la Kreutzersonate 
dans son premier concert (celui de Laub) qui est arrete* pour 
le 27. 

Je ne puis e"crire ä Tausig et le remercier de son ama- 
bilite' tel^graphophile, £tant trop occupä, pr^parant en outre 
un concert ä Stettin oü j'espere > faire« quelque chose. La 
vie ä Berlin m'^touflfe. je manque d'air — non pas que je ne 
puisse attendre un Wolfram quelconque — mais je voudrais 
pouvoir m'e*panouir un peu. C'est pourquoi nous avions pro- 
jete* un voyage ä Paris. Puisque vous nous d^conseillez — 
nous y renoncons. Mais il m'est n^cessaire de prendre au 
moins une petite place parmi les virtuoses du jour. Leipzig 
comme je l'avais bien pre>u, s'est delbarrasse' de moi — que 
me reste-t-il pour le moment? Enfin — il me reste la joie de 
me rejouir des triomphes de la bonne cause, dont vous etes 
le representant, le chef, l'incarnation. Noel, Noel! 

Votre tout deVoue* et reconnaissant eleve 

Hans I. 

93. 

[Berlin,] ce 18 Avril 1858. 

Tres eher et illustre maltre, 

Vous m'avez fait dire par Madame la Princesse que vous 
me permettiez de venir ä votre rencontre entre le 18 et le 

La Mar a, Liszt-Bülow. 15 
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20 de ce mois ä Löwenberg 1 ). Si je me montre moins ein- 
presse de me procnrer le bonheur de vous revoir que je ne 
voudrais — c'est que je suis certain que vous approuverez 
ce retard eu e*gard au motif. La Princesse de Prusse m'a 
fait inviter pour demain (lundi) soir, afin de me faire r£en- 
tendre par sa fille, la Grande-Duchesse de Bade, qui vient 
d'arriver hier soir. Je ne dispose que du moment näcessaire 
pour vous prier de m'excuser de ne pas me rendre plus töt 
ä votre invitation et pour vous annoncer que je partirai mardi 
soir d'ici et que j'espere vous dire le bon jour mercredi matin. 
Cosima vous embrasse. 

Votre tout deVoue* et reconnaissant 

Hans de Bülow. 

94. 

Tres eher ami, 
Cossmann vient de me communiquer le billet ci-joint de 
M r Weiss, Secre*taire de M r Benazet 2 ), qui pourrait ßtre l'^qui- 
valent d'un billet de mille francs pour vous — c'est du moins la 
somme que m'indique Cossmann comme devant 6tre fixe*e par 
vous pour votre honoraire de deux concerts du 1 er et 8 Juillet. 

Voyez donc k vous arranger avec Stern eu cons^quence, 
et äcrivez aussitöt ä M r Weiss »qu'ayant 6t6 inform6 par 
M r Cossmann que Monseigneur Benazet vous engageait k vous 
charger de la partie de piano dans les s^ances de Trios aux- 
quelles se joindraient M rs Henri Wieniawski (Violon) et Coss- 
mann (Violoncelle), vous le priez de vous faire savoir de suite: 
1° A quelle date sont positivement fixe's les deux con- 
certs auxquels vous aurez k prendre part; 
2° Si M r Benazet aeeepte la proposition de 1000 francs 
d'honoraire (500 frs par concert). 

1) Daselbst (in Schlesien) residirte, nach Abtretung seines Für- 
stenthums an Preußen, Liszt's Gönner, der musikliebende Fürst 
Constantin von Hohenzollern-Hechingen (1801 — 69), der eine eigene 
Capelle unterhielt. 

2) Damals Spielpächter in Baden-Baden. 



Ne tardez pas ä 6crire ces quelques iignes ä Weiss — et 
meme dans le cas oü Stern ne consentirait pas ä vous donner 
votre conge" ä la fin de ce mois, il faudrait encore que vous 
6criviez pour pre>enir que vous etes empeche* de vous rendre 
ä rinvitation que Cossmann vous ä faite de la part de 
M r Benazet. 

Afin de ne laisser glisser aucune e'quivoque dans cette 
affaire, j'ai dächarge' Cossmann du soin de vous £crire, et vous 
conseille de fixer tres pertinemment le chiffre de 1000 francs 
pour votre quote-part. Quoiqu'il me semblerait pröfdrable 
que vous ne vous produisiez ä Baden que dans la seoonde 
moitie* de la saison (vers la mi-Aoüt), je crois cependant que 
vous ferez bien de ne pas laisser £chapper cette occasion de 
mettre le pied ä l^trier. Si la chose s'arrange, je vous de- 
manderai de vous donner encore quelques renseignements dont 
vous pourrez peut-6tre tirer quelque profit. 

M r Kolatschek qui est sur le point de faire paraitre une 
nouvelle Monatsschrift sous sa direction, viendra vous voir de- 
main ou apres-demain. II a de tres bonnes intentions par 
rapport k Wagner, et vous pourrez aisäment prendre pied dans 
sa revue plus tard. . — . 

Bien tout ä vous 

18 Juin 58. F. Liszt 



95. 

Berlin, ce 19 Juin 1858. 

Mon tres eher maitre! 

Mille remeretments des nouvelles >dore*es« que vous venez 
de me donner. Souflfrez cependant que je vous communique 
quelques embarras qui m'emp^chent encore de prendre un 
parti de*finitif. D'abord — je ne me sens pas tres en doigts, 
ayant souffrant pendant les dernieres semaines et ayant 
n^anmoins travaille' comme un negre ä des arrangements de 
piano pour Wagner. Quant ä l'interruption de ce travail je 
poun*ai rattraper le temps perdu ä Zürich. Puis il me repugne 

15* 
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quelque peu de faire partie d'une association, dont Mr. Henri 
Wieniawski sera le h^ros et vos observations sur le d£but 
dans la premiere moitiö de la saison ne m'y stimulent pas 
non plus extraordinairement, vu que cette moitte me semble 
£tre passablement demi-saison. Et puis, mon rgpertoire comme 
pianiste, surtout quant aux Soli, ne s'&oignerait-il pas trop 
de la donnäe des lieux, du public etc. ? 

Veuillez m'äclairer un peu sur tout ceci, si cela ne vous 
ennuie pas trop. 

Quant ä mon congä, pour l'obtenir de Stern, je suis obligä 
encore de vous demander de m'aider en ayant l'infinie bontd 
d'en parier ä Mr. Pflughaupt 1 ). Stern n'est disposö ä me 
lib^rer de ma chatne qu'ä ce prix-lä. II s'agirait pour le 
sieur Pfl. de me remplacer ä partir de lundi le 28 Juin 
jusqu'ä jeudi 15 Juillet. Je ne pourrais lui offrir que les 
honoraires d'un mois de conservatoire, c'est ä dire 33Y3 Thaler 
pour vingt le^ons — ou enfin, si vous le trouvez convenable, 
arrondir cette somme jusqu'ä 50 6cus; — mais je doute fort 
que cela arrange Mr. Pflughaupt relativement aux frais de 
voyage, de sdjour etc. Cosima a l'id^e de lui offrir l'hospitalitä 
chez nous, vu qu'elle compte ne pas m'accompagner de suite 
ä Bade, mais me rejoindre apr&s le deuxi&me concert du 
8 Juillet afin de faire le voyage k Zürich avec moi. — Que 
pensez-vous de tout cela? Ah! Vous penserez d'abord que je 
suis un individu bien peu pratique, bien peu self-governmental ! 

Je joins quelques lignes pour Mr. Pflughaupt que je vous 
prie d'avoir la gräce de lui remettre, si vous en approuvez le 
sens; si Pfl. prend goüt au remplacement — sauf ä me rem- 
placer dans une plus grande ätendue du mot — , il pourrait 
peut-6tre renouveler sa complaisance pour moi pendant la 
derni&re quinzaine d'Aoüt, ce qui me donnerait le loisir de 
prolonger [mes vacances pour] la r^paration de ma sant6 et 
de mes forces — qui en ont grandement besoin. 



1) Robert Pfl. (1833—71), Pianist, Schüler Liszt's, der mit seiner 
Gattin Sophie, ebenfalls Pianistin und Schülerin Liszt's (1837 — 67), 
1857—62 in Weimar lebte. 
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Conseillez-moi donc, eher Bon Grand, sur tous ces points 
y compris les morceaux pour piano convenant le mieux pour 
cette exenrsion k Bade qui, ä part l'argent volable k si peu 
de peine, ne m'offre point de perspective d'une satisfaction 
personnelle quelconque. 

Quant ä Mr. Kolatscheck, nne ancienne connaissance k moi, 
que j'ai relativement assez fre'quente' en 1850 k Zürich, votre 
recommandation ä nous deux sera observe'e exaetement en tont 
point. 

En fait de nouvelles — je viens d'apprendre aujourd'hui 
par le pere [de Johanna] Wagner J ) (plus pere encore que 
frere) que »Lohengrin« est de'cide'ment sur le repertoire de 
Berlin de la prochaine Saison et que les etudes de l'ouvrage 
vont l'inaugurer des le comencement de l'automne. On pr^tend 
que c'est surtout gräce aux instances de Mr. Taubert aupres 
de Mr. de Hülsen que cet e>£nement impre'vu s'est aecompli. 
Quant k moi, je croirais plutöt que Mr. de Hülsen, se voyant 
depuis des mois en butte aux attaques les plus violentes de 
toute la presse ä l'unisson, et ne sachant plus ä quel saint 
se vouer, croit devoir faire une concession ä la Zukunftsparthei 
par le »Lohengrin« et compte se donner la chance de quelques 
ddfenseurs. 

Une drole de lettre que Mr. Albert Wagner m'a e'crite et 
qui a une tournure quasi-officielle — il demande aux amis de 
Wagner de ne plus faire de potemique et de Topposition contre 
Hülsen et Taubert — me confirme dans cette suppositibn. 

Quant au »Tristan« de Wagner — je vous en enverrai 
des fragments aussitot que ce sera possible 2 ). C'est extrßme- 
ment ide*al et rien moins que populaire, moins meme que les 
» Nibelimgen« j mais admirable d'originalite' et de verve, sur- 
tout d'un travail [polyphone] des motifs, supe'rieur k tout ce 
qu'il a e'crit jusqu'ä pre'sent, k ce qu'il me semble. Je suis 

1) Albert Wagner (1799— 1874), Regisseur der Berliner Hofoper, 
älterer Bruder Richard Wagner's. 

2) Bülow arbeitete damals an dem von ihm verfassten be- 
wunderungswürdigen Ciavierauszug. Vergl. Bülow's Briefe III, 
S. 179, 251, 254 u. f. 



— 230 — 



enchante' que cela va etre publik de suite — car, tres entre 

nous — vu l'horreur des r£alit6s th^ätrales, je d6sespere 

presque de pouvoir considörer »Tristan« autrement que comme 

nn »lÄtteratordrama« et encore pour la lecture de combien 

peu de gens! Ne vous me'prenez pas sur le sens que j'y 

attache — c'est ne'anmoins tout ä fait dramatique. 

Adieu, eher maltre, n'allez pas m'en vouloir de vous voler 

ainsi du temps, ni vous, ni Madame la Princesse, ä laquelle 

je präsente mes respects tout de'voue's. En vous embrassant la 

main tout ä vous de coeur et d'äme _ _ _ _ 

Hans de Bülow. 



96. 

Je ne vous cache point, eher ami, que l'invitation de Bade 
me parait de plus de valeur ä refuser qu'ä aeeepter — et 
puisque votre avis se rapproche si fort du mien, il n'y a pas 
lieu d'y mettre plus de scrupule. ficrivez donc ä M r Weiss 
sans plus balancer, que vous avez €t€ informe* trop tard des 
intentions aimables de M r Benazet ä votre 6gard, et qu'il ne 
vous a plus 6t6 possible de vous d^gager de vos obligations 
vis-ä-vis du Conservatoire de Berlin. — 

L'excellent Cossmann en sera un peu chagrin et c'est le 
seul point sensible pour moi. Aussi vous prierai-je de ne 
pas lui dire que je ne vous ai pas engage* k voler dans les 
bras de Benazet qui aurait pu, ce me semble, s'y prendre 
d'une autre fagon si effectivement il avait l'id^e de vous 
patronner. 

Cette lettre de W. qui arrive au dernier moment, est 6crite 
ä la diable, et il me parait difficile que sans autres assises 
ä Baden vous vous risquiez ä vous fourrer en troisieme dans 
ces concerts dont vous ne connaissez pas du tout le Pro- 
gramme, et oü il se pourrait bien que M r W. qui a dejä des 
ant£c£dents brillants dans l'endroit, vous jouät des tours d£- 
sagr^ables. Excusez-vous donc poliment, et tächez de vous 
m^nager pour une autre fois les bonnes gräces du Seigneur de 
la contr^e, car elles pourraient vous servir de plusieurs manieres. 
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Comprenant l'utilitä qu'il y aurait pour vous d'avoir un 
rempla9ant k l'^cole de Stern, dont vous disposeriez com- 
mod^ment, je parlerai k Pflughaupt et lui demanderai d'ac- 
cepter votre proposition soit pour maintenant, soit pour plus 
tard. Le P. a du bon et je le tiens pour honnete, mais dans 
^ aucun cas il ne faut le loger chez vous, je m'y oppüse tres 

d6cid6ment tout en appr^ciant l'obligeance de votre proc6de\ 
Si vous prenez k täche d'^duquer P., je crois que vous r&is- 
sirez k vous en faire un acolyte d6voue\ Pour le moment je 
ne lui remettrai pas votre lettre qui me semble presque trop 
polie, et attendrai que vous m'informiez plus tard quand cela 
vous arrangera qu'il vienne k Berlin. . — . 

Relativement aux tendresses du frere W. et de MM re H. 
et T. pour le »Lohengrin«, il y aurait je crois, beaucoup de 
simplicite ä prendre le dire de ces messieurs ä la lettre. Le 
»Lohengrin« sera donn6 k Berlin par les memes motifs qu'on 
le donnera k Vienne, et si consciencieux et einpresse* qu'on 
doive se montrer k ne pas möconnaltre ni oublier un m 6 rite 
(pour mince qu'il soit) il m'est impossible d'en d^couvrir un 
gramme dans les sp^culations industrieusement industrielles de 
ces tres honorables courtiers de la bourse th^ätrale. Nous 
serions des sots de donner dans leurs panneaux, et de perdre 
de vue que notre position est n^cessairement dans l'oppo- 
sition 

Johanna Wagner a chante* le »Tannhäuser« hier k Dresde 
et m'a fait inviter ä cette repr^sentation par Martha Sabinin 
qui est revenue de son voyage d'Italie avant-hier. Johanna 
brüle aussi d'un enthousiasme qu'elle ne peut maitriser pour 
»Tannhäuser« et »Lohengrin«, n'est-ce pas? — 

Communiquez-moi le »Tristan« aussitöt que vous pourrez 
vous en passer. Je suis extremement d^sireux de le con- 
naitre — et si par hasard vous avez un Clavier-Auszug du 
» Rheingold, laissez-le-moi ici pendant que vous ferez votre 

voyage de Suisse. 

Je suis tout votre de coeur 

21 Juin 58. F. L. 
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97. 

[Berlin,] ce 22 Juin 1858. 

Mon tres eher maitre, 

C'est bien mal ä moi de venir vous ennuyer par le r^eit 
de toutes les b6tises que je fais; mais enfin je vous en dois 4 
l'explication, ou plutöt je me la dois ä moi-m6me afin d'em- 
p6cher que vous ne preniez trop mauvaise opinion de moi. 
II vous sera bien connu — aussi n'ai-je jamais täch6 de vous 
le cacher — que dans beaueoup de choses pratiques je ne 
suis qu'un imb6cile, le contraire d'un diplomate, un bien mau- 
vais sous-entendeur — qu'on ne salue pas par cons^quent. 

Un ev&iement assez fächeux, la d^couverte que nous fimes 
avant-hier d'un vol domestique assez conside*rable et qui nous 
avait fait perdre la tete completement m'avait fait consid^rer 
la lettre, par laquelle vous aviez la bonte* de m'apprendre 
l'offre de l'engagement ä Baden-Baden, du point de vue que 
vous-meme vous aviez mis en avant en me conseillant de 
>regarder le billet de Mr. Weiss comme äquivalent d'un billet 
de mille franes« et que malgr6 tout »je ferais bien de ne 
pas laisser 6chapper l'occasion de mettre le pied dans l'^trier«. 
De sorte que, sans meme attendre votre response aux häsita- 
tions que je vous avais communique'es, je r^pondis ä Mr. Weiss 
dans le sens que vous avez bien voulu m'indiquer assez suc- 
cinetement, j'^crivis ä Pohl d'avoir la complaisance de me 
trouver un logement ä Bade et ä Cossmann pour lui demander 
quelques renseignements sur les morceaux ä choisir pour le 
Programme etc. — J'en suis au d6sespoir d'apr&s ce que 
vous venez de m'^crire aujourd'hui et les sentiments hono- 
rables qui m'avaient fait refuser d'abord ont repris le dessus 
sur les d^plorables vell^ite's de reparer une infortune mate- 
rielle par un abandon de ma qualite* d'artiste. Or, si je puis 
retirer mon adh^sion sans causer pr£judice aux esp^rances * 
de Cossmann, je vous assure que je ne demande pas mieux 
que de le faire. Les propositions de la Cour de Baden- 
Baden 6taient fort peu directes et certes la crainte de perdre 
la chance de faire des affaires avec Mr. B&iazet en meilleur 
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temps et sous de meilleures auspices n'est pour rien dans mes 
häsitations actuelles. Comme cela je jouirais d'un peu de repos 
k Berlin, et je pröfere mille fois ne pas interrompre mon travail 
pour Wagner que me lancer dans le demi-monde musical, qni, 
vu mon manque d'habilete* ponr ces sortes de choses, m'offre 
au contraire tres peu de chances de pouvoir y soutenir un röle. 

J'attends un non direct de votre part que vous aurez 
peut-6tre encore la faiblesse de m'accorder malgre* mon cr^ti- 
nisme [dans les choses] pratiques, pour me d^cider ä me lib^rer 
de cette d^plorable tentation qui n'a acquis tant de pouvoir 
sur moi que par suite de cet accident qui nous a bouleverses 
quelque peu, Cosima autant que moi. Ce qui ne veut pas 
dire, que nous soyons dans l'impossibilite* de faire notre voyage 
de Zürich, qui alors ne serait retard^ que d'une semaine. — 
Le projet concernant Pflughaupt vous a alarme* ä tort; il y a 
lä un malentendu dont je suis peut-etre la cause. Cosima 
s'est charge*e de vous l'expliquer. Mais il paratt que je me 
suis montre* k vous sous une nuit de betise qui depasse toutes 
les bornes, car vous m'accusez encore de croire k la bonne 
foi et k l'enthousiasme des gredins du th^ätre de Berlin! 
Ceci, c'est un peu fort! — et cela me donne l'occasion de 
vous rendre en un 16ger interet le pardon, que vous voudrez 
bien m'accorder pour mon 6tourderie, explicable seulement 
pour ceux qui, comme Cosima, me voient souffrant et exende" 
de fatigue par le travail de ce mois. 

«Tai oublie* de vous demander dans ma derniere lettre, si 
vous consentiez k preter les partitions de vos Marches et du 
»Weimarisches Volkslied« k un Mr. Piefke k Berlin 1 ); il me 
semble vous avoir dejä parle* de lui. C'est un chef d'orchestre 
assez habile et bienpensant que je ne pre'tends pas avoir in- 
vente* mais seulement d^couvert et qui voudrait arranger sur- 
le-champ ces morceaux pour son orchestre militaire, (42 musi- 
ciens). II s'engage formellement k vous renvoyer les partitions 



1) Musikdirector Gottfried P., in den fünfziger Jahren Chef der 
Capelle des 8. Infanterieregimentes in Berlin. Vergl. Bülow's 
»Ausgewählte Schriften«, S. 231—234. 
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d'ici ä quinze jours. Seriez-vous assez bon pour faciliter cette 
y> Anständigkeit* ? 

Parole d'honneur — k l'avenir je me tiendrai tranquille et je 
ne vous donnerai plus l'occasion de me compter dans le nombre 
de vos tracasseurs imbeziles — ayant le coeur tont navre* de vous 
avoir cause* de l'ennui, contrairement aux devoirs et prineipes 
de votre tout deVone* et reconnaissant 

Hans de Btilow. 

98. 

Berlin, ce 21 Octobre 1858. 
Mon tres eher et illustre maitre, 

C'est avec bien du regret que je me vois force* de re- 
noncer au bonheur de m'associer k Tausig pour vous porter 
de vive voix mes felicitations en vous renouvelant k cette 
occasion les protestations de mon respect enthousiaste, de mon 
fervent deVouement et de mon 6ternelle reconnaissance. Ce 
jour de fete est en meme temps un jour de deuil pour moi, 
puisqu'il ne m'est pas donnä de vous revoir apres une si 
penible interruption de relations directes. II importe peu que 
vous pensiez k moi quelquefois ou non, je me considere tou- 
jours comme vous appartenant de droit, comme 6tant de votre 
cr^ation en tout ce qu'il y a de louable et d'artiste en moi. 
Ne me refusez pas la permission de continuer k croire ä cette 
communion de pense"es et de sentiments. Si la conscience de 
cette sorte de de*pendance m'est chere et me rend heureux, 
eile ne saurait pas trop vous incommoder, je dirais malheureuse- 
ment, parce que les hommages que je pourrais vous adresser, 
sont bien peu de chose et en tout cas ne r^clameraient pas 
de grands te*moignages d'int6r6t de votre pari 

Le sejour de Tausig k Berlin nous fait bien du plaisir, 
k Cosima et ä moi. Nous l'aimons et nous l'estimons beau- 
coup et je suis heureux que l'attachement qu'il a voulu me 
t^moigner de prime abord, ne s'est point 'd&nenti. Dans 
l'affreuse solitude de Berlin, dans cet exil qui ne le cede en 
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rien k un exil re*el, il m'a et6 et me sera encore d'une grande 
ressource — si vous ne le gardez pas trop longtemps chez 
vous. C'est la seule personne en v6rit6 avec laquelle je puisse 
parier musique et en faire — en l'entendant jouer. Son 
Enorme talent me paralt grandir de jour en jour. J'ai bien 
du plaisir k räentendre ses excellents arrangements de vos 
»Poemes Symphoniques«; c'est la meilleure musique dont je 
puisse jouir ä Berlin. Le pianiste en moi lui doit en outre 
bien des »Anregungen* que l'esthätique de Brendel ne saurait 
me fournir, et ä part .les agre'ments, je täche aussi de mettre 
k profit notre liaison pour mes doigts, lesquels ne restent point 
stationnaires, comme j'espere vous le prouver k l'occasion. 

Mardi prochain je ferai urie excursion ä Hambourg, oü je 
compte emmener Cosima pour la distraire un peu du train 
monotone auquel eile s'est condamn^e k cause de moi ä Berlin. 
Je jouerai jeudi au premier concert du Musikverein de Mr. Otten 
et je suis enchante* de ce qu'on ait vivement appre'cie' et ap- 
prouve* le choix de la Fantaisie de Schubert l ), dont vous avez fait 
un si magnifique morceau de musique. Je suis bien curieux de 
l'effet d'ensemble, ne l'ayant jamais entendu. En outre je joue 
la Fantaisie de Beethoven avec chceurs, puis >Au bord d'une 
source« et votre premiere Ballade que Cosima m'a appris ä jouer. 

Tout dernierement j'ai eu un petit succes avec l'oeuvre 
101 de Beethoven. La critique ne m'a jamais 6te* aussi 
favorable. Je verrai s'il y aura rechute ä la troisieme soire'e, 
dans laquelle je compte rejouer votre Sonate. Quant ä celle- 
ci, eile me fera donner, tout expres pour eile, un concert sans 
orchestre ä Leipzig, oü je ferai seul les frais du programme. 
Ce sera probablement au commencement du mois de D^cembre. 
Pour le 14 Janvier, jour me'morable 2 ), je me'dite un deuxieme 
concert avec orchestre ä Berlin. J'espere que les Milde voudront 
de nouveau me soutenir — puis Cossmann s'y est fait inviter, 
concours auquel je n'ai rien ä redire, si ce n'est qu'il retranchera 
quelques bombes ou grenades ä l'attentat. 



1) Die Wanderer-Phantasie in Liszt's Bearbeitung mit Orchester. 

2) Der Jahrestag seines ersten Orchesterconcerts. 
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Cosima vous aura fait part de l'affligeant e>6nement de 
la mort subite de Varnhagen. Socialement parlant, c'est une 
perte tonte particuliere pour nous. — Quant k Wagner, vous 
en aurez sans donte des nouvelles plus rezentes que moi. 
On ne donne plus son »Tannhäuser« k Berlin, ce qui va 
encore de"ranger ses finances. Aussitöt que j'aurai les e'preuves * 
du premier acte du »Tristan«, qui ne peuvent tarder ä arriver, 
je vous les enverrai pour quelques jours. Vous savez que je suis 
en correspondance suivie avec les Härtel qui m'ont dejä envoye* 
une soixantaine d'e'cus pour l'arrangement de l^Iphigänie« 1 ). 
Comme Schleinitz 2 ) par malheur a repris les renes du Gewand- 
haus, je doute fort qu'on me laisse continuer k faire ma paix — 
autant que cela pouvait se faire — avec les autorites de lä-bas. 

La Situation musicale de Berlin a peu change* — il y a 
un 16ger progres k constater, eil faveur de Schumann. Radecke 
continue l'ceuvre de Stern avec encore plus de succes que 
son pre'decesseur — sous peu nous aurons un »Filialsumpf« , 
du Gewandhaus de Leipzig. Kossak est le seul qui soit en- 
core pour nous. Aussi l'encourage-t-on fierement. — J'aurais M 
encore k vous parier de Zürich et d'un assez heureux de'but 
que j'y ai fait. La suite k Paris au mois de F^vrier. 

En vous priant de präsenter mes hommages respectueux 
k Madame la Princesse et k sa gracieuse fille, je vous baise 
la main en me mettant ä vos pieds. 

Votre tout deVoue' et reconnaissant eleve 

Hans de Btilow. 

99. 

Tres eher ami, 
Je ne sais si vous connaissez une charmante composition que 
Schwind a dessine'e pour l'album du roi Louis 3 ), eile s'adapte 
« 

1) Ciavierauszug von Wagner's Bearbeitung der Gluck'schen 
»Iphigenie in Aulis«. 

2) Langjähriger Director des Conservatoriums und Mitglied der 
Gewandhaus-Concertdirection in Leipzig (1802 — 81). 

3) Das Bild: »Gnomen vor der Zehe der Bavaria« — eine Satire 
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fort bien ä notre Situation musicale d'ä präsent, et je vous l'offre 
comme e'trennes de l'ann^e 59 pour vous rafraichir l'humeur. 
L'orteil de notre »Bavaria« ne eourt aucun risque ä l'examen 
des gnomes et des cr^tins-gredins de la critique. Notre 
täche, c'est d'elever la statue, et Dieu aidant nous n'y man- 
querons pas! — 

Vous voiei dans un grand train de concerts, et je me r6- 
jouis sincerement de tous vos succes si bien mdrites et vaillam- 
ment enlev^s. Votre nomination de Pianiste de S. A. R. le 
Prince Regent est venue fort ä propos. Je me suis permis 
d'en remercier Madame la Princesse de Prasse par quelques 
lignes et me plais ä croire que vos relations tourneront fort 
ä votre agre'ment et avantage de ee cöte', pour peu que vous 
y mettiez les me'nagements exige's. Le »Tasse« sur le Pro- 
gramme du concert de la Cour m'a surpris. Je n'oserai pas 
me flatter qu'il a 6t6 goüt6, mais c'est dejä un bon signe 
qu'on n'y ait pas fait d'objection. 

Avant que vous n'alliez ä Paris, ou plutöt, en allant ä 
Paris, je pense que vous viendrez passer un jour ou deux ä 
1' Altenburg. J'aurai plusieurs choses ä vous dire qu'il serait 
trop long d'e"crire, mais qu'il n'est pas inutile que vous sachiez 
bien avant de vous livrer ä vos exploits de Paris. 
Bien tout ä vous de coeur 

20 D^cembre 58. Weymar. F. Liszt. 

100. 

Berlin, ce 28 Ddc. 1858. 

Mon tres illustre maitre et g^n^reux ami, 

Le cor de l'orteil de la Zukunftsmusik vous remercie du 
joli cadeau dont vous l'avez honoreM J'ai eu bien des joies 
ä Noel! Cosima m'a donne* entre autres une chose ä laquelle 
j'e'tais bien loin de m'attendre et qui fait mon bonheur. 



auf die Philister-Zwerge, die verständnisslos, aber mäkelnd vor dem 
großen Neuen stehen — findet sich noch in Bülow's Nachlass. 
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Devinez un peu! Mais vous ne le devineriez jamais. C'est un 
livret d'op^ra magnifique: mon »Merlin« tant d6sireM ') Elle 
y a travaille* avec — devinez avec qui! — mais vous ne le 
devineriez jamais — akvec le r^dacteur du ^Kladderadatschs \ 
Je vous assure que les vers de Mr. Dohm sont si beaux, que 
personne en Allemagne (Venise est en Autriche 2 )) n'aurait 
pu les faire aussi bien. C'est po^tique, c'est dramatique, 
c'est musical — enfin je suis au septieme ciel. 

Singulier hasard qui me donne dans la personne du re'dac- 
teur du »Punch« allemand, le sauveur de mon petit talent 
musical. Je brule de vous montrer mon bijou de livret — mais 
non, j'attendrai l'automne, car j'espere alors vous envoyer la 
partition du premier acte. 

Mille gräces de toutes vos bontes, entre autres de celle 
d'avoir 6crit ä Madame la Regente. L'autre soir, ä un con- 
cert de la cour il m'a fallu subitement remplacer M rae Pflug- 
haupt. Le comte Redern l'avait invitöe par telegramme et 
eile £tait emp^che" d'accepter ä ce qu'il paralt. Ä ce concert 
la Princesse de Prusse me chargea de vous faire ses compli- 
ments en ajoutant que, malgre" son principe de ne jamais ac- 
cepter de de'dicaces, eile serait charm^e d'y faire une excep- 
tion en faveur d'un de vos prot^s 3 ). Avis k Mr. Robert 
qui joue parfois le röle d'un fort mauvais diable. 

Le derart de Tausig nous afflige beaucoup. Nous sommes 
en de si bonnes relations d'amiti^ et nous tenons tant ä son 
attachement, que son absence sera une lacune assez sensible 
pour nous. II vous racontera de vive voix ses propres faits 
et gestes ainsi que les nötres qui au fond ne valent pas la 
peine qu'on en e*crive la chronique. 

Mon voyage en association avec Laub k Koenigsberg, Dan- 
zig, Elbing et Tilsit a eu d'assez heureux re*sultats, qui ont 
surpasse* mes esp^rances peu t£m6raires, il est vrai. Je me 
permets d'aj outer un programme qui vous montrera que je 

1) Vergl. Bülow's Briefe III, S. 177, 178, 187. 

2) Richard Wagner hielt sich damals in Venedig auf. 

3) R. Franz widmete unter Liszt's Vermittelung der Prinzessin 
von Preußen sein op. 33, »Sechs Lieder von Goethe«. 



^ 
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reste fidele au drapeau, bien que je sois sür, que vous ne 
pr£tez pas l'oreille k certaines propositions de [mettre la] loi 
des suspects [en vigueur ä mon 6gard]. 

Quant ä la date de mon concert d'orchestre, je n'ai pas 
encore de nouvelles pr^cises. J'aurais aime* rechoisir le 14 
Janvier par une sorte de superstition, teile que la cultive la 
classe des »neveux«, parmi lesquels je me ränge 1 ). Mon Pro- 
gramme va s'embrouiller un peu par Cossmann, auquel je ne 
puis ni ne veux retirer ma parole. II y aura, bien entendu, 
une -»Sinfonische Dichtimg« mais mon choix n'est pas encore 
fait et je viens vous demander conseil. Si deux harpes 
n^taient pas indispensables pour »Orph^e« c'est eelui-ci que 
je choisirais avec »Prom6th6e«. Mais je puis me trouver tout 
d'un coup mis dans le plus cruel embarras par l'Ope>a, et 
»Prom6the*e«, mon favori, seul, serait par trop äpre pour le 
public Berlinois. Pourrais-je vous demander les »Ideale*? 
Je crois que ce serait le meilleur choix ä faire. Ayez la 
grande bonte* d'en parier avec Tausig et de charger celui-ci 
de me r^pondre, car je suppose que vous n'en aurez pas le 
temps! Je donnerai probablemeut le »Corsaire« de Berlioz, le 
»Faust« de Wagner, et je jouerai le Concerto en sol de Beet- 
hoven, pour lequel j'ai compose* deux cadences antimausche'- 
liennes, qui plaisent beaucoup k Cosima et que je me per- 
mettrai de mettre ä vos pieds un de ces jours 2 ). 

Maintenant puis-je inviter M me de Milde sans son mari? 
Celui-ci m'embarasserait un peu k cause du programme. Ä 
Madame je demanderais un air du »Cellini«, la priere d'fili- 
sabeth et un ou deux de vos Lieder. Me conseillez-vous de 
m'adresser k eile dans cette donneVlä? Je n'oublierai pas 
Dudin '), auquel je me fais un plaisir tout special d'e'crire une 
phrase tres innocente en apparence, mais assez piquante pour 
un bon entendeur. 



1) Bülow verglich Liszt gern mit Napoleon I., sich selbst mit 
Napoleon III. und wollte damit den Abstand zwischen Onkel und 
Neffen kennzeichnen. 

2) Sie erschienen bei Leuckart, Leipzig. 

3) Spitzname von Dingelstedt. 
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J'accepte avec reconnaissance votre aimable invitation de 
m'arrSter ä Weimar avant d'aller k Paris, et je m'en fais 
une f§te. 

Voudriez-vous bien ne rien dire du »Merlin« k Hoplit, 
que je ne trouverai plus jamais occasion de soutenir et qui 
n'existera plus pour moi. . — . 

Vous aurez bien assez de moi, pour le moment je pense, 
surtout comme ma meilleure moitie" vous 6crit aussi. Per- 
mettez-moi seulement encore de vous embrasser la main en 
vous felicitant pour l'anne'e nouvelle, marche sup^rieure dans 
le b£te d'escalier qui se nomme le Temps, et qui vous rap- 
proche du tröne qui vous est r^serve* et autour duquel je ne 
cesse point de m'agenouiller comme votre 

fervent admirateur et reconnaissant et de>oue* eleve 

Hans de B. 

Veuillez bien vous charger de mes compliments les plus 
respectueux pour Madame la Princesse et sa fille. Ci-joint 
une lettre de Damrosch qui ne sera peut-etre pas sans inte'rSt 
pour vous. 

101. 

Tres eher ami, 

. — . Vous nous lirez le Merlin quand vous viendrez ici, 
n'est-ce-pas ? et aux premiers beaux jours de printemps vous 
vous mettrez k le composer, et en ferez un chef-d'ceuvre. 
La donn6e merveilleuse de ce poeme me parait devoir vous 
aller k merveille, et je me rejouis vivement k l'avance de 
tout le parti que vous en tirerez. Le drame-musical est 
assurtoent pour vous le meilleur placement de votre grand 
et beau fonds de talents; Vous j r^ussirez plus ais^ment et 
avec beaueoup moins d'aecompagnements d^sagre'ables k Tex- 
t^rieur qu'en tout autre genre sans compter qu'un succes, 
meme contest^, au th^ätre, donnera k toute votre position un 
lest tres avantageux. Bon courage donc et bonnes chances! 

Je vous envoie par la meme poste la partition des Ideale 
et vous ferai passer les parties d'orchestre (exceptionnellement) 
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si vous restez toujours de l'avis qu'il y a lieu de faire ex6- 
cuter cette ceuvre ä votre concert de Berlin — ce en quoi je 
ne puis ni vous conseiller ni vous contrarier. L'Orphe'e 
pourrait fort bien se produire avec une seule harpe, surtout 
si Grimm 1 ) avait l'obligeance d'arranger un peu sa partie et 
de la faire valoir par son admirable talent. Quant au Pro- 
me'th^e, si tant est qu'on puisse le risquer ä Berlin, ne vous 
semble-t-il pas qu'il n'y aurait pas d'inconve'nient ä le faire 
pr£ce*der par l'»Orph6e«, apres lequel on laisserait au public 
tout juste le temps de ne pas applaudir, et commencerait de 
suite (apres un court 











22. 
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III * 

Les deux personnages devraient, en ce cas, §tre re*unis par 
une accolade sur le programme, de cette facon: 

PromShee I Symphonische Dichtungen. 

La m^thode Purzpichler-Wranitzky qu'emploie Damrosch 
pour l'ex^cution des mes ouvrages d£ni6s, est fort pratique 
et je l'en remercierai prochainement. L'un poussant l'autre 
il n'y aurait bientöt plus moyen de les repousser tout ä fait. 

Madame Milde m'a tres gracieusement donne* son consen- 
tement pour votre concert. Un mot de regret dans votre 
lettre (ä eile) sur ce que pour cette fois vous n'avez pas l'in- 
discr^tion d'inviter M r Milde sufßra. N'oubliez pas le »von* 
sur l'adresse qui du reste leur revient de droit quoi qu'ils 
aient l'un et l'autre le bon goüt de ne pas y attacher plus 
d'importance qu'il ne faut. J'espere que D. (avec lequel je 
ne consonne guere en matiere . d'ope>a en ce moment) ne 



1) Carl Const. Ludw. G. (1820—82), ausgezeichneter Berliner 
Harfenvirtuos und -Lehrer. 

La Mara, Liszt-Bülow. 16 
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sera pas en d^faut d'amabilite' k votre endroit dans cette cir- 
constance. II s'accommodera mieux aussi de donner conge* k 
M me Milde seulement sans son mari, qu'ä priver le public de 
ses deux premiers sujets dans la semaine, ce qui est toujours 
une gene pour le repertoire. 

L'arrive'e de Tausig m'a fait un grand plaisir et nous allons 
nous regaler apres diner de sa Liebes- Symphonie. Je ne sais oü 
il a pris le nerf de sa Kunstreise ä Paris — mais il paratt 
fort rassure* k cet 6gard. 

Carl Ritter a passe* quelques jours ici avec son frere Sasch 
et Dräseke qui 6taient venus pour entendre l'opära de Cor- 
nelius 1 ). Sur ce dernier sujet je vous en dirai plus long 
quand nous nous reverrons, mais pour Carl Ritter, je crois que 
nous ferons d^sormais un bon bout de chemin d'amitie* en- 
semble et que nos petits <M£rends passe's s'effaceront com- 
pletement. Je lui ai toujours porte* les meilleurs sentiments 
et ne demande pas mieux que d'avoir la plus haute opinion 
de son savoir et de ses talents. Ses Sonates que je me plais 
k appretier comme des ceuvres fort meritoires, ne suffisent ce- 
pendant pas pour s'y asseoir comme sur un tröne d'ivoire — 
et je l'ai beaucoup engage* k profiter de son sejour de Venise 
pour elaborer le texte et la musique d'un op^ra, ce qu'il 
aurait dejä tres bien pu faire avec son »Armide«, nonobstant 
I'ant6c6dent de Gluck et de Rossini. 

Ä propos, je trouve votre plaisanterie du cor de l'orteil 
fort mauvaise. C'est avec les trompettes de la renomm^e 
que vous avez affaire — et nullement avec les cors. Die 
Zehe soll nichtsdestoweniger ihre Zähigkeit bewähren. 

Pourquoi malmenez-vous si fort ce pauvre P.? Qu'a-t-il 
commis ou plutöt qu'a-t-il manque* de faire — de travers? 
Je crains qu'il ne se cr^tinise tout k fait si ses meilleurs amis 
lui font essuyer par trop de rebuffades. 



1) »Der Barbier von Bagdad.« Als Liszt das Werk am 15. Dec. 
1858 zur ersten Aufführung brachte, fiel es einer Opposition zum 
Opfer, die Liszt veranlasste, die Direction der Weimarer Oper für 
immer niederzulegen. 



— 243 — 



Veuillez bien vous charger de mes meilleurs compliments 
pour Dohm auquel je suis pour ma part reconnaissant de sa 
collaboration au »Merlin« — et vive le Merlin! 
Bien tout ä vous de tout coeur 

28 D<Scembre 58. F. L. 

Deine nicht maus chel sehen Gadenzen zu dem G-dur- 
Gonzert sind gewiss vortrefflich und Beethovenisch gehalten. 
Spiele sie mir vor Deiner Pariser Reise. 



102. 

Tres eher ami, 

M r Strauss 1 ) qui a eu le plaisir de vous rencontrer k 
Vienne vous portera ces lignes. Je le recommande ä votre 
bonne amiti6, car je l'estime comme un artiste sincerement 
bien intentionne* et d'un remarquable talent. II vient d'avoir 
le plus complet succes ä Leipzig, Breme et ici oü il s'est fait 
entendre au concert de Cour du jour de l'an. 

Tausig qui est un peu indispose' vous remettra la partition 
avec les parties d'orchestre des Ideale dans le courant de la 
semaine. Dans le programme de votre concert j'aurai ä ob- 
server qu'il vaudrait peut-6tre mieux commencer par l'Ouver- 
ture de »Faust« et r Server les Ideale pour la seconde partie. 
Je craindrais un peu la longueur de ce dernier morceau au 
d^but de la soire"e et m'imagine qu'il serait moins ä son d6sa- 
vantage dans la seconde moitie* du concert. Du reste placez 
ou de"placez-le comme bon vous semblera. 

Bien tout ä vous de tout coeur 

3 Janvier 59. F. Liszt. 

Savez-vous k quelle adresse k P&ersbourg je pourrai en- 
voyer k Laub quelques recommandations que je lui ai pro- 
mises ? 



1) Ludwig St., geb. 1835, Wiener Violinvirtuos, seit 1865 in 
London Soloviolinist im Hoforchester, Concertmeister der philhar- 
monischen Concerte u. s. w. 



16* 
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103. 

Berlin, ce 4 Janvier 1859. 
Tres illustre et ador6 mattre, 

La ravissante lettre que vous m'avez 6crite, et que je 
considere comme la plus belle Inauguration du nouvel an pour 
moi, m'encourage en outre ä redemander vos pr^cieux con- 
seils pour mon eher concert du 14 Jan vier. Permettez que 
je vous soumette encore une fois le programme ainsi modifie\ 

Puisque Cossmann ne viendra pas (ä ce qu'il parait — 
mais de quelle maniere m'en procurer la certitude?) — voilä 
eomment je pense organiser l'attentat. 

Premiere partie. 

1. Les »Ideale« — Orsini 1 ). 

2. Air du »Cellini« — (M me de Milde). 

3. Concerto pour Piano de Beethoven. 

Deuxieme partie. 

4. Prelude du »Lohengrin« — Rudio (graci^) 2 ). 

5. Priere d'ßlisabeth du »Tannhäuser«. 

6. ? ? ? 

7. Deux Lieder de Liszt. — M me de Milde. 

8. Ouvertüre des »Francs-Juges« — Pierri 3 ). 

Que pourrais-je mettre au nume'ro 6? J'h^site entre 
deux choses: inviter Singer ä jouer la » Liebes fee« de Raff, 
ou m'inviter moi-meme ä jouer le Caprice sur les »Ruines 
d'Athenes«. Certes, je choisirais sans h^sitation ce dernier 
morceau, si je ne craignais d'etre un peu trop fatigue* par le 
maniement du bäton pour bien faire valoir votre fameuse 
transcription. Si cependant je jouais, soyez sür que je ne 
ferai pas däfaut au moment de la bataille. 

Maintenant il y a presque un an, que pour le concert de 
Prague j'ai remis en vos mains la partition et les parties 
d'orchestre du Caprice Athenien. Poun-ais-je les ravoir tout 

1) 2) u. 3) Vollführer des Attentats auf Napoleon III. am 14. Ja- 
nuar 1858. 
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desuite? En meme temps je vous demande de bien vouloir 
m'envoyer sans delai la partition et les parties des »Ideale«. 
II me faut studier cette ceuvre et l'apprendre par cceur, afin 
d'etre h meine de bien la diriger. Si vons vouliez bien faire 
accompagner cet envoi par quelques incücations de votre part 
sur les nuances, les tempi etc. vous me rendriez grand serviee. 

Dingelstedt vient de m'accorder la Milde. Selon ce que 
Tausig m'^crit, vous avez eu la grande bont6 de me faire 
copier les parties d'orchestre de l'air du > Cellini«. Quant 
ä Celles de la »Priere d'filisabeth« et du reste, j'en suis 
pourvu. J'espere que vous voudrez bien me dicter un choix 
de Lieder pour la Milde et m'en faire part le plus tot possible. 

Vous vous rappelerez peut-etre que vous m'avez donne* 
votre parole d'assister incognito ä mon deuxieme concert d'or- 
chestre! Je vous attends! Vous viendrez, n'est-ce pas? Quel 
jour de fe*te pour nous deux! 

Merci de Mr. Ludwig Strauss, qui joue chez Radecke. Dans 
mes concerts il n'y a pas de »Was ihr wollt« mais »was ich 
wüUj ou bien »was wir wollen«. 

A propos: le 13 Janvier la Gazette Musicale de Bock va 
accoucher d'un joli petit article dont je suis le pere >) et que 
je vous enverrai. J'ai r^ussi ä faire expulser de ce journal 
quelques caniches par trop aboyeurs et il va prendre une 
attitude plus convenable sous la rddaction anonyme de Truhn. 
Essayez donc un peu ä votre tour de mettre »votre ami« 
Schlesinger ä la raison! 

J'aurai dix-huit violons, quatre altos, cinq violoncelles, 
quatre contrebasses, les trifoliums Wagn6*riens des instruments 
ä vent et toute la grande mitraille. 

Je saute dans ma chambre de plaisir, rien qu'en pensant 
ä la premiere r6p6tition: dimanche matin. Ne m'abandonnez 
pas, eher maltre, et soyez assez bon pour vous intdresser ä 
mes demandes, dont ces lignes vous accablent. 

En toute häte, votre de>oue* et reconnaisant eleve 

Hans de B. 

1) »Epigonen und Progonen.« > Ausgew. Schriften«, S. 242—245. 
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104. 

Tres eher ami, 

Les parties d'orchestre des Ideale et Celles du Caprice 
turc vous ont €t€ exp£di6es avec la partition par la poste 
d'hier. M me Milde se chargera de la partition et des parties 
d'orchestre de l'air de »Cellini« qui sont encore chez le copiste. 
Rien n'y manquera. 

Relativement au programme je vous renouvelle l'observation 
que je vous ai dejä faite dans les lignes qui vous ont €t€ 
remises par Strauss. II me semble qu'il y aurait avantage ä 
re*server les Ideals soit pour le milieu, soit pour la fin du 
concert ä cause de la longueur de ce morceau. Peut-6tre 
aussi V Ouvertüre du »Roi Lear« serait-elle pre76rable ä celle 
des »Francs-Juges« qui est extr^mement connue ä Berlin par 
l'arrangement de Wieprecht. 

D'autre part la partieipation de Strauss au concert de 
Radecke n'est nullement un manque d'6gard pour vous, car 
Strauss nMtait pas informe' de votre intention de donner un 
concert, et je suis certain qu'il aurait de beaueoup pr6f6r6 
se faire entendre en premier lieu chez vous. Si je ne me 
trompe, vous n'auriez pas sujet d'etre mäcontent de lui, car 
il m'a parte de la maniere la moins äquivoque de son d^sir 
de se mettre en bonne intelligence avec vous. 

Tausig est parti cette nuit pour Hambourg apres m'avoir 
fait un grand plaisir, par la facon 6tonnante que vous savez 
dont il joue le Concerto de Henselt et la Fantaisie d'»Oberon«. 
Quoiqu'on en dise c'est un virtuose carr6 par la base. 

Sur Singer (qui est un peu plus pointu et pointilleux) je 
n'ai point de conseil ä vous donner. La Liebes-Fee ne manque 
pas d'un certain attrait pour votre programme — toutefois 
j'imagine que le public vous saurait gr6 de jouer un second 
morceau avec orchestre et le bäton de direction au lieu de 
raidir vos mains, les rendra s'il se peut, encore plus elastiques 
ä cette soir^e. 

Bien tout ä vous 

6 Janvier 59. F. L. 
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105. 

[Berlin,] ce 6 Janvier 1859. 

Cher maftre, 

Je suis dans de grandes transes de ce que ni la partition 
ni les parties d'orchestre des »Ideale* que vous avez eu la 
bonte' de me promettre, n'arrivent de Weimar. Ma premiere 
rep6tition a lieu dimanche matin ä neuf heures. II faut que 
j'aie le temps d' studier votre ceuvre avant. 

Ayez donc l'insigne bont6 de me faire expedier le paquet — 
sans retard, si j'ose vous en importuner. Permettez-moi d' ex- 
poser les raisons pour lesquelles je commence par les »Ideale«. 
II y a un an les »Festklänge* se trouvaient ä la fin du Pro- 
gramme. Je ne voudrais pas que les incidents d'alors se 
r^petent et que les gens de l'auditoire s'en aillent avant la 
fin et interrompent votre ceuvre pour se pre'cipiter vers la 
garderobe. Puis j'ai fait l'expe'rience qu'au commencement le 
public est d'autant plus bienveillant que l'orchestre est plus 
frais et dispos; le succes de l'ouverture du »Cellini« de Berlioz 
l'a prouve\ . — . Mais si vous tenez absolument ä ne pas 
commencer la soir^e, voilä comment je ferai: 

»Corsaire« (Berlioz) 

Air du »Cellini« 

Concerto de Beethoven 

Les »Ideale« 

Prelude du »Lohengrin« 

Priere du »Tannhäuser« 

Liebesfee de Raff (Louis Strauß) 

Lieder — Milde 

» Francs- Juges«. 
Au nom du ciel, rendez-moi encore le Service de d^cider 
M me de Milde ä faire son choix pour vos Lieder — j'ai besoin 
du programme et des textes. II faut se häter h Berlin — 
parce qu'il y a tant de lenteurs et d'obstacles impre>us ä 
vaincre. Accordez-moi en meme temps une notice sur les 
»Ideale* qu'on imprimerait dans le programme d6taille\ 
Votre tout deVoue' et reconnaissant 61eve 

H. de B. 
En toute häte. 
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Que dites-vous, tres eher ami, d'un programme pour les 
Ideale ä peu pres ainsi r£dig6: 

» Schüler' s Dichtung genau folgend, theilt sich die musika- 
lische Gomposition nach der Einleitung in drei Haupt- Strophen: 
1. Aufschwung — 2. Enttäuschung — 3. Beschäf- 
tigung — deren Motive in gesteigerter Wiederkehr am Schluss 
die Apotheose des Dichters bilden.* 

A d6faut de mieux faites imprimer ce peu de lignes sur 
le programme. Bien tont ä vous 

8 Janvier 59. ' F. L. 

107. 

Berlin, ce 11 Janvier 1859. 

Tres illustre et eher ami, 

Merci de vos Instructions, auxquelles je me conformerai 
strictement. J'espere que M me la Princesse ne m'en voudra 
point, si j'ai nonobstant suivi mon deuxieme projet de pro- 
gramme. Voilä pourquoi: les »Ideale« ne font pas un bon 
commencement de concert ä cause de la finesse de l'intro- 
duetion. II faut absolument qu'on y soit pr£pare\ Voilä pour- 
quoi j'ai pr6f6re* la fanfare de l'Ouverture du »Corsaire«. Ainsi: 

I öre partie. 

1. »Corsaire.« Berlioz. 

2. Concerto de Beethoven pour Piano. 

3. Air du »Cellini«. Berlioz. 

4. Les »Ideale«. 

Puisque le nom de Berlioz säpare ceux de Liszt et de 
Beethoven, je pense qu'il n'y aura pas lieu de s'attendre ä 
quelque sottise speciale de la part des critiques conservateurs- 
comparateurs. 

Puis il faut absolument que je joue le plus tot possible, 
vu que le bäton me fatigue joliment le bras droit. . — . 
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Uidme partie. 

5. Pr&ude du »Lohengrin«. 

6. Prifcre d'ßlisabeth. 

7. La Liebesfee (Ludwig Strauß). 

8. Lieder — la Milde. 

9. » Francs- Juges.« 

Maintenant ayez la gräce de m'envoyer de suite les par- 
ties d'orchestre de la »Liebesfee*', Singer m'^erit qu'elles sont 
ä 1' Altenburg. D faut que j'en fasse une r6p6tition jeudi matin 
k neuf heures. Pardon eneore de cette r^clamation press^e. 

Ma l iöre r6p6tition a durö quatre heures. Les parties des 
» Ideale* sont bien mal copiöes — mais ä la fin cela a march6 
assez proprement. C'est bien beau, c'est magnifique et la forme 
est resplendissante. Sous ce rapport je pr^f&re ce po&me de 
beaueoup au »Tasse«, aux »Pr&udes« et ä d'autres encore. 
Cela m'a fait un Enorme plaisir — j'^tais joyeux comme il 
y a bien longtemps que je ne l'ai 6t6. 

Ä propos — un passage, oü les basses et les trombones 
donnent le thfcme de l'Allegro et qui se trouve ä plusieurs 
reprises dans les parties, est 61imin£ dans la partition im- 
primäe. Je Tai laissä tel qu'il est dans les parties; car je 
trouve que cela fait trfcs bien et que la longueur qui en rö- 
sulte se fait k peine sentir. Qa ira, je vous le jure! 

Vous recevrez une d£p6che vendredi soir! Me permettez- 
vous d'envoyer les »Ideale* k Damrosch, qui fera copier de 
suite les parties et vous les renverra dans quelques semaines? 
Les »Festklänge* ont eu un grand succ&s k Breslau. II y a 
eu de l'opposition, mais eile a 6t6 £touff£e par les applau- 
dissements de la majorite. 

Tr&s en häte — j'ai encore trois le$ons k donner cette 
aprfcs-midi et puis des arrangements ä faire. A bientdt, trks 
eher maitre. N'oubliez pas la » Liebes fee* et comme je crains 
que vous ne daignerez pas assister ä mon concert, pensez-y 
un peu en faisant le signe de la Jettatura. 

Votre tout d6vou6 et enthousiaste id^aliste 

H. de B. 



— 250 — 



108. 

[Zwischen 15. u. 20. Januar 1859.] 
Ties eher ami, 

Ä mon sens il n'y a pas ä h^siter au sujet du concert 
de M r Dornchor. II faut que vous y jouiez — et plus on vous 
en däconseille, d'autant plus vous devez maintenir votre bon 
droit. Laissez siffler, tapager et tempeter tant que bon semblera 
les aristarques indign^s, sans en prendre le moindre souci 1 ). 
Vous avez un beau röle de Th^mistocle et pourrez dire 
»siffle — mais e'coute!« — quelque bläme qu'on cherche ä 
diverser maintenant sur votre conduite au concert du 14 Jan- 
vier, eile vous fera certainement honneur plus tard, car vous 
etes reste' dans la parfaite mesure des convenances, en mettant 
fin ä l'inconvenance d'autrui. — 

Si je ne me trompe, cette circonstance contribuera beau- 
coup ä simplifier la Situation des choses; mais il importe que 
vous demeuriez imperturbable et calme, ainsi qu'il sied aux 
nobles convictions. 

Encore une fois, vous avez bien fait, et je vous approuve 
pleinement. Ne vous laissez point d^contenancer par les 
criailleries qui vous assaillent, et continuez votre chemin. 
»Dass die Hwnde bellen, beweist nur, dass wir reiten«, sagt 
ungefähr Goethe. 

Bien tout ä vous de tout coeur 

F. L. 



1) In seinem Orchesterconcert am 14. Januar hatte Btilow, als 
sich nach Aufführung der Liszt'schen »Ideale« Zischlaute verneh- 
men ließen, die Zischenden aufgefordert, den Saal zu verlassen 
Bülow's »maidenspeech«, wie man diese sensationelle Ansprache 
nachmals nannte. Am 22. Jan. spielte er darnach in der Domchor- 
Soir6e, die, wie er selbst erzählt (»Ausgew. Schriften«, S. 276), 
»durch das Gerücht, man werde in selbiger eine Execution an ihm 
vollziehen, ein ausverkauftes Hans erzielte«. Siehe Bülow's Briefe 
III, S. 202, 203, 205, 206. 
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Berlin, ce 4 Fevrier 1859. 

Maltre ador6, 

Que de remerctments ne vous dois-je pas depuis bien long- 
temps, ä vous ainsi qu'ä la bonte* de M me la Princesse qui 
nous a soutenus et secourus si vigoureusement ces derniers 
temps 1 ). Je ne cesse de m'adresser les reproches les plus 
sanglants ä cause de mon silence, qui a dü vous sembler de 
l'ingratitude. Mais — je sentais bien que la lettre que je ru- 
minais deviendrait une brochure et je dispose de si peu de 
moments libres. En ce moment je ne donne pas mal de 
lecons dont la quantite" doit suppiger k la qualit6 — et le 
soir je me trouve si fatigu^, si las, que je ne puis qu'^crire 
des lettres ä tout le monde excepte* ä vous. Vous §tes en 
droit d'en attendre d'un peu soignäes de ma part. Mainte- 
nant le temps presse et me däfend de m'arreter ä des motifs 
de ce genre, quelque justes qu'ils soient. 

On ne peut faire autrement qu'accepter une offre comme 
celle que vous m'avez faite le coeur gonfle* de joie, le front 
rayonnant d'orgueil. Je ne connais que vous au monde qui 
sache faire des »unica* de ce genre. 

»Vous voulez prendre votre part aux sifflets« avez-vous 
dit — je vous avoue que j'ai h6sit6 pendant bien longtemps 
ä vous in viter ä ce Pseudo-Bosenfest ! Mais je trouve mainte- 
nant qu'il y aurait d'une part lächet6 et mesquinerie ä d^cli- 
ner le sacrifice que vous m'offrez, et d'autre part, malgrö les 
[douches froides de] rüdes experiences dont je suis encore 
tout — rafraichi, je ne puis cependant m'elever a un point 



1) Diesem Brief scheint ein Schreiben der Fürstin Wittgenstein 
vorausgegangen zu sein, in dem sie — da die Liszt- Propaganda 
damals mit bedeutenden pecuniären Opfern verbunden war (vergl. 
Bttlow's Briefe III, S. 138, 202 u. a.) — sich erbot, die Kosten eines 
zweiten von Bülow in Berlin zu veranstaltenden Concertes zu tragen, 
undLiszt's Absicht mittheilte: »qu'il veut prendre sa part aux sif- 
flets«, d.h. dass er in diesem Concert seine »Ideale« selbst diri- 
giren wolle. 
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de vue assez pessimiste pour supposer que la Canaille, qui 
n'a pas meme le courage du crime, oserait porter atteinte ä 
la personne du chef du mouvement musical. Les d£magogues 
de la Stagnation ont, il est vrai, fait leur possible, pour faire 
fermenter la lie — mais — je ne veux, je ne puis envisager 
de sang-froid cette e>entualite\ 

Donc, pour en venir au positif — car je ne suis ni en veine 
de penser ni de formuler mes pensäes »präsentablement« (pour 
citer Scudo 1 )), comme vous avez dü voas en apercevoir depuis 
quelques minutes — je viens de retenir la Singakademie pour 
lundi en huit, le 14 F^vrier. A d£faut d'autre chose il faut 
s'attacher aux chiffres. J'ai choisi le nombre quatorze. La 
chapelle de Liebig est libre ce jour-lä; ainsi il n'y a plus 
d'obstacles materiels. Maintenant voudriez-vous bien m'aider 
ä organiser le programme. »Ideale« — »Fantaisie« de Schubert 
— j'aimerais aussi jouer le Caprice sur les »Ruines d'Athenes« 
(pourquoi pas sur les ruines de Spree-Athen!) — deux ouver- 
tures peut-etre, celle du »Faust« de Wagner et celle du 
»Roi Lear« de Berlioz, si vous pouvez m'en donner la parti- 
tion et les parties d'orchestre. Je ne suis pas pour son 
»Carnaval [Romain]« — franchement — c'est trop gai pour 
les philistins sans »humour« qui se trouveront dans l'auditoire. 
Milde, que vous m'avez offert, chantera votre »Vätergruft« et 
peut-etre encore un deuxieme morceau. 

Voudriez-vous bien m'indiquer l'ordre [successif] des mor- 
ceaux, enfin retrancher et aj outer ce qu'il vous plaira. Comme 
ce concert est en votre honneur, vous ne pouvez vous dis- 
penser de l'arranger ä votre gre\ Au fond j'aimerais assez 
ä produire ma »Fantaisie«, si eile pouvait servir de Purz- 
pichler au Wranitzky. Mais ceci serait un enfantillage. Comme 
compositeur, je n'ai pas encore acquis le droit de perception 
de sifflets. Un morceau de Joachim ne ferait peut-6tre pas 
mal. Vous vous rappelez qu'il y a trois ans, c'e'tait lui qui avait 
souleve* les plus fortes indignations. Que diriez-vous d'une 
Ouvertüre de Spontini [Agnes von Hohenstaufen) que je pour- 



1) Paul S. (1806—64), Musikschriftsteller in Paris. 
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rais me faire donner au theütre? On la dit particulierement 
jolie — eile n'a jamais 6t6 imprim^e et eile servirait ä mer- 
veille comme prelude de circonstance. — 

Quant ä votre projet — rien n'en sera 6bruit6; le plus 
profond secret sera garde* jusqu'ä la derniere repätition. 

Hier j'ai eu une bonne nouvelle. Permettez que je vous 
soumette l'invitation venue de Prague. J'ai repondu tout de 
suite affirmativement, en demandant qu'on donne le Concert- 
» Zukunft* vers la fin de ce mois ou un des premiers jpurs du 
mois de Mars, pour que cette affaire ne derange pas mon voyage 
ä Paris, que je ne voudrais plus ajpurner. J'ai besoin de quel- 
ques atouts achetes ä l'^tranger pour mon existence Berlinoise. 

Quant au programme, j'ai exig6 qu'on s'adressät directe- 
ment ä vous pour l'organiser. Je ne connais absolument pas 
le terrain et je ne puis risquer de prendre la responsabilite' 
de l'arrangement d'une chose qu'on peut 6galement bien mener 
ä fin ou gächer completement. Ainsi ne me refusez pas! Je 
suis bien bete au fond, de faire comme si je vous apprenais 
une nouvelle — tandis que ce ne peut avoir 6t6 que vous 
seul qui ayez inspire' l'id^e de cette invitation ä vos bons 
Pragois. Pardon — c'est 1'afFaissement cause' par la fatigue 
journaliere qui m'abetit ä ce point. Mais il faudra bien que 
vous m'aidiez en detail — ne füt-ce' que pour remplacer Pohl, 
auquel, brouill^s comme nous le sommes je ne puis pas de- 
mander conseil. Schreiber 4 ) de son cöt6 se formaliserait d'etre 
derange^ pour si peu — Weitzmann ne me räpondrait que par 
des silences criardement approbateurs. Vous savez bien que 
je ne puis rien faire sans vous. 

Pardon de ce »Durcheinander«] Imaginez que cette derniere 
nuit ä deux heures du matin nous avons 6te* re>eill6s par une 
de*peche telägraphique de Venise par laquelle Wagner m'enjoint 
de lui envoyer de l'argent emprunte par assignation te!6- 
graphique »auf einen Bankier in Venedig«. Ravissante com- 
mission! Enfin j'ai fait ce que j'ai pu. Je lui ai envoy6 
soixante-quinze thalers de mes 6pargnes et j'ai heureusement 



1) Schüler Liszt's. 
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emprunte' une somme 6gale k Goldstein, dont la Princesse fut 
r^galee k son sejour de Berlin. — Sur le telegramme de 
Wagner se trouvaient entre aatres mots: »höchst wichtiger 
Vorfall. Brief mehr.« Je suis bien curieux de voir, s'il y a 
lä matiere k curiosite" ! . — . 

II n'y a eu jusqu'ici que deux repräsentations du »Lohen- 
grin«, qui a eu un succes beaucoup plus inconteste' que le 
»Tannhäuser« et dont l'ex6cution 6tait en somme bien meil- 
leure l ). — La critique a 6t6 si betement m^chante qu'elle s'est 
altene' la eonfiance du public. II y a presque guerre [de'clare'e] 
entre les deux impuissances. Elles vont divorcer je pense. Je 
me räserve de vous en parier plus long un autre jour. II va 
paraitre une brochure assez amüsante 6crite par un de mes 
amis d'ancienne date, c'est-ä-dire [de l'6poque] de mes äbats 
politiques de 49 2 ). Elle vous sera exp6di6e [tout] de suite. 
La brochure: »Hans von Bülow wnd die Berliner Kritik« a 
pour auteur un autre membre de cette ancienne association, 
le romancier Mützeiburg 3 ) que vous avez honore* d'une partie 
de »66« chez ma mere en 1855. Au fond, c'est assez dröle 
que les collaborateurs du journal anarchiste »Abend -Post« 
(49 ä 50 — k Berlin) aient pour la plupart assez bien r6ussi 
dans leurs carrieres respectives et se soient retrouvös et re- 
lie"s maintenant. Cela me semble providentiel — ou je m'y 
trompe fort. 

Vous savez peut-Stre, que c'est moi qui ai fait inviter 
David par Bock k jouer ici ä l'Ope'ra dans une matine'e »de 
bienfaisance«. II vient encore de jouer chez Radecke hier 
soir. J'ai bien mörite' de lui et comme »Romain« et comme 
gendre de la »liebenswürdige Persönlichkeit«. Nous l'avons 
fete* par une grande soir6e, oü il s'est beaucoup amuse" et 
enfin il a quittö Berlin ce soir enchante* de nous et plein de 
reconnaissance. J'espere n'avoir pas travaille' pour le roi de 

1) Siehe Btilow's Briefe III, S. 209—210. 

2) Vermuthlich meint Bülow die Brochüre E. Fischel's »Wagner's 
Lohengrin und die Kritik der Tagespresse von einem Gegenwarts- 
mnsiker«. Siehe »Ansgew. Schriften«, S. 278. 

3) Siehe »H. v. Btilow's Briefe«, I, S. 347. 
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Prusse. — Ä propos — David vous 6crira prochainement pour 
vous supplier de bien vouloir faire arranger la f6te musicale 
de la Pentecöte k Leipzig 1 ) en votre nom, vu que sous voa 
auspices tout le monde musical, qui ne se rallierait jamais au 
drapeau de la Mittelstrasse 2 ), accourrait volontiers. Les rai- 
sons qu'il m'a all6gu6es m'ont semble' assez persuasives. Per- 
mettez que je vous en reparle occasionnellement. 

Jlardi prochain je prSte mon concours ä Strauss qui va 
»donner« un concert de luxe. Le fameux polichinelle, L. deM., 
est en ce moment-ci »l'artiste«-lion choye' par la cour et la 
ville. Mon impopularite" le sert brillamment. C'est fort 
amüsant. 

Ä bientöt, n'est-ce pas, eher, bon, grand maitre. 
A los pi6s de Usted. 

Votre reconnaissant e'leve 

Hans. 

Merci du charmant article de Bronsart; mais l'inspiratriee 
n'y garde point l'incognito! 

110. 

[Anfang Februar 1859.] 

Votre Fantaisie d'Orchestre (pour laquelle il reste toujours 
un titre approprie' ä trouver) est de premiere et supr^me n6- 
cessitö dans le programme de votre 3 me concert, tres eher 
ami. Ce n'est pas seulement un däsir et une recommandation 
de ma part, dont je vous prie de tenir compte, mais bien une 
exigence de la Situation. Ne balancez donc point, car il 
ne faut jamais se fourvoyer dans des modesties malse'antes. 

J'arriverai k Berlin Samedi soir, si rien n'est change' 
d'ici lä. Apres-demain j'irai k Meiningen pour y diriger Jeudi 
un concert dans lequel Bronsart fait exe'cuter sa Frühlings- 
Phantasie, qu'il vous a d6die*e et que j'estime comme un des 

1) Die Tonkünstlerversammlung, aus welcher der > Allgemeine 
deutsche Musikverein« hervorging. 

2) Brendel wohnte daselbst. 
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• plus beaux ouvrages qu'on ait Berits depuis longtemps. Je 
vous l'apporterai ä Berlin et je suis persuade' que vous y 
prendrez goüt. 

Mais revenons ä votre programme. II est tres improbable 
qu'on puisse aecorder un conge* ä Milde pour le 14, ä cause 
de la repr6sentation de »Don Pas quäle«, qui a lieu le 16, 
jour de fete de S. A. I. la Grande- Duchesse. Aussi vous 
engagerai-je presque ä ne pas faire de tentative aupres de 
Dingelstedt, car il est ä peu pres certain que vous serez re- 
fus6 sous un prätexte ou sous un autre. Tächez donc pour 
eette fois de vous arranger autrement, et s'il advenait que 
vous ne trouviez pas de chanteur ou cantatrice ä votre con- 
venance, essayez d'une facon de Symphonie-Conxert. En fait 
de morceaux d'orchestre il y aurait 

1. votre Fantaisie. 

2. l'Ouverture de Faust de Wagner. 

3. die Ideale. 

4(?). l'Ouverture du Roi Lear. 
Les parties d'orchestre sont ä Gotha; en cas que vous les 
dßsiriez je pourrai vous les procurer. Mais pour la vari&e' du 
Programme je vous conseillerai encore le Carnaval romain. 
Repondez-moi de suite ä ce sujet (ä Wey mar encore, car 
je ne partirai que dans l'apres-diner de Mardi). Comme mor- 
ceaux solos tenez-vous-en ä la Fantaisie de Schubert sauf ä y 
aj outer soit le Caprice turc, soit le Concerto Solo (mi mineur) 
pour 2 pianos avec Kroll, soit un morceau classique de 
Beethoven ä votre choix. Que vous semblerait de la Sonate 
oeuvre 106, ou de celle oeuvre 101 (en Za)? — a piacere. 
Pour ma part il s'entend de soi que je viens simplement faire 
acte de pr^sence et räclamer ma part de sifflets — en con- 
se'quence je ne dirigerai que les Ideale et la Fantaisie de 
Schubert pour laquelle un troisieme chef d'orchestre serait de 
luxe. Ne mettez mon nom (»unter Leitung des Componisten«) < 
que sur des petits programmes du soir; ceci me parait la 
mesure convenable dans la circonstance donn^e. Du reste il 
n'y a plus lieu de faire mystere de mon arriv^e durant ces 
derniers jours; je d^sire seulement ne point figurer sur les 
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affiches placard^es, le concert devant conserver tout le caractere 
des deux pr6c6dents, et contribuer ä vous faire prendre Posi- 
tion definitive comme chef d'orchestre aussi bien que comme 
pianiste. Je remplacerai tout bonnement Truhn dans la direc- 
tion des morceaux que vous jouerez, et vous d^chargerai du soin 
d'adresser une seconde allocution ä messieurs les siffleurs. 

Je n'ai point d'objection de fond contre l'Ouverture d ? »Agnes 
de Hohenstaufen« de Spontini. Quelques mois apres sa ba- 
garre en 1842, j'ai eu l'honneur de diriger ä Berlin l'Ouver- 
ture d'»01ympie« ä un grand concert dans la salle du foyer 
de l'Op^ra. Spontini m'en remercia tres aimablement alors, 
et il y aurait maintenant une Sorte d'ä propos ä rattacher son 
nom ä votre Programme. Cependant par cela meme on pourrait 
y trouver quelques inconv^nients, et je ne voudrais pas prendre 
la responsabilite' de vous donner un conseil d^cisif ä ce sujet. 
Le fait est que ni son personnage ni ses ceuvres ne sauraient 
nous §tre tres sympathiques, toute part faite ä leur grand 
merite et leur legitime succes durant une p^riode de quelques 
trente ans. Oe serait donc un motif extrinseque qui dd- 
terminerait votre choix, et ce genre de motif n'est jamais d'un 
grand poids pour moi. Toutefois r£fl£chissez-y et faites comme 
vous le jugerez pour le mieux. 

A Samedi aoir donc, tres et tres eher ami. Nous causerons 
de Wagner, de Prague (oü il faut que vous alliez), de Leipzig 
et de mille autres choses. 

Bien tout ä vous de tout cceur 

F. L. 

Brendel me dit, il y a 4 jours, qu'il avait grande envie 
de revenir ä Berlin pour votre 3 me concert. Dites ä Cosette 
de lui £crire deux mots pour l'y engager. 

Je vous recommande encore le point principal: celui de 
vous assurer completement du concours de l'orchestre. R£- 
pondez ä Musil, qui est un jeune homme de beaueoup de 
capacit6 et dMnergie, que vous aeeeptez son invitation, et d£- 
signez-lui la semaine qui vous conviendra le mieux 1 ). Rela- 



1) Musil und Heinrich Porges 

La Mara, Liszt-Bülow. 



— geb. 1837 zu Prag, jetzt königl. 

17 
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tivement au programme dites-lui que vous jouerez le Concerto 
de Beethoven, et que vous vous entendrez avec moi pour les 
parties d'orchestre dont on aura besoin pour l'execution de 
Tun ou l'autre de mes » Symphonische Dichtungen*, car il en 
faut une ä ce concert. Aussitot apres votre concert de Berlin 
qui absorbera tout votre temps cette semaine, vous lui en- 
verrez le programme d6finitif sur lequel nous causerons plus 
au long, ä Berlin. 

Programm für Prag. 

1. Ouvertüre zu Julius Cäsar. H. v. Bülow. 

2. Concert Gdur (mit deiner Cadenz). Beethoven. 

3. Gesangs-Stück ad libitum (falls ein beliebter Sänger oder 
eine schöne Sängerin die Gefälligkeit hat, diese Nummer 
zu übernehmen)? 

4. »An die Künstler« — wenn es nicht zu viel Umstände 
macht, den Chor des Herrn Musik-Director Apt, der mir 
freundlich gesinnt ist, zu gewinnen, und Hans sich der 
Mühe unterziehen will, die 4 Solo-Stimmen gehörig am 
Ciavier vorher zu probiren. 

Sollte aber diese Nummer die Kosten um ein Bedeu- 
tendes vermehren (was ich nicht voraussetze), so kann man 
als N° 4 die »Festklänge« geben und -damit den l ten 
Theil schliessen. 

5. Faust-Ouvertüre. R. Wagner. 

6. Gesangs-Sttick. 

7. Solo-Stücke. H. von Bülow. 

8. Mazeppa. 



Musikdirector in München, als Musikschriftsteller und Dirigent des 
Porges'schen Gesangvereins einer der energischsten Vertreter des 
musikalischen Fortschritts — hatten veranlasst, dass Bülow, wie 
im vorausgehenden Jahre Liszt, eingeladen wurde, das von den 
Prager »Medicinern« (Studirenden) alljährlich veranstaltete Concert 
zu dirigiren. 
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111. 

Berlin, ce 6 Fevrier 1859. 
Tres eher et illustre maitre, 

Le concert ne pourra pas avoir lieu le quatorze, l'orchestre 
de Liebig 6tant occupe* ce jour-lä et la salle de la Sing- 
akademie ne devenant libre qu'ä huit heures du soir, vu qu'ä 
six heures il y a une »wissenschaftliche Vorlesung«. Bock 
propose le 24 ou le 25 (jeudi ou vendredi) de ce mois; Leo- 
pold de Meyer 1 ), qui avait d'abord pris ce jour pour son 
concert l'6changerait contre le 14, puisqu'il joue sans orchestre. 
Ainsi il n'y a pas lieu de trop se presser pour l'organisation 
du programme. 

Permettez-moi maintenant de vous ennuyer avec une autre 
question. Encourage' par les deux elans de g^n&'osite' dont 
l'Altenburg voulait [faire preuve pour] me soutenir — l'offre 
de M me la Princesse de payer les frais, et la vötre de donner 
au concert un e'clat inoui en dirigeant vous-meme vos oeuvres 
— j'eus d'abord l'idöe d' annoncer que la recette (brutto) se- 
rait au be'nefice de la Künstler gemeinde de Berlin, asso- 
ciation de jeunes sculpteurs, architectes, peintres etc. 

Voici par quelles raisons speciales cette ide'e m'est venue. 
D'abord ce serait d'attacher ä notre cause musicale un nombre 
assez conside'rable de jeunes gens capables d'enthousiasme et 
d'indignation. L'interSt qu'il y aurait en jeu pour eux les ren- 
drait et reconnaissants et naturellement actifs pour la propa- 
gande, de fa$on ä ce qu'il n'y aurait point ä craindre de salle 
vide, sans avoir recours au de'testable moyen des »dead-heads«. 
Puis les siffleurs ne pourraient plus se servir de leur bei argu- 
ment: »en payant nos billets, nous nous sommes acquis le droit 
de juger ce qu'on nous offre pour notre argent, nous sommes 
libres de nous de'clarer pour, ou de protester contre.« C'est 
nous qui payons la salle, l'orchestre, enfin les frais — ou une 
partie des frais (ce qui revient au meme). J'ai pens6 qu'en 

1) Pianist (1816—83), von Czerny und Fischhof gebildet, durch- 
reiste seit 1835 concertirend die alte und neue Welt. 

17* 
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n'employant pas im liard de la recette ä payer les frais, je restais 

en droit de dire: c'est moi qui paye la salle, les inusiciens. 

Vous n'Stes que des invites, mes hötes. En payant votre thaler, 

vous ne faites que remplir une formaliter vous faites toilette, 

en concourant ä une bonne ceuvre philanthropique. En payant 

les musiciens et la salle de mon argent j'en suis le maitre pour 

ces quelques heures et je gar de mon droit de chasser les 4 

butors de la salle qui m'appartient pendant ce bout de temps. 

Je suis pret ä adopter une autre opinion si vous combattez 
celle que je Mens d' avancer. Jusque lä je persiste ä croire, 
qu'il est plus digne de l'honneur que vous me faites ä moi 
et au public, que l'oeuvre artiste soit en meme temps une 
oeuvre de charitä, ayant un but louable et digne d'int^ret en 
lui-meme. Comme on ne s'attend pas ä un autre concert 
donne* par moi dans la saison qui court, les m^chantes langues 
pourraient bien y trouver une Spekulation marchande. Car il 
est bien possible que vu ma dröle d'immense popularite" dans 
ce moment, le monde irait se ruer sur les billets ä vendre 
que l'attente d'un grand scandale d'une »Lynchjustiz* (comme 
on a ose* dire dans les journaux) attirerait infiniment de gens. \ 
. — .Je trouve enfin que, tout en restant ferme, quant aux 
principes, il serait sage de faire le contraire d'une provocation, 
en captant meme la demi-honnetete* par un grand acte de 
bienfaisance. C'est je crois, [un fait] inouT dans les annales 
musicales que Ton donne la reeette entiere ä un b^näficiaire, 
en payant tous les frais, qui sont consid&rables, de sa poche. 

Mais, je [le] repete, quoi que vous puissiez m'objecter, je 
me ränge d'avance de votre avis. Je suis sur qu'il y aura 
du monde et que la recette sera pr^sentable. 

Ci-joint un fragment de journal de Breslau que Damrosch 
vient de m'envoyer. Vous en rirez peut-etre. II y a seule- 
ment ä ajouter ce que D. m'^crit dans sa lettre: 

» Meine Sache geht hier mit Riesenschritten vorwärts. Ob- 
gleich sich bei der gestrigen dritten Aufführung des »Tasso« 
wieder etliche Zischer vernehmen Hessen, so war doch auf der 
andren Seite der Beifall ein so hartnäckiger, dass ich drei- 
mal gerufen und dann noch nicht aufgehört wurde zu applau- 
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direnf Hätten Sie dem phlegmatischen Breslau diese Lebhaf- 
tigkeit und Energie zugetraut?« 

Mr. Reichardt, qui est venu me voir ce matin avec Strauss, 
me Charge de vous remettre la carte ci-incluse. II espere en 
s'en retournant ä Londres s'arreter un moment ä Weimar 
pour vous präsenter ses respects en personne. 

Je souffre de la migraine ce soir — veuillez bien y trouver 
une excuse pour le manque de tournure de ces lignes. En 
vous priant de me mettre aux pieds de M me la Princesse ä 
laquelle Cosima me charge d'exprimer sa reconnaissance 
votre entierement dävoue" 

Hans de B. 

J'expädie en meme temps un Kladderadatsch ä 1' Altenburg. 
Dohm a fait un ravissant article sur le »Lohengrin«. Les 
trente mille abonnäs du Punch allemand donnent un certain 
poids ä cette däclaration pour la »Zukunft.« 

112. 

Berlin, ce 7 Fevrier 1859. * 

Maxime, Bonissime! 

Comment vous exprimer ma joie, ma reconnaissance? 
Merci, merci et remerci. — Que je suis fache de l'ajourne- 
ment dont vous aurez 6t6 averti ce matin par ma lettre 
d'avant-hier! J'en ressens toutefois une certaine satisfaction, 
en pensant que Milde ne sera plus empeche' maintenant de 
venir chanter la »Vätergruft«. Avec orchestre — n'est-ce 
pas? Quant au »Carnaval Romain«, je suis pret ä me ranger 
de votre avis — il n'y aurait qu'ä r^fl^chir si le titre de ce 
morceau ne preterait pas ä de mauvaises plaisanteries — on 
pourrait appeler tout le concert un carnaval, une farce etc. 
Mais — je m'apercois ä temps que je m'abaisse jusqu'ä la mes- 
quinerie de nos adversaires. Puisque nous ne sommes point 
presset, veuillez bien en passant rädiger le programme selon 
votre bon vouloir. Ce que j'aime le plus c'est de me con- 



former au mot d'ordre que vous daignez me donner, mon chef 
et empereur. 

En vous exprimant mes plus vifs regrets de tant vous en- 
nuyer, de vous donner tant de peine, j'attends avec impatience 
un mot de räponse ä ma derniere lettre, par laquelle je vous 
annoncais l'ajournement du concert projete" au 24 ou 25 de 
ce mois. 

Quant ä Prague, il ne s'agit en premier lieu pour moi 
que de faire ex^cuter de vos oeuvres. Ainsi au moins deux 
»Sinfonische Dichtungen«. Je suis d'accord avec M me la Prin- 
cesse pour »Mazeppa«. Que me proposez-vous en outre? 
J'ignore lesquelles de vos symphonies sont encore inconnues 
ä Prague. J'ignore surtout si vous y avez dejä dinge" les 
»Ideale«; sinon, j'y tiendrais beaucoup. Vous donnerai-je lieu 
ä du m^contentement, vous donnerai-je une opinion tres ä6- 
favorable de mon caractere — si je vous propose d'en re- 
traneher les deux dernieres mesures? J'aime particulierement 
ces tierces des Timbales, comme une invention aussi neuve 
que hardie — mais je les trouve trop peu »ohrfeigend« pour 
les »feige Ohren«. Vous penserez bien que ce n'est pas la 
Gazette de Brendel qui vient de me tourner la tete — mais 
je sais positivement que ces huit derniers coups ont tout 
spdcialement d&ermine' ou plutöt enhardi l'opposition ä se 
manifester. Ainsi, si vous ne trouvez pas de lächete' positive 
dans ma demande — mettez ces deux mesures sur mon dos — 
faites comme si j'avais eu l'impertinence de les ajouter comme 
de mon crü. Je vous en conjure presque! 

Permettez que j'aborde encore la question Wagner. II 
paraft que la confidence que je vous ai faite dernierement a 
donne* lieu ä un malentendu qui m'est extremement penible. 
Wagner me remboursera pour sür. II me l'a 6crit encore ce 
matin. Et meme s'il ne le fait pas, je lui dois bien un petit 
sacrifice pour ma part. Que diable — je ne mets pas ä la 
caisse d'6pargnes! Et puis — il avait le droit de me de- 
mander im Service p^cuniaire. Depuis longtemps j'avais mis 
ä sa disposition les honoraires que Härtel m'avait envoy^s 
pour l'arrangement de 1' »Iphigenie« — soixante-dix thalers. 
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J'etais seulement un peu contraria l'autre joür — la d^peche 
tetegraphique qui m'avait r^veille' k deux heures du matin, les 
courses qu'il m'a fallu faire le lendemain, les lecons que j'ai du 
remettre ä cause de cette affaire etc. De par le Saint-Esprit, 
je n'ai pas songd un moment ä rdclamer votre ge^rosite' pour 

t — me rembourser! Je ne suis pas si Canaille que cela! 

J'aurais encore bien des choses ä vous raconter — mais 
il faut m'appreter pour un concert d'un de mes eleves ce soir. 
Ce jeune homme, Eugene Leuchtenberg est un garcon de beau- 
coup de talent. II vient de quitter Kullak, qui lui a donne* 
des lecons jusqu'ici, mais d'apres un Systeme ä faire dresser 
les cheveux. Sa mere me l'a amene* il y a deux mois, en 
me suppliant de remplacer son ancien malfaiteur. Je lui ai 
»eingepaukt« le Septuor de Hummel, qu'il joue ä merveille 
(il n'a que seize ans) et que je lui ai promis de diriger ce 
soir au concert. La cour et l'aristocratie protegent beaucoup 
ce jeune individu — ainsi l'assembl^e sera assez brillante. 
J'aurais peut-etre refus6 dy prendre part — pour ne pas 

i blesser Kullak — mais il faut que je saisisse toute occasion 

de paraitre en public pour le moment et le concert de Strauss 
est ajourne — faute d'auditoire. 

Adieu et merci, eher mattre adore — mes respects les 
plus reconnaissants ä M me la Princesse, dont nous venons de 
recevoir les auxiliaires du concert 1 ). 

A vous du de>ouement le plus enthousiaste 

Hans de B. 

Pas de nouvelles de Tausig? 

113. 

Tres eher ami, 

fc Quoiqu'ä contre cceur, j'ai 6t6 oblige de prier Cosima de 

remettre jusqu'ä votre retour de Paris la visite sur laquelle 

1) Dies Concert Bülow's fand am 27. Februar statt. Liszt selbst 
leitete seine »Ideale«. Nun schwieg die Opposition. Siehe Bülow's 
Briefe III, S. 226—227. 
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je comptais maintenant, car ä mon arriv^e ici j'ai trouve* des 
lettres qui ne me laissent pas libre de mon temps, et me font 
aller de ci et de lä, ä Gotha, Leipzig etc. durant cette huitaine. 
Ce n^anmoins je vous demande positivement de ne pas tra- 
verser Weymar sans vous y arreter quelques heures au moins, 
attendu que je tiens ä vous remettre quelques lettres (avec 
le commentaire oblige') pour Paris. II est donc entendu que 
nous nous revoyons avant que vous ne franchissiez le Rhin. 

Bonne veine et chance pour votre concert de Prague dont 
j'espere que vous aurez des nouvelles satisfaisantes ä m'ap- 
porter. Par la meme poste j'^cris ä Porges en lui envoyant 
mes partitions. 

Bien tout ä vous de tout coeur 

10 Mars 59. F. Liszt. 



114. 

Berlin, ce 22 Mars 1859. 

Tres eher maitre, 

J'ai passe* trois jours ä Dresde avec. Ritter et Dräseke; 
j'avais grand besoin de me reposer un peu. Autant le con- 
cert de Prague et les rep^titions m'avaient fait du plaisir, 
autant le reste de mon sejour lä-bas m'a profond^ment en- 
nuye* et lasse*. II e*tait indispensable de faire le d^tour de 
Berlin — pour des raisons que vous ne de*sapprouveriez pas. 

Enfin, demain j'espere avoir le bonheur de vous voir, de 
vous raconter des de*tails du succes de Prague et de recevoir 
les indications que vous avez eu la bonte* de me promettre 
pour mon voyage k Paris. Je compte partir par le train de 
sept heures du matin — j'arriverai ä Weimar ä une heure 
et demie et je continuerai ma route la nuit suivante. 

En vqus priant de präsenter mes respects ä M me la Prin- 
cesse, je vous embrasse la main d'avance comme 

votre tout deVoue* et reconnaissant eleve 

Hans de B. 
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115. 

Berlin, ce 24 Mai 1859. 
Tres eher et illustre maitre, 

Je viens d'apprendre par votre lettre k Cosima les pre- 
mieres nouvelles sur le festival de Leipzig en tant qu'on a 
d^cide* de m'y employer. 

Peu £difie" des proce'd^s de la tante Brendel, qni n'a pas 
daigne* m'en avertir par nn senl mot et de la maniere dont 
on entendait dis poser de moi sans me le proposer — je r6- 
solus de me borner en 6goiste ä l'audition de votre messe, 
[ce] dont je me faisais nne fete — eile est d'ailleurs la seule 
chose qni vaille la peine du voyage. Je suis extre'mement 
fatigue' de musique et il m'ennuyerait conside'rablement de 
[devoir] piano ter par ce temps dans un local aussi peu fa- 
vorable au pianotage que l'est le th^ätre de Leipzig. 

N^anmoins si ce sont des ordres de votre part que 
Cosima me transmet, il va sans dire que je m'y soumets sans 
discussion. . — . 

D 'apres ce qui me revient de diflfe'rents cote's, la creme 
de la plebe musicale de l'Allemagne va se donner rendez-vous 
ä Leipzig. II y aura un parterre de rois — du cre'tinisme. 
L'introduction du »Tristan« de Wagner 1 ) fera un fiasco des 
plus e'clatants. Puisque vous d^sirez que j'envoie la partition 
et les parties d'orchestre, je le ferai; en les adressant toute- 
fois indirectement, ä Weimar et non ä Leipzig. 

La seule chose qui me ranime un peu, c'est l'espoir que 
je caresse qu'on en viendra ä des voies de fait et qu'il y aura 
matiere sinon ä des coups de pistolet du moins ä des coups 
de canne. Je vais emprunter des revolvers pour tous les cas. 

J'ai quitte" Paris — pour le temps de la guerre, avec bien 
des regrets et en bonapartiste acharn^, en outre avec le 
triomphe d'avoir converti Daniel Stern, qui a 6te* excessivement 
aimable pour moi. Cosima vous aura tenu au courant des 



1) Im Prager Concert durch Btilow zum ersten Male aufgeführt. 
Siehe Bülow's Briefe III, S. 218. 



— 266 — 



affaires musicales en g6n£ral et des miennes en particulier en 
tant que cela aura pu vous int^resser. 

Delix morceaux, un de Chopin, un de vous ä jouer au 
th6ätre de Leipzig! Je me casse la tete et je ne parviens 
pas ä faire un choix. Chopin est joue' par tont le monde. 
Ses oeuvres moins connues ne font pas d'effet. * 

Pour vous montrer ma bonne volonte, je propose: 
L. Cantique d'amour ) Nocturne C. ) 
C. Tarenteile 1 Polonaise L. ) 

Le plus agr^able pour moi, ce serait de jouer la Rhap- 
sodie hongroise avec orchestre. Vous m'obligeriez in« 
finiment si cela 6tait possible. 

Quant au Trio: ni Franck, ni Volkmann, n'ont encore 6t6 
jou6s ä Leipzig. Si l'on veut absolument du Schumann — 
je propose la Fantaisie Op. 17. . — . Quant ä »Tristan«, il 
m'en coüte d'envoyer les parties ä Leipzig. S'il y a une ville 
indigne de ce morceau, c'est ä coup sür celle-lä. Et si 
Brendel vient me soutenir que »Leipzig vaut cependant une 
messe« — je proteste [contre l'id6e] que ce soit la vötre. < 

J'ai encore ävous rendre compte d'une commission dontvous 
m'aviez charge" ä Paris. L'article de Seron ') sera imprime' 
dans un des prochains nume'ros de M lle Marie Escudier 2 ). J'ai 
eu des remords tardifs de l'avoir fait accepter, en lisant le 
dernier nume'ro de la Gazette Musicale, dans lequel Botte me 
traite de »Hochgeboren«. — Je ne pense pas que ma retenue 
ä Paris vous aura semble* du » Gesinnungsmangeh ou de la 
»Untreue*. J'ai tres bien calcule* au contraire. On a fini par 
me demander de »l'avenir«, et je n'ai repondu qu'en leur en 
promettant pour la Saison prochaine. Scudo a applaudi ä 
outrance la marche du »Tannhäuser« et il en dira du bien 
dans la »Revue des Deux-Mondes« du 1 er Juin. — Si j'ai e'te' 
moins joli que M 1,e S., j'ai cependant mieux repr^sente" l'e'cole 
en e'tant moins slave et moins germanique que les autres ** 

1) Alexanders. (1820 — 71), russischer Staatsrath, Musikkritiker 
und Operncomponist. 

2) Marie und Leon Escudier, Brüder, Musikverleger in Paris, 
gründeten 1838 die Zeitschrift: >La France musicale«. 
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»6missaires« (style Siecle). Enfin je crois que 1860 justifiera 
et louera mon attitude de la Saison passde '). 

J'espere vous en dire plus long k Leipzig. Veuillez nous 
e*crire ä quel hötel vous descendez, pour que nous nous trouvions 
pres de vous. Je vous embrasse la main, en attendant, comme 
votre tout de>oue* et reconnaissant eleve 

Hans de Btilow. 

116. 

Tres eher ami. 

Je ne comprends absolument rien au sileneieux oubli de 
notre digne ami Brendel qui depuis six semaines m'assure 
etre convenu avee vous de tous les moreeaux que j'ai indiqu^s 
k Cosima! Le fait est qu'il tomberait au moins k la ren- 
verse et se casserait le nez (ce qui serait un cas rare) si on 
venait lui dire que vous avez l'intention de faire defaut k la 
» Tonkünstler-Versammlung «, oü en surplus, on compte sur un 
»Vortrag« de votre part qui est annoned dans les programmes 
preliminaires. Quoiqu'il en soit de Brendel, et du rfarterre 
de rois du cr&inisme qui vous attendent ici, je vous prie 
instamment, eher ami, de me prßter aide et assistance en 
arrivant Lundi prochain, 30 courant, k l'hötel de Pologne oü 
je suis case* (l'hötel de Baviere m'ayant favorise de quelques 
supercheries qui me privent du plaisir d'y retourner). Nous 
tächerons d'arranger le reste ä votre plus grande satisfaction, 
pourvu que vous soyez lä, car vous nous etes tout simplement 
indispensable. Leipzig est une cons6quence logique de 
Ballenstedt, Carlsruhe, Aix-la-Chapelle etc. Vous avez 6t6 
le he'ros de toutes ces batailles; il est de toute impossibi- 
li t6 que vous manquiez maintenant k ce poste plus ennuyeux 
que dangereux. D'ailleurs j'augure assez bien du r^sultat de 
la circonstance präsente et je pr^sume qu'elle nous fera gagner 
un peu de temps malgre toutes les sottises et malpropretes qui 
s'y rencontreront. 



1) Siehe Bülow's Briefe III, S. 227—234. 
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C'est donc entendu, n'est-ce pas, et vous venez avec 
Cosima Lundi dans l'apres-midi ä l'hötel de Pologne oü je 
vous commanderai votre appartement. 

Probablement M r et M me Ollivier l ) arriveront Mardi ou Mer- 
credi, d'apres les nouvelles que je viens de reeevoir de Blandine. 
David compte vous e'crire de son cöt6 pour vous prier de passer 
la soir^e ehez lui avec Cosima Lundi et vous me feriez plaisir 
d'accepter. Pour ma part je ne bougerai plus d'ici jusqu'au 
Dimanche 5 Juin, et si vous n'avez dejä expe'die' les parties du 
»Tristan« il sera plus court de me les adresser ä Leipzig. 

. — . Nous aurons du reste quelques gens comme il faut 
et nos amis Dräseke, Cornelius, Bronsart etc. nous feront 
oublier les saligauds et les cr^tins. 

Comme nume'ro solo je me permettrai de vous proposer, 
sauf meilleur avis, soit la Berceuse de Chopin, ou le Nocturne 
de Chopin, suivi de la 2 de moitie* de la Rhapsodie (N° 2) 




Ce sera tres court et d'un effet certain. Quant au Duo et 
au Trio de Schubert, il y a toute sorte de considerations 
m^diocres, sup6rieures aux plus sup^rieures qui les rendent 
ne'cessaires. En cons^quence je les ai fait annoncer. 

A revoir donc, et bien entierement tout ä vous de coeur 
26 Mai 59. Leipzig. F. Liszt. 

117. 

Berlin, ce 14 Aoüt 1859. 
Mille fois pardon, tres eher maitre, si je me rends complice 
d'une surprise d£sagr6able, en offrant ces quelques lignes ä mon 
»ami« M. qui ne cesse de me supplier de lui fournir un pr^texte 
gräce auquel il puisse, en passant par Weimar, oser se präsenter 

1) Liszt's älteste Tochter Blandine war seit October 1857 die 
Gattin Emile Ollivier's, des nachmaligen Ministers und Schrift- 
stellers in Paris. Sie starb schon Sept. 1862. 
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ä 1' Altenburg. C'est bien mal ä moi — aussi cela ne m'arrivera 
plus ä votre endroit. Je viens de compenser du reste ce me'fait 
en signant deux refus ä des demandes de lettres de recomman- 
dation de la part de quelques pianistes femelles, qui voulant 
bravement braver l'anatheme suspendu sur l'^cole de Weimar 
se pr6paraient ä aller vous carotter le titre <l'»eleve de Liszt«. 

J'ai ä vous faire bien des remerciments pour l'envoi des 
»Boh6miens« Je n'ai pas encore fini le volume, 6tant ob- 
lige ä en jouir ä petites doses, absorbe' que je suis par un 
travail vraiment infernal de difficult^s casse-tete, l'arrangement 
pour piano du deuxieme acte du »Tristan«. Je suis tres 
curieux de l'impression que cela vous fera. C'est bien plus 
compliquä, bien plus savamment anti-classique que le premier 
acte. II y a quelques jours, j'ätais tellement d6sespe>6 de 
mes essais, que j'allais vous demander conseil et secours. 
Mais vous avez autre chose ä faire et je sais que vous 
n'aimez pas les gens, qui au lieu de s'aider eux-memes, en 
appellent au ciel. Je crois ne'anmoins que la tentation d'en 
appeler ä vous va se präsenter derechef. Vous feriez donc 
bien de me le d^fendre positivement. Je crois etre moins 
indiscret en vous demandant de bien vouloir jeter plus tard 
un coup d'oeil sur les 6preuves de mon arrangement et de 
l'enrichir des bienfaits de cette critique fertile et positive, que 
vous seul savez exercer au profit de ceux qui en connaissent 
le prix. — Le mois passe* j'avais commence et meme fini 
quelques morceaux pour piano — j'en avais ä peu pres une 
douzaine en tete — mais tont cela repose maintenant de par 
la domination de cet » individualitätsregungenmördsrischen « 
Tristan. Dieu, que cette musique-Iä est despotique! C'est 
brillant et tranchant comme l'acier d'une guillotine vierge. 
II me semble du reste, que dans cette oeuvre, meme plus que 
dans les »Nibelungm« Wagner pousse la puissance d'expression 
de la musique jusqu'ä ses dernieres limites, jusque dans ses 
derniers retranchements. Au delä nous arriverions näcessaire- 



1) Liszt's Buch »Des Boh6miens et de leur musique en Hongrie«. 
In's Deutsche tibertr. v. L. Ramann, Ges. Schriften VI. 
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ment aux — »Ywrteltöne« . Que je serais heureux de vous 
voir et entendre dächiffrer cette partition et combien cela 
m'aiderait ä m'initier dans plusieurs £nigmes, dont je suis 
parfois tres long ä trouver la Solution. Vous devriez bien 
passer quelques jours incognito chez nous k Berlin! 

J'en reviens aux »Bohe'miens« oü il y a de bien belles 
choses, quoique je sois quelque peu tente* d'öter ä la nation 
juive l'auräole aussi po^tique qu'ing^nieusement philosophique 
dont vous l'avez entouröe. Ce serait pourtant une pol^mique 
bien pacifique que je hasarderais. — A propos, avez-vous 
recu une petite brochure allemande, oü l'on fait la guerre ä 
la dämocratie bonapartophobe ? Je vous l'ai adress^e il y a 
quinze jours sous bände, croyant que cela vous amuserait peut- 
etre dans un moment perdu. Est-ce que vous en avez devine* 
l'auteur? Avez-vous reconnu la r^colte de ce que vous avez 
seme* autrefois? Ä Berlin l'auteur a gard6, comme cela va 
sans dire, le plus profond incognito. ' 

Dans le cas oü Madame la Princesse Wittgenstein m'en 
voudrait beaucoup d'avoir aide* le gros M. ä grimper sur les 
hauteurs de 1' Altenburg, veuillez bien l'apaiser. M. est beau- 
coup moins gluant, qu'il n'en a l'air. . — .11 est beaucoup 
trop riebe pour faire du parasitisme et c'est au fond un bon 
garcon, qui par exemple achete tout ce qui parait en fait de 
Zukunftsmusik et le fait splendidement relier. Son salon oflfre 
un aspect fd^rique et enchanteur par l'6talage des magnifiques 
et gigantesques dorures des frontispices de vos partitions, de 
Celles de Wagner — et des »minorum« et »minimorum« sur 
son piano, sur sa table, dans sa bibliotheque. II a quelques 
ridicules de commis-voyageur dans son physique — mais il est 
commis-voyageur pour un article tres avouable. Avec le temps 
on pourra faire son dducation, le styler peu ä peu — (pas 
de malentendu surtout!) non pas dans ce qu'il est ou ce qu'il 
repr^sente, mais dans ce qu'il a — selon les categories de 
Schopenhauer 1 ). 

1) Drei Capitel in dessen »Parerga und Paralipomena« handeln: 
>Vön dem, was Einer ist. Von dem, was Einer hat. Von dem, was 
Einer vorstellt«. 
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Depuis assez longtemps je manque absolument de nou- 
velles de Wagner. Que veut-il k Paris ? Ne lui d^conseillez- 
vous pas d'y aller? Carvalho 1 ) semblait bien peu occup6 de 
l'exotisme de la mise-en-Seine du »Tannhäuser« lors de mon 
sejour ä Paris. . — . Les diners endimanche's et la compagnie 
inadmissiblement bourgeoise des Harold ne le charmeront que 
me'dioerement k la longue, je pense. 

Je suis en relations assez suivies avec Bronsart et Tausig. 
La pruderie honn^te de l'un et le cynisme genial de l'autre 
ne se contrebalancent pas mal. Vous savez que Kroll se 
marie le 18, c'est-ä-dire jeudi prochain? La ce're'monie se 
passera dans une ville d'un nom fort peu po6tique, ä Pase- 
walk. Je laisse k Cosima le soin de vous donner plus tard 
une esquisse de ce mariage. . — . 

J'ai appris par ma mere que vous avez encore pense* k 
moi en taillant deux admirables morceaux pour piano dans le 
»Rienzi» et le »Rigoletto«. Mille gräces pour la promesse 
de me sauver encore une fois si splendidement des embarras 
des concerts de cour ä Berlin et de ville k Paris. Adieu 
pour aujourd'hui, mon illustre maitre — pardonnez ce griffon- 
nage et octroyez-moi la permission d'une courte visite peut- 
etre au mois d'Octobre. 

Votre reconnaissant et fidele ^leve 

Hans de Bülow. 

118. 

15 Aoüt 59. Weymar. 

Tres eher ami, 

Votre brochure »zur Kritik Napoleotis des Dritten* est un 
emporte-piece d'un tranchant d'argumentation et de dialectique 
admirable. Tout y reluit et frappe juste et fort k la fois. 
La these majeure de l'identit£ du principe de la r Evolution 
avec celui del'älection a une force et une solidit£ invin- 
cible, et je ne sache rien de plus concluant pour »l'op^ration 

1) Director des Thßätre lyrique in Paris. 



c^sarienne« que ce que vous en dites. S'il y avait un re- 
proche ä faire ä cette brochure ce ne pourrait etre que celui 
d'y avoir mis trop d'esprit, trop de verve et de saillies. Mais 
ce serait se plaindre que la marie'e est trop belle, ce qui ne 
devrait point troubler si fort l'humeur des collaborateurs des 
»cisrhenanen Moniteurchm*, lors meme qu'ils gagneraient quel- 
ques etonnements aux vigoureux coups de discipline que vous 
leur administrez. 

S'il m'en souvient bien ce sont les S* Simoniens qui ont 
les premiers avance' l'ide'e (au commencement du regime de 
Juillet) que Napoleon I. 6tait le missionnaire arme' de la 
Involution. Elle rencontra peu de Sympathie alors, ce qui 
n'ajoute ni n'öte rien ä sa justesse. Dans votre tentative de 
faire l'opäration de la cataracte ä la D&nocratie, vous reprenez 
cette id6e et la de>eloppez avec une lucidit6 et une vaillance 
de logique qui me charment. Je ne doute point que L. N. III 
y prendrait grand plaisir aussi, et je vous engage ä la lui 
faire parvenir. Toutefois il me paraitrait prudent de garder 
l'anonyme provisoirement, sauf ä vous arranger de maniere ä 
ce qu'on tienne compte de vous comme vous le m^ritez. 

Ne mutant point imagin£ que la brochure dtait de votre 
crü, je ne l'ai lue qu'hier soir — par suite de l'ennui que 
m'avait donne la brochure de Fischel 1 ) >die Despoten als 
Ifevolutionäre* laquelle me fait l'effet d'une bouillie pour les 
chats tres all ein an de (»Deutscher BreU\) avec l'accompagne- 
ment oblig£ des ronflements patriotiques ! — Malheureusement 
le public allemand n'a pas comme la nature l'horreur du vide; 
tout au contraire il s'y sent ä l'aise et s'y dorlotte volontiers. 
II se pourrait donc que F. renconträt beaucoup d'approbateurs, 
car il donne ä ses lecteurs le sentiment de l'importance de 
sa satisfaction allemande, tandis que votre facon d'argu- 
mentation lui devient incommode en lui insinuant une Sorte 
de d^fiance du peu de cas qu'il y a au fond ä faire d'une 
quantitä de braves gens qui ne savent faire que ce qu'ils 



1) Eduard F. (1826—63), Freund Btilow's. Siehe dessen »Aus- 
gew. Schriften«, S. 271—279. 
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disent — c'est-ä-dire des betises. Et encore quand il 
s'agit de faire se laissent-ils paralyser par l'embarras du 
choix des betises. En ne les imitant point on risque beau- 
coup de rester ä l'^cart, ce qui du reste n'est pas un grand 
malheur! 

Bien tout ä vous 

F. Liszt. 

119. 

Berlin, ce 16 Octobre 1859. 

Tres eher maitre, 

J'ai une demande ä vous adresser, qui me tient fort ä 
coeur — eile semble bien simple — et eependant vous m'ae- 
corderiez beaueoup, en me permettant de vous communiquer 
la derniere lettre que Wagner vient de m'e'crire. Cette lettre 
me parait pouvoir r^clamer votre attention — mais je n'ose 
pas vous l'envoyer de suite, ne sachant pas si vous etes assez 
libre pour admettre un importun. Certainement, si un homme 
a le droit de dire en parlant de soi: »nihil divini a me 
alienum puto« c'est vous — je voudrais eependant que cette 
communication füt autorise'e et qu'elle vous arrivät dans un 
moment exceptionnellement favorable. Vous etes assez martyr 
vous-meme, pour que vous ayez le droit de vous servir par- 
fois aussi du mot authentique de Cice'ron, que je viens de 
citer en le parodiant: »nihil humani a me alienum puto«. 
Ainsi, ne veuillez pas vous presser, en daignant toutefois ne 
pas conside'rer ma priere comme oiseuse et superflue. 

Mr. S^roflf m'a fait une grande joie en m'apportant le beau 
cadeau, que vous avez bien voulu me faire. Mille gräces de 
tout mon coeur. Mais l'inscription que vous y avez ajoutäe, 
m'a fait rougir comme une jeune fille, puis pleurer — je suis 
si loin de la m^riter! 1 ). 



1) Eine Prachtausgabe von Liszt's »Missa solemnis« mit der 
Widmung: »Dem lieben Freund, Sohn und Meister Hans von Bülow 
sein F. Liszt. September 59.« 

La Mara, Liszt-Bülow. IS 
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Le Russe susdit a prolonge* son sejour ä Berlin d'une 
semaine. Nous avons seulement pu l'inviter ä diner et lui 
donner une petite soir£e — mes occupations assez absorbantes 
dans ces temps-ci ne m'ayant point permis de l'accompagner 
aux diiferents musäes et chez les notables mnsiciens visitables. 
S^roff est en somme un etre assez spirituel et n'invitant pas 
particulierement ä la »b£n6diction du diable dans la com- 
pagnie« , ). 

La marche de Voltaire sur des motifs de Fr6d6ric le Grand 
a €t€ remise de suite ä Piefke pour §tre instrumenta. II a 
promis de la finir * le plus tot possible — je m'empresserai 
alors de vous faire ravoir les manuscrits. — Quant k la pu- 
blication de eette oeuvre chez Bock — cela me semble tout k 
fait impossible. Voilä une copie de la lettre que j'ai 6t6 force* 
de lui e'crire aujourd'hui au sujet du »Huldigungsmarsch*' 1 ). 

Outre ceci — il n'y a absolument rien de nouveau ä vous 
e'crire. Daniel 3 ) vient de profiter de quelques rayons d'un 
soleil un peu plus doux qu'ä l'ordinaire pour faire une pro- 
menade en Droschke avec Cosima. Son 6tat est assez jour- 
nalier. Cependant il y aurait plutöt une lagere amelioration 
ä constater — il tousse moins et montre quelquefois un »rawi- 
vando* sensible. Hier, en rentrant d'un »caf6« juif chez 
M Ue Assing 4 ), nous l'avons trouvä au piano, s'amusant ä se 
rappeler diff&rents Souvenirs musicaux. 

Mon arrangement du »Tristan« n'avance pas. II me reste 
encore un tiers [k faire], un troisieme acte presque plus in- 
humain que les ant6c6dents. — L'invitation officieuse (non 



1) Gegensatz zu einem Liszt'schen ClavierstUck, betitelt: »Ben6- 
diction de Dieu dans la solitude« (»Harmonies poßtiques et reli- 
gieuses.« N° 3). 

2) Siehe Bülow's Briefe III, S. 269. 

3) Liszt's Sohn, der, auf der Wiener Universität Jura studirend, 
sich zum Besuch bei seiner Schwester in Berlin aufhielt, war an 
einem Brustleiden erkrankt, dem der 20 jährige Jüngling am 13. Dec. 
desselben Jahres erlag. 

4) Ludmilla A., die Nichte Varnhagen's und Herausgeberin 
seiner »Denkwürdigkeiten«, Tagebücher u. s. w. 
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pas l'officielle) de Herbeck 1 ) est arrive'e le jour meme oü je 
recus votre lettre par laquelle vous aviez la bonte* de m'y 
präparer, en m'envoyant la sienne. J'y ai r^pondu et ne lui 
ai demande' que les frais de voyage et de sejour — en ap- 
puyant sur ce que je faisais en ceci une coneession ä l'amitie* 
que vous portez ä Herbeek en behänge des bons sentiments 
qu'il professe pour vous et pour vos oeuvres. — Je n'ai point 
d'autres projets de voyage pour le moment, si ce n'est une 
excursion ä Stralsund et ä Greif swald au commencement du 
mois prochain. On m'y a engage* si instamment et ä tant de 
reprises, que je n'ai pu refuser. Ä l'exception du 5 Novembre, 
oü il me faut — pour me'nager Stern — jouer le Caprice 
avec orchestre de Mendelssohn ä l'occasion de l'anniversaire 
de la mort de ce h^ros de la Palestine prussienne — je m'abs- 
tiendrai de me faire entendre pendant cette Saison ä Berlin. 
II y a bien des motifs qui m'y engagent et que vous ne d£s- 
approuveriez point, j'en suis sür. Je sais »Hernani« 2 ) et »Rigo- 
letto« 3 ) tant bien que mal — je vais me mettre ä l'^tude du 
»Rienzi« 4 ) et puis je ferai les copies que vous m'aviez Charge* 
de demander ä Conradi; celui-ci 6tant trop occupe en ce mo- 
ment par son arrangement pour piano ä 4 mains du . — ., 
qu'il fait d'apres la partition de piano ä deux mains, Y. 
n'ayant pas la grande partition d'orchestre et ne voulant pas 
se däranger pour la faire venir de Paris. Voilä une de ces 
malpropretes tout ä fait caract6ristiques pour Berlin et les 
Berlinois. Quelle race, mon Dien! 

Excusez le döcousu de ces lignes, mon adore* maitre, et 
veuillez me rappeler au Souvenir bienveillant de Madame la 
Princesse. Votre tout de>oue* et reconnaissant eleve 

Hans de Btilow. 

A bientöt, j'espere, une response de Bock ä propos de 
l'affaire du »Huldigungsmarsch*. 

1) Johann v. H. (1831—77), Wiener Hofcapellraeister, ausgezeich- 
neter Dirigent des Männergesangvereins, der Gesellschaftsconcerte 
u. s. w., förderte die neuere Musikrichtung. 

2) u. 3) Concertparaphrasen von Liszt. 
4) Phantasiestück von Liszt. 

18* 
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120. 

Tres eher ami, 

. — . Tout en regrettant de vous avoir occasionne' le d6- 
sagr6ment d'äcrire une lettre explicative ä M r B., je n'ai pu 
m'empecher de prendre plaisir ä la lecture de ce petit chef- 
d'oeuvre 6pistolaire qui m^riterait d'etre imprime' en tete de 
la partition du »Huldigimgs-Marsch« . De quelque facon que 
cette tres petite affaire se termine, je vous prie tres instam- 
ment de ne pas vous mettre en brouille avec B. par suite de 
son proc6d6 äditorial. Informez-moi simplement de sa re'ponse 
et nous aviser ons pour le mieux, soit qu'il se ravise ou non. 
En memoire de ses relations empress^es avec Gotha, j'avais 
d'abord pense* ä B. pour la publication de la »Marche de 
Fr6d6ric le Grand«. Mais je comprends vos scrupules dans 
la Situation donn^e et demanderai probablement ä Schuberth 
de se charger de l'e'dition de ce morceau. En attendant 
veuillez remercier M r Piefke de son obligeance et me ren- 
voyer la partition de l'arrangement de piano aussitöt qu'il 
aura termine son travail d'instrumentation. Joignez-y aussi 
les morceaux de Rigoletto, Ernani, Rienzi, et »Venezia e Na- 
poli« que je vous supplie de ne point copier. Vous me 
feriez un v6ritable chagrin par cet exces d'amabilite* que je 
tiens ä ce que vous gardiez en r^serve pour de meilleures 
occasions. Vous avez en v^rite' un tout autre emploi de votre 
temps ä faire, et je ne me pardonnerais pas de vous avoir 
mis ä pareille 6preuve. Puisque Conradi n'est pas disponible 
pour le moment, je ferai copier ces morceaux par Kindervater, 
dont la copie fait toujours honneur ä l'enseignement calligraphe 
que Raff lui a donne\ II est donc bien entendu, tres eher Hans, 
que vous ne tremperez pas votre plume dans ce m^fait! 

Tächez de terminer le Tristan avant votre voyage de Greifs- 
wald. La Princesse a e'crit ä Cosima que d' apres un on dit 
il a 6t6 question de vous inviter ä diriger le Tristan ä Carls- 
ruhe. Cela ne me semble pas probable, mais il n'y a pas 
d'inconv^nient ä ce que cela se dise. 

Herbeck m'ecrit tout son contentement de votre g£n6reuse 
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amabilite\ »Herr von Bülow hat in wahrliaft nobler Weise, 
unter Bedingungen, die ich mir nicht getraut hätte, ihm zuzu- 
muthen, die Einladung angenommen; ich fühle sehr wohl und 
weiß es zu schätzen, welchem Emfluss ich das hauptsächlich 
zu danken habe etc.< 

I Pour votre programme au concert de Ja Soci^te" philhar- 

monique ä Vienne, je vous conseiile de proposer soit un Con- 
certo de Bach, ou un Concerto de Beethoven, ou enfin la Fan- 
taisie de Schubert — mais dans aucun cas un de mes 
Concertos, que vous pourrez toujours produire subse'quemment 
si vous trouvez qu'il y a lieu, dans votre concert personnel; 
car je ne doute pas que vous n'ayez un grand succes ä la 
Soci6t6 philharmonique, et par lä vous vous recuperez d'une 
couple de bons concerts dans la meme quinzaine. ,Apres 
votre anive'e ä Vienne vous d^ciderez s'il y a plus d'avantage 
ä choisir la salle du Musik -Verein, ou bien ä entrer en ar- 
rangement avec une direction de theätre (ce qui est parfois 
plus exp^ditif et plus commode). 

Si vous n'y allez qu'au conimencement de D6cembre, vous 
y trouverez la Princesse Marie l ). 

Le concert de Zwickau avec les Choeurs de Promethe'e est 
fixe' pour le 15 Novembre. Je partirai de suite apres la 
Schiller feier de Jena, oü l'on exe'cute le Künstler- Chor (le 11 No- 
vembre) comme introduction ä la Fest-Bede de Kuno Fischer. 
Damrosch m'ecrit qu'ä Breslau le Künstler-Chor doit «Sgalement 
figurer dans le programme des Fetes-Schiller. — Je vous enverrai 
prochainement la partition imprim^e du Künstler-Festzug (pour 
orchestre) oü le motif du choeur alterne avec celui des Ideale. 

. — . Durant ces huit jours 1' Altenburg sera toute d^serte, 
la P 88e ne devant revenir que dans le courant de la semaine 
prochaine de son excursion de Paris. 

Ä revoir bientöt, j'espere, tres eher ami, et ä toujours, 

* tres invariablement, votre 

19 Octobre 59. F. L. 

1) Prinzessin Marie Wittgenstein hatte sich am 15. October mit 
Prinz Constantin zu Hobenlohe-Schillingsfürst, Flügeladjutant des 
Kaisers und nachmals erster Obersthofmeister in Wien, vermählt. 
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Berlin, ce 19 Octobre 1859. 
Cher grand mattre, 

Puisque vous m'y autorisez — voilä la lettre de Wagner. 
Puissiez-vous, en la lisant, ne pas regretter de m'avoir permis 
cet acte de confiance un peu t6m6raire. II me semblait qu'il 
fallait absolument que vous en prissiez eonnaissance, abstraction 
faite du poids que j'en ressentais ä la conscience en omettant 
de vous la communiquer: car c'6tait presque vous la cacher. 

Cosima pourra plus tard vous donner des notices sur les 
dernieres d6p§ches de Paris, dont ä l'avenir je vais avoir une 
peur de tous les diables, vu que je ne puis encore me d6s- 
habituer — d r en §tre litte'ralement bouleverse\ 

Puis — voilä la reponse de Bock ä ma lettre de l'autre 
jour. Elle a 6t6 suivie de la visite imm^diate du graveur, 
qui m'a consulte' sur le format etc. des plaques. J'ai accepte' 
le modele propose* pour les partitions de Glinka dans 1' Edition 
de Leipzig. Dans trois semaines la chose sera termine'e. 

Zellner de Vienne m'a joue* un tour pas mal perfide. Comme 
je n'ai pu en obtenir raison directement, je vais au moins jouir 
de la satisfaction de voir la lettre que j'ai 6t6 force* de lui 
e'crire en rßponse, imprime'e chez Bischoff l ) et Brendel. . — . 2 ) 
Je me flatte que vous ne me gronderez pas. Si cela 6tait, 
je prendrais pour avocat Mr. fidouard Liszt. — Herbeck m'a 
6crit encore, enchante" de mes conditions d'une modestie outre'e, 
en me priant de choisir entre [la date du] 27 Novembre ou 
[celle du] 25 Mars de l'anne'e prochaine. J'ai opte* pour la 
derniere date, mais si vous avez un inter6t quelconque ä ce 
que le >Prom6th6e«, qu'on veut faire exe'cuter pr^cisement au 
concert pour lequel on m'invitera, soit donne* encore cette 
ann6e, je m'arrangerai tant bien que mal pour le 27 No- 
vembre. Outre la Fantaisie de Schubert — selon votre avis — 
j'ai propose' le Caprice sur les »Ruines d'Athenes« — qui ä 



1) Begründer der »Niederrheinischen Musikzeitung« (1794 — 1867). 

2) Siehe Btilow's Briefe III, S. 264—266. 



cette occasion pourra peut-etre s'offrir ä l'äditeur de la premiere 
Version sans orchestre. 

En tonte häte — vous embrassant la main 
votre tout d6vou6 eleve 

Hans de Bülow. 

122. 

Berlin, ce 23 Octobre 1859. 
Tres eher et tres noble maitre, 

. — . . — . Permettez-moi de garder encore un pen »Ve- 
nezia e Napoli« ainsi qne »Kienzi«, jusqu'ä ce que je les 
sache par cceur et que je puisse en continner les Stüdes sans 
manuscrits. Quant ä l'»Alceste« — d^sirez-vous des exem- 
plaires en format haut ou large? L'ancienne Edition est en 
large — mais Bock vient de publier les arrangements de Con- 
radi des ope"ras de Gluck en format moderne. Puisque cela 
presse — je vous ferai envoyer demain divers exemplaires, 
en re"servant l'e"change. 

Adieu, tres bon et grand maitre — n'en veuillez pas ä celui 
qui voudrait tout sacrifier pour vous ^pargner un leger ennui 
et qui est bien 

votre tout de*voue* e*leve 

Hans de Bülow. 

La rumeur de Carlsruhe, ä laquelle vous faites allusion 
dans votre [derniere] lettre ainsi que dans une pre'ce'dente, 
me semble ^tre d'une impossibilite — pas du tout indvitable [?]. 
Je ne pourrais d'ailleurs pas aeeepter ä cause de Wagner. 

123. 

Berlin, ce 5 D6cembre 1859. 

Tres grand et tres eher maitre! 

Le nragnifique cadeau que vous avez bien voulu me faire 
— je m'appr^te maintenant ä le convertir en or et en gloire. 
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Vous n'aurez pas doute\ je pense, que le produit de la vente 
de vos manuscrits n'ait 6t6 dignement employe\ Verdi, apres 
avoir passe* ä travers le creuset de Liszt 1 ), doit servir >la 
musica deltfawenire* comme il sied ä l'adversaire de Jacques 
[Mey erbeer 1. — Or, la premiere chose mise ä l'ordre du jour 
pour la Saison präsente d'accord avec vous, c'est l'ex6cution 
de la > Graner Festmesse« au mois d'Avril apres mon retour 
de Vienne. Je suis dans les meilleurs termes du monde 
biblique avec Stern — le conservatoire marche, marche ä 
donner des acces de plus en plus violents de ce que vous 
devinez ä K. ; Stern m'a donc re'offert de plein gr6, par initia- 
tion [insinuation?] forcäe, le concours de son » Verein« pour 
la dite f£te. Je vous demande un peu, qui pourrait mieux 
porter les frais de cette exdcution, que le »Trovatore« ? Quant 
ä ce morceau, il vient de se präsenter un pr6tendant assez 
impatient et presse*. Vous saurez mieux que moi que Schu- 
berth veut ä toute force s'emparer de ce bijou, dans lequel il 
me semble flairer un certain parfum Californien. A deux 
reprises dejä il m'a demande* le prix que je mettais ä votre 
manuscrit. Je lui ai re*pondu que j'attendais ses offres, pr^- 
textant que j'en avais dejä recu plusieurs et hü promettant 
que si l'offre qu'il me ferait atteignait au maximum, je lui 
donnerais la pr6f6rence. En marchand habile il redemande 
mes conditions et je vous avoue maintenant que je suis assez 
embarrasse* pour la r^ponse. Permettez-moi de vous demander, 
si cinquante Louis d'or, par Fantaisie vous semble trop modeste 
ou trop exigeant. Si je ne me trompe Mendelssohn a recu le 
double pour Tun des cahiers des Romances sans paroles, je ne 
me rappeile plus lequel, mais je suis sür qu'il ne valait pas 
votre transcription. Voudriez-vous bien m'e'clairer lä-dessus? 

Le programme de ma deuxieme soir6e, qui aura lieu 
dimanche prochain, est assez varie\ 

1. Sonate op. 111. — 3. Les cloches de Geneve et la 
Valse-Impromptu. — 4. Fantaisie de Mozart et M£tamorphoses 



1) Concertparaphrase über das »Miserere« aus Verdi's »Trova- 
tore« (M. S.) von Liszt. Von Bülow erstmals gespielt 6. Jan. 1860. 
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de Raff. — 6. Gavotte de Bach, Romance de Schumann et 
Impromptu de Schubert op. 90, N° 2. — 7. Ernani. — [Pour 
les num6ros 2 et 5] M lle Franz 1 ) dira les deux Ballades de 
Hebbel, avec l'accompagnement de Schumann. . — . 

II vient de nous arriver une nouvelle bien triste: celle de 
la mort de M lle de Jaski, denoüement pr^vu de son cruel 
martyre moral et physique, mais qui nous a cependant pro- 
fond6ment affliges, surtout Cosima. — 

Piefke a arrange* le »Tasse« avec infiniment d 7 habilet6; 
il brule de vous le faire entendre. Je l'ai dirige* ä une r&* 
Petition la semaine passet ainsi que la Marche du Coburg 2 ) 
qui produit un effet admirable. Dans ce dernier morceau j'ai 
surtout cru devoir donner des avis sur une certaine elasticite* 
des mouvements, par exemple dans les combinaisons et suc- 
cessions subites des diffe"rents motifs. 

J'attends vos ordres sur le renvoi des manuscrits que je 
tiens encore de vous et je vous embrasse la main. 
Votre tout de'voue' et fidele eleve 

Hans de Bülow. 

Pardon du decousu de ces lignes. 

Je n'ai presque pas une demi-heure ä ma disposition. 

124. 

Tres eher ami, 

Schuberth vient de m'ecrire aussi au sujet de la Fantaisie 
du »Trovatore«. Je lui ai r£pondu que vous en etiez entiere- 
ment propri^taire et maitre — mais que je de" sirer ais 
que les trois Transcriptions de Ernani, Rigoletto et Trovatore 
(maintenez le num^rotement des chiffres) soient publikes par 
le meme e^diteur, et en meme temps. II me semble que 
vous pourriez demander cent Fr6d£rics d'or pour cette salade 



1) Später Gemahlin des Herzogs Georg von Sachsen-Meiningen, 
Freifrau von Heldburg. 

2) Liszt's Festmarsch nach Motiven des Herzogs Ernst von 
Sachsen-Coburg. 
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italienne en trois parties. Si vous pre76riez le d6bit en detail, 
le prix tres convenable de chacun des morceaux serait de 
40 ä 50 Fr6d6rics d'or. Lors meme qu'il ne se trouverait pas 
de suite un 6diteur qui voulüt les acquärir k ce prix, ils 
pourront toujours vous servir pour vos concerts de Cour et 
autres. Si gräce ä votre virtuosite* le succes s'en r6pand, il 
se rencontrera aussi par occasion quelque chaland affriande', 
parmi les boutiquiers de musique! — 

Schuberth veut bien consentir ä publier sur ma recom- 
mandation la Marche de S. A. R. de Saxe-Cobourg. Soyez 
assez bon pour lui envoyer 1' arrangement pour piano 
(k 2 mains) qui est rest6 chez vous ä Berlin, si je ne me trompe, 
avec la partition (pour orchestre ordinaire) que j'ai remise 
k M r Piefke, auquel vous la redemanderez afin de l'exp^dier 
de suite ä Leipzig, k l'adresse du sus-dit Schuberth. Ä la 
prochaine visite que je vous ferai ä Berlin, il me sera tres 
agr6able d'entendre la Marche de Monseigneur (au sujet de 
laquelle j'ai des vis6es particulieres en l'honneur de Piefke), 
et aussi le Tasse que vous me dites avoir £te si habilement 
arrange' par M r Piefke, ce qui ne me surprend pas. Veuillez 
bien lui en faire tous mes compliments et remerciments. 

Relativement k Tusage ^ventuel qu'il y aurait ä faire 
de la somme (Eventuelle) qui reviendrait de la vente des 
Fantaisies -Verdi, nous en causerons encore ä votre retour 
de Paris. Ä mon sens il n'y aurait pas d'inconv^nient ä ce 
que vous laissiez passer cette Saison sans reprendre vos con- 
certs d'orchestre, sauf ä vous y remettre d'autant plus vigou- 
reusement la saison prochaine. D'ailleurs, si je ne me trompe 
fort, Tex^cution de la Messe, pour peu que Stern y soit dis- 
pos6, devrait plutot rapporter que coüter de l'argent. II 
s'agira seulement de savoir bien s'arranger et de choisir le 
moment opportun ä cet effet. . — . 

Bien tout k vous de cceur 

6 DEcembre 59. F. Liszt. 
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125. 

Tres eher ami, 

Dans la se*ance de la Schüler-Stifttmg (Thier (sous la pre'si- 
dence de Dingelstedt) je me suis fait fort de votre confiance 
et vous ai de suite informe' par tel^gramme que je d^sirais 
que vous retardiez l'envoi de votre g£n£reuse contribution 
jusqu'ä ce que ma communication vous soit parvenue.. Vous 
expliquer en detail combien la »Allgemeine Schüler -Stiftung« 
en est dejä re'duite au particularisme infinitesimal qui sur- 
git en Allemagne ä chaque tentative de rassembler en faisceau 
les forces ou les faiblesses 6parses, me menerait trop loin. 
Qu'il vous suffise de savoir qu'il y a une bonne et belle 
action ä faire — et cela sans retard — car il s'agit d'un 
vieillard de 75 ans qu'un cöup dapoplexie a frapp£ derniere- 
ment, Leopold Schefer ä Muskau 4 ). Or, tont le Verwaltungs- 
rath de la Seh.-St. est incapable d'envoyer ä temps 200 6cus, 
en supposant meme (ce qui est fort douteux) que ces messieurs 
s'entendent sur le choix de ce candidat. En l'honneur de 
l'unit6 allemande ces messieurs sont naturellement comme chiens 
et chats! Moyennant de la somme de vos 3 concerts ä Berlin, 
la chose peut se faire avec une parfaite simplicite, si vous 
agr^ez ä ma proposition et que vous nous adressiez cette 
somme en la destinant exclusivement »an den Vorstand der 
Weimarer Schiller -Stiftung« et que vous nous notifiez votre 
intention qu'elle ne soit pas capitalis^e, mais qu'on en 
dispose dans des cas d'urgence (>in dringenden Fällen«), 
en vous informant pr6alablement de l'usage qui en 
sera fait, et vous reservant ainsi un quasi veto ou 
voix deiibe'rative lä-dessus. Ce dernier point n'est pas 
ä oublier, car il donne meilleure contenance au donataire. 

Pour plus de pr^cision j'ai demand6 ä Dingelstedt de 
m'^crire en allemand ä ce sujet, et vous joins ici sa lettre 
qui n'est que la r6p6tition de ce que je viens de vous com- 
muniquer. J'espere que vous n'avez point d'objection qui vous 



1) Der Dichter des >Laienbreviers« (1784—1862). 
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emp£che de souscrire ä ma proposition. En faisant ainsi du 
Weimarer Schüler -Verein le distributeur de vos dons, vous 
nous rendez Service et vous me faites plaisir. En sus, vous 
en aurez tous les revenant-bon formels que je ne n^gligerai 
jamais pour vous. 

Le Comte Redern vient de m'inviter tres aimablement ä 
assister ä la premiere repräsentation de son opera, et pro- 
bablement je serai k Berlin Jeudi matin. Vous y trouverai- 
je eneore? Ne vous laissez en rien d6ranger de vos projets 
par mes alleres et venues, mais faites simplement ce que 
vous avez ä faire. Le C te Hedem m'a engage* k demeurer 
chez lui. Je viens de lui e'crire pour le prier de me per- 
mettre de profiter une autre fois de son hospitalit6, et m'e'ta- 
blirai comme d'habitude ä l'hötel Brandebourg. 

Samedi soir au plus tard il faut que je sois de retour ici. 

Pour plus de surete* envoyez-moi k mon adresse votre 
lettre au Vorstand der Weimarer Schiller- Stiftung, avec la somme 
attenante (mais sans mon nom, ä moins que vous ne mettiez: 
zu Hemden des H rn D r Läszt, Mitglied der Weimarer Sch.-St.), 
ce qui me semblerait le plus naturel. 

Bien tout k vous de tout coeur 

9 ten Januar (Montag) 60. Weymar. F. L. 

126*). 

Tres eher et illustre maitre, 

Je vous demande un million de pardons de ce que le paquet, 
que je vous envoie ci-joint, se trouve etre si incomplet. Ce 
n'est point de ma faute. Le volume de Victor Hugo dans 
1' Edition que vous de'sirez avoir, est introuvable ä Berlin. J'ai 
fait une razzia assez consciencieuse dans toutes les librairies 
»6trangeres« : partout l'on me pre'sentait l'edition Hachette, 
format k peu pres pareil aux Charpentier, mais types mesquins. 
Puis pas de »Claude Gueux«. Le volume »derniers jours 

*) Autograph dieses Briefes sowie der vier nächstfolgenden 
Bülow's im Besitz von Frau Prof. Thode in Heidelberg. 
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d'un condamnd« contient la grande pre7ace (environ trente 
pages) et »litt^rature et philosophie melees«. Enfin — il y 
avait encore une Edition de Bruxelles, tres petit format, dans 
laquelle »Claude Gueux« ne figurait pas non plus. Avant de 
faire 6crire ä Paris — meme en recommandant le »tres presse^ 
il faut toujours attendre quelques semaines — je voulais d'abord 
vous demander, s'il fallait absolument obtenir la re'union des 
>derniers jours« avee »Claude Gueux« dans un seul volume. 

Je m'imagine que le volume indique' a 6t6 e'gare' de votre 
collection et que vous d^sirez remplir la lacune conform6ment 
ä votre Edition. S'il en est ainsi, je pourrais faire 6crire ä 
Paris et en attendant, si vous en avez besoin, vous faire venir 
les deux ouvrages dans n'importe quelle autre Edition. Pardon 
de cette longue explication germanique avec ses hypotheses 
et tout son train de l'ennui ä quatre pattes. 

Wieprecht est encore ä Bade-Bade; on n'attend son retour 
que dans deux ou trois semaines. J'ai remis la partition ä 8., 
qui tout d'un coup s'est renie* lui-meme en m'accueillant.avec 
une politesse, une bonhomie, dont je ne le supposais pas 
capable. J'aurai soin de maintenir nos relations sur ce pied- 
lä et de contribuer au de'veloppement de cet elari d'humani- 
sation en lui rendant quelques petits Services. Au nombre de 
ces derniers se trouve une critique ä faire sur les huit Lieder 
de Lassen 1 ), dont il a fait paraitre une Edition si piteuse. 
Pourrais-je vous demander de me faire obtenir de la part de 
Lassen quelques notices biographiques, dont j'aurai absolument 
besoin, pour donner ä mon article ce cachet de neutralitä, 
qui sera indispensable pour un laissez passer et dans VEcho 
et dans la Spener'sche Zeitung? 

8. ne se souvient que vaguement de votre manuscrit »vom 
Fels zum Meer«, lequel cependant a servi ä l'arrangement de 
Wieprecht. Comme vous nous avez donne* une copie alors, 
je m'empresse de vous l'envoyer, afin que vous puissiez ter- 

1) Eduard L., geb. 1830, der Componist, seit 1858 unter Liszt 
Hofmusikdirector in Weimar, nachmals Hofcapellmeister und Ge- 
neralmusikdirector daselbst. Siehe Bülow's »Ausgew. Schriften«, 
S. 246—250. 
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miner l'arrangement sans retard. J'aurais beaucoup aime" 
vous ponvoir 6pargner cette peine : mais il n'y a presque pas 
de nuances de f et p dans cette copie; ainsi je ne saurais 
point deviner vos intentions. Mais si vous voulez que je me 
Charge d'un arrangement ä quatre mains pour 8., ce sera avec 
un vif plaisir, que je me mettrai ä cette täche. Au fond 
c'est assez Strange, qu'ayant fait des arrangements pour 
Wagner et Berlioz, je n'en aie pas encore fait pour vous. II 
faudra bien y rem^dier un jour ou l'autre. 

La partition du Stabat Mater ci-incluse (avec les Psaumes 
et l'opinion nationale, laquelle avait dejä 6t6 adress^e k Cosima 
par sa soeur) est la seule du Maestro Astorga qui soit publice 
k Berlin chez Bock. 

Brendel, ä ce qu'il parait, veut aj ourner la Conference pro- 
pos^e par moi, k cause de Weitzmann, qui le 5 Aoüt ne sera 
pas encore de retour de Misdroy. Moi, je suis de l'avis que 
W. est de luxe dans cette affaire; je me Charge de voter pour 
lui au besoin, s'il y a votes, k l'unisson ou cm 8 va bassa, 
selon le rmforxando k donner. Les vacances du conservatoire 
finissant le 8 Aoüt, j'aimerais que le rendez-vous füt avant. 

Bronsart vous aura fait part de sa discussion avec Brendel au 
sujet des programmes de VEuterpe '). Afin de -»eine Verständir 
gtmg anzubahnen«, j'ai refait le plan provisoire avec Bronsart, 
qui maintenant a rejete* l'ancien. Permettez que je le soumette 
k votre d^cision, k votre sanction avec ou sans amendement 2 ). 

1) Ein ehemaliger Leipziger Concertverein , dessen Dirigent 
Bronsart zwei Winter hindurch war. 

2) Dem Briefe liegt nachstehender Programm -Entwurf von 
Bülow's Hand bei. 

Euterpe. 



I. 

Ouvertüre v. Händel 
(aus einer beliebigen Oper). 

Dmoll Concert (Ciavier) Bach. 

Sinfonie (Cmoll — kurz) Haydn. 

Chöre v. Cherubini, Gluck 
oder Anderen. 

Phantasie für Piano, Chor und 
Orchester Beethoven. 



II. 

Ouvertüre zu Iphigenie Gluck 

(oder Figaro v. Mozart). 
Toccata nicht v. Esser Bach. 
Solo. 

Ouvertüre op. 115 Beethoven. 
3. Sinfonie (Esdur) Schumann. 
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J'ai d'abord corrige* diverses muleteries de Brendel dont 
l'une, celle de commencer le premier concert par la Toccata 
de Bach arrang^e par Esser, est de l'absurde le plus vert. 
J'ai retranche' la Sinfonie de Spohr, ainsi que celle de Schubert, 
la premiere comme endormante sans be'ne'fice de doux re>eil, 
et Tautre comme faisant partie des chevaux de bataille (6curie 
municipale) du Gewandhaus. Je crois avoir bien place* votre 
>Prom6th6e« dans le 3 me concert et idem les Pr&udes au 
4 rae , en compagnie de Schubert, Cherubini et Meyerbeer. 



III. 

Ouvertüre ( Pietro v. Abano 
Chor ( Spohr. 
Gdnr- Concert (Ciavier) Beet- 
hoven. 

Meeresstille, Ouvert. Mendels- 
sohn. 

Meeresstille, Chor Beethoven. 



Prometheus-Musik L i s z t. 



V. 

Faustouverture Wagner 
(oder Holländer mit neuem 
Schluss). 

Violinconcert David. 

Instruraentalstück David. 

Frühlingsphantasie Gade. 
(Piano, Orchester, Vokalsoli.) 



Harold-Sinfonie Berlioz. 
(Harold: David als Gast.) 



VII. 

Tasso, Sinf. Liszt. 
Solo. 

! Scherzo v. Glinka. 
Reitermarsch v. Schubert, 
instr. v. Liszt. 
Cäsarouverture Btilow 
(oder etwas Neueres). 



IV. 

Ouvertüre Schubert. 

(Fierrabras oder Eosamunde.) 
Solo. 

Pre" Indes, Sinf. Liszt. 
Solo. 

Ouv. (Ali Baba) Cherubini. 
Struensee-Musik Meyerbeer. 



VI. 

Vorspiel zu Tristan Wagner. 
Männerquartette Rubinstein. 
Solo. 

Fest bei Capulet Berlioz. 



Requiemfragmente (1 und 6) 

Berlioz. 
Ouvert. f. Chor u. Orch. Nicolai. 

(Eine feste Burg.) 



VIII. 

Learouverture Berlioz. 
Adur-Concert Liszt. 
Solo (Vokal). 
Künstlerfestzug Liszt. 
Achte Sinfonie Beethoven. 



Frühlingsphantasie Bronsart. 
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II n'y a plus Tombre de »Tendenz« dans une r^union, oü 
selon mes principes, il ne faut viser qu'ä l'amusement du 
public. Car enfin il s'agit maintenant d'apprivoiser la b£te, 
il s'agit d'apprendre ä bien jouer les p6dales de cet instru- 
ment si essentiel dans le monde moderne, qu'on appelle le 
»suffrage universel«. II n'y a pas d'autre appui. A propos, 
connaissez-vous 1' Ouvertüre d'»Ali Baba« ? Y est-il che>ubin, 
ce eher Cherubini dans ce morceau! Un bruit d'enfer — 
cuivre et percussion presque sans pauses! Le contraste avec ^ 
le finale des Preludes sera 6gaudissant. Comme cela va em- 
barrasser quelques gens ennuyeux! 

Au cinquieme concert, David et Gade encadre's par Wagner 
et Berlioz, ainsi qu'au sixieme ces derniers grimacant frater- 
nellement avec Rubinstein et Nicolai — cela sera passable- 
ment dröle dans le bon sens du mot. . Les fragments du 
Requiem N° l et 6 (Lacrymosa) ä mon avis pourront 6norm6- 
ment »ein- und durchschlagen«. 

Le septieme concert est quelque peu »risquß«. Mais,il 
faut encourager les Magdebourgeois en imitant leurs » Wag- 
nisse«. Le huitieme est »sür«. 

II y aura probablement bien des changements ä faire. 
Mais il s'agit de d^cider si cet e"chafaudage primitif peut 
servir de point de derart. Les vieux maitres pourront tres 
bien etre repre'sent^s dans les »Soli« et alors Brendel pourra 
avoir la satisfaction de voir la »Neudeutsche« modestement 
r^duite ä un tiers du butin, ä la part du loup. 

Quant ä mes projets de concert ä Berlin, je me permettrai 
de vous en parier de vive voix. Je compte r^unir trois con- 
certs d'orchestre avec trois soir^es de piano dans un abonne- 
ment pour six soiräes. Les programmes viseront ä l'appro- 
bation du suffrage universel, comme je l'entends. Un peu 
d'am^ricanisme raisonne\ Ennuyer le moins possible quiconque. 
Le premier concert ä peu pres comme cela: Ouvertüre de 
Spontini (»Agnes de Hohenstaufen« — in^dite), Duo d'»Eu- 
phrosine« de M6hul (la meilleure chose que ce philistin ait 
produite — inconnu), »Orph^e« et Marche de Schubert — 
morceaux de chant — Sinfonie de Beethoven ou de Berlioz 
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(Harold). Enfin — je n'ai pas encore rumin£ cela suffisam- 
ment. 

Ä Magdebourg vous m'avez dfoonseilte du voyage avec 
Sivori 1 ) que Belloni 2 ) avait projet6; j'en ai eu du plaisir — 
de votre conseil. Une lettre de ce pauvre Hasert 3 ) m'a donn6 
l'ide'e, si lui ne pourrait pas profiter de ce plan d'association. 
II ne s'agirait que de rendre cela plausible ä Belloni. Un mot 
de vous peut seul arranger l'affaire. Voudriez-vous faire ce 
sacrifice? II se pourrait qu'on m'invite vers la fin de ce mois 
ä jouer h Wiesbade. J'ai l'intention d'accepter et d'y essayer 
>Venezia e Napoli« que je viens d'6tudier et que je suis 
avide de jouer bientöt en public. D'ailleurs jusqu'ici je ne me 
suis point encore fait entendre dans cette partie de l'Allemagne, 
oü il vaut mieux que je me fasse appeler que de m'y prä- 
senter *motu proprio«. Puis Raff m'a parle* d'une ex^cution 
des Preludes, ä laquelle il sera utile d'assister. J'attends 
encore des nouvelles . exactes. Si cela ne a'arrange point, tant 
mieux; je pourrais alors rester ici. J'ai un besoin de repos 
physique qui m'inquiete. Je me sens quelquefois comme em- 
poisonnä par de l'opium, la tete tellement lourde, la matiere 
d6sob6issante aux instigations de l'esprit. Ce qui m'attriste le 
plus dans cela, c'est que je ne me reconnais ni le droit ni la n£- 
cessite* de me trouver dans cet etat. L 'initiative ne me manque 
pas encore; mais tout ce que je commence n'aboutit qu'ä 
m'inspirer le plus profond dägoüt et de moi-m6me et de la 
chose. Je me tais — c'est aussi pueril qu'absurde de vous 
ennuyer de plaintes subjectives, auxquelles il n'y a au fond 
que le temps pour remede. Avec le temps je pourrai aussi 
parvenir k me concentrer: maintenant je souffre de trop d'ob- 
sessions ext6rieures. C'est peut-§tre le tiers de Celles, aux- 
quelles vous etes en butte; mais c'est plus que trop pour 
ma faculte* de supporter ce fardeau tout en e*tant actif. J'ai 

1) Camillo S., bedeutender Violin virtuos, Schüler Paganini's 
(1815—94). 

2) Liszt's Secretär während seiner Virtuosenreisen 1841 — 47. 

3) Rudolf H. (1826—77), Pianist, Schüler Dehn's und Kullak's, 
nachmals Pfarrer. 

La Mara, Liszt-Bftlow. 19 
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acquis en peu de temps tme reputation bien peu möriteV, j'en 
porte tous les desavantages afin que justice soit r^tablie. — 
Pardon encore. II faut que je vous 6crive plus souvent; mes 
lettres deviendront plus lisables alors. . — . Tout ä vous de 
respect et de de>ouement 

votre reconnaissaut 
Berlin, 21 Juillet 1860. Hans de Bülow. 

127. 

Tres eher et incomparable ami, 

Je commence par sauter sur la proposition que vous voulez 
bien me faire de vous charger de l'arrangement k 4 mains de 
la Marche »vom Fels zum Meer*. C'est certainement trop 
d'honneur pour cette boutade martiale (que j'ai notöe par suite 
de l'ennui que m'avait cause" l'examen de quelques cinquante 
Marches prussiennes lors du concours propose* par Schlesinger 
et auquel j'avais aeeepte* imprudemment l'office de juge en com- 
pagnie avec Meyerbeer, Wieprecht et Berlioz), mais puisque 
tant est que vous vous sentez d'humeur k vous livrer k un ex- 
ces d'amabilite', je ne me ferai pas scrupule d'en profiter. II 
se rencontrera j'espere, quelque chose de plus digne de vous 
et je me rdserve de r6clamer alors vos Services de maitre et 
d'ami. Pour ce qui est de cette Marche, veuillez, je vous prie, 
en user sans aueune fa9on dans votre arrangement et je 
vous promets de surpasser M r de Voltaire qui öcrivait k 
d'Alembert >ä quelque chose pres je suis de votre avis en 
tout«. Ce »quelque chose pres« est heureusement tres loin 
entre nous, n'est-ce pas? — Je vous enverrai sous peu la 
partition (que j'ai eu la de"bilite" de faire) avec une meilleure 
copie de l'arrangement de piano, passablement modifie* et 
raecourci. En revoyant le manuscrit il m'a semble" que ce 
rocher et cette mer ne devaient toe autre chose qu'un re- 
troussement de moustache pour les Lieutenants prussiens. 
Vous ne me de'sapprouverez pas, je presume — et on pourra 
peut-^tre orner, relever et couronner le tout par une d^dicace 
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ä 8« A. R. le Prince Regent. Dites-moi ce que vous pensez 
de cette vell&te\ 

Vos programmes des concerts de VEuterpe sont parfai- 
tissime et admirabilissime. J'y souscris entierement, et 
dirai dans l'occasion k Brendel de ne pas s'en harter d'un 
iota — si ce n'est pour retrancher au moins une fois mon 
nom qui, je le crains, y revient un peu trop souvent dans la 
Situation donn^e. Tout le reste est un de vos chefs-dceuvre ! — 

II faut maintenir la premiere date (5 Aoüt) et plutöt 
l'avancer que la reculer, pour notre Conference ä l'effet de: 
»eine Verständigung anzubahnen« ! J'^crirai dans ce sens k 
Brendel et vous m'obligerez de le pre>enir. Plus tard je ne 
promets pas de pouvoir me rendre k Leipzig — mais k moins 
d'e>6nements de force majeure, je reviendrai avec vous ä 
Berlin de Leipzig, et passerai une couple de jours avec vous 
deux. II s'entend de soi que je n'ai rien autre ä faire ä 
Berlin, et souhaite y rester inapercu, sans apercevoir qui que 
ce soit. 

Je vais m'acquitter de votre commission Hasert en indi- 
quant ä Belloni qu'il aura ä s'adresser ä vous en cas d'ac- 
ceptation. Lassen est toujours ä Bruxelles. Je lui demanderai 
les renseignements biographiques dont vous voulez avoir Tami- 
cale obligeance de vous servir, et vous remercie pour ma 
part de cette. bienveillante intention. 

Permettez*moi encore, tres eher, de vous prier de ne pas 
vous laisser aller k vos humeurs de migraine. Vous 6tes 
tres d^cid^ment quelqu'un et avez quelquechose ä faire 
en ce monde. Si dure et insupportable que soit la vie par- 
fois, il s'agit de bien l'employer. Continuez donc simplement 
de faire comme auparavant, et de demeurer ce que vous §tes. 
C'est bien et beau ainsi — croyez-en 

votre profondöment affectionne* 

26 Juillet 60. Weymar. F. Liszt. 

P. S. Pardon de vous avoir ennuye* de ma commission 
du dernier jour d'un condamne\ Envoyez-moi TMition 
Hachette, en 2 exemplaires meme si eile n'est pas coüteuse. 

19* 
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Occasionnellement vous me rendez Service en disant ä 
Schlesinger que l'honoraire qu'il a fixe" pour ma Transcription 
des Melodies de Chopin me serait agräable maintenant, car 
ma bourse est horriblement ä sec. 

Je reglerai nos petits comptes d'Astorga et dn volume de 
Hngo k Leipzig. Vos Pfeff&roni vous arriveront en Septembre 
seulement, car la nouvelle moisson ne se fait qu'en Aoüt, et 
j'aurais eu honte de vous en envoyer de trop classiques 
de l'annäe derniere. II y a dejä bien assez de racornissements 
et de moisissure d'ailleurs! — 

128. 

Brendel vient d'avoir une id6e lumineuse, et je vous en- 
gage beaucoup, tres eher ami, k contribuer pour votre part k 
la r^aliser. U s'agit simplement de nous trouver k Weymar 
au Heu de Leipzig — et il me semble que ce changement 
n'incommodera personne. Comme vous €tes oblige" de repasser 
par ici en revenant de Wiesbaden, je vous prie donc de sta- 
tionner k V Altenburg, et je vous aecompagnerai ensuite jus- 
qu'ä Berlin. Veuillez seulement avoir la bonfö de faire savoir 
exaetement k Brendel quel jour vous comptez etre ici, afin 
qu'il s'arrange en consäquence. 

La Princesse ne sera de retour que dans le courant du 
mois prochain, et je dois rester ici jusqu'au 15 Aoüt pour 
recevoir des nouvelles que j'attends 1 ). 

A revoir donc ces jours-ci. Comme je ne bouge pas de 
la maison, il n'y a pas besoin de me prevenir de votre arrivöe. 
Votre chambre sera pr£te, ayez seulement soin d'^crire deux 
mots k Brendel pour lui fixer la date de notre Conference 
c6ans. 

Bien tout k vous de tont coeur 
9 Aoüt 60. F. Liszt. 

1) Die Fürstin Wittgenstein war seit dem Mai in Eom, um die 
Lösung ihrer Ehe, die auf fortgesetzte Schwierigkeiten stieß, end- 
lich herbeizuführen und ihrer beabsichtigten Vermählung mit Liszt 
die Wege zu ebnen. 



— 293 — 



129. 

Voici, tres eher ami, le Schiller-Marsch pour Schlesinger 1 ). 
Veuillez avoir la bonte* de le lui remettre, et s'il y avait besoin 
de le faire copier, charger de ce soin un copiste intelligent, 
que pour le moment je n'ai point ä ma disposition ici. J'e"crirai 
quelques lignes k Schlesinger pour lui annoncer cet envoi et 
lui recommander de presser la gravure de maniere k ce que le 
SchiUer-Marsch paraisse tres prochainement, avant la SchiUer- 
Feier (10 Novembre). S'il convenait ä Schlesinger que je fasse 
un arrangement ä 4 mains d'apres ma version ä 2 mains, je 
m'en aecommoderais volontiers, ä moins que vous ne soyez 
dispose* ä remplir cette besogne. Plusieurs passages seraient 
d'une bonne sonorite' ä 4 mains — mais qu'ä cela ne tienne! — 

Peut-etre trouverez-vous occasion de jouer cette Marche ä 
Meyerbeer; excusez-moi alors vis-ä-vis de lui de quelques 
licences que je me suis permis. L'arrangement tres soigne* 
et parfaitement convenable de Kullak ayant dejä e"t6 publik, 
je ne pouvais m'en tirer autrement sans vol manifeste — 
or ce n'est pas lä ma maniere d'entendre la propri£t6! Si 
je ne me trompe, ma version sera d'un assez bon effet, et je 
me suis appüque* ä la faire aussi commode que possible pour 
l'exöcutant. 

Bien tout k vous de tout cceur 
6 Sept. 60. F. Liszt. 

130. 

Tres eher ami, 
Votre arrangement k 4 mains de la Marche >vom Fels zum 
Meer* est uir petit chef-d'oeuvre. Je l'ai essaye* hier avec 
Lassen, et ne connais rien dans ce genre qui me plaise et 
me satisfasse autant. Merci mille fois d'y avoir mis tant 
d'esprit et de savoir-faire, depuis les roulements de tambour 
jusqu'aux minimes arabesques des flütes. C'est tres peu de 

1) Liszt hatte den von Meyerbeer componirten Marsch zum 
Concervortrag für Glavier eingerichtet. 
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chose pour vous, je le sais; car qui peut le plus, peut le 
m,oins, dit le proverbe que dans ce cas je modifierai de la 
Sorte: il faut pouvoir beaucoup, pour si bien faire valoir le 
peu que j'ai fait. Permettez-moi de vous prier de vous 
charger de tous les soins relatifs ä la publication de cette 
Marche. J'en äcrirai ä Schlesinger quand il m'aura envoye* 
les £preuves du Schiller-Marsch de Meyerbeer. Si possible je 
voudrais que la Marche *vom Fels zum Meer* parüt avant la 
Oster-Messe. La de'dicace ä S. A. R. le K6gent de Prusse 
me semble opportune, et je serais d'avis qu'on la mit sur une 
seconde page (apres le titre) en allemand: 

»Seiner Königlichen Hoheit dem Prinz-Regenten von 
Treussen ehrfurchtsvoll gewidmet. « 

II s'entend de soi que je serai charme" que vous disposiez 
de l'honoraire de la Rienzi-Tramcription (si tant est que vous 
en obteniez quelque chose) pour Damrosch. Malheureusement je 
ne suis guere en fonds tout cet 6t6, sans quoi je vous aurais 
bien volontiers pre>enu ä cet e"gard. J'ai 6crit ces derniers 
jours ä Damrosch auquel je reste tres sincerement affectionne\ 

. — . J'ai recu de bonnes nouvelles de Korne, mais je 
n'attends pas la Princesse avant la fin du mois. . — . 

Encore merci — et toujours tout ä vous de tout coeur 

Lundi, 8 Octobre 60. Weymar. F. Liszt. 

P. S. Ne voulant pas manquer la poste de ce soir, j'ai 
6crit pendant que Pohl jasait dans ma chambre et vous fais 
mes excuses de mon gribouiller (ä la maniere des femmes de 
chambre amoureuses !). 

131. 

[October oder November 1860.] 

Tres eher et tres vaillant, 

Sur votre obligeante indication M r Friedländer 1 ) m'a 6crit 
il y a une huitaine de jours, au sujet de la continuation des 



1) Damals Mitinhaber des Musikverlags C. F. Peters, Leipzig. 
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Pedal-Fugen de Bach. Je n'ai pu lui räpondre de suite, et 
pr^förerais que vous vouHez bien vous charger de mener ä 
bonne fin cette petite nögociation que vous avez si bien com- 
menc^e. Voici ce qui en est de ces arrangements bachiques. 
Pour ma part je n'ai 6crit que le grand Pr&ude en sol mineur } 
, qui est du petit nombre de mes morceaux tr&s favoris, si 

bien que je le joue assez souvent pour mon propre plaisir, 
ce qui ne m'arrive que de loin en loin avec d'autres com- 
positions räputäes tout aussi classiques. J'ai fait cadeau de 
mon manuscrit (de transcription) ä un M r Barr, que je ne 
connais pas personnellement , mais avec lequel j'ai 6t6 en 
correspondance durant quelques mois k l'occasion d'un travail 
qu'il a tr&s consciencieusement rempli et que je vous com- 
muniquerai aujourd'hui. C'est pr^cisäment l'arrangement de 

10 .PeäoJlrFugen de Bach, que M r Barr (qui habite Neu-Brei- 
sach! sur la frontifcre de France) däsirerait publier. Je lui ai 
conseillä de s'adresser ä la maison Peters ä Leipzig qui lui 
a fait une räponse assez favorable, demandant seulement de 
prendre connaissance de son manuscrit avant de s'engager 
döfinitivement Si, comme je me plais ä le croire, vous trouvez 
l'arrangement de M r Barr bien fait (et pour le dire en passant, 

11 a profite de plusieurs avis que je lui ai donnäs, et recopte 
en entier son premier manuscrit), proposez k M r Friedländer 
de le publier sous le nom de M r Barr, en ajoutant seulement 
au titre: 

»Edition revue et augmentee d'une Version du grand 
Pr&ude (N° 10) par F. Liszt.« 
Les pr&entions d'honoraire de Barr seront certainement 
trös modiques, et Friedländer pourra, si bon lui semble, publier 
mon Pr&ude k part, et j'y ajouterai m§me gratis la Fugue 
qui suit, dans le cas que vous seriez disposö ä la jouer de 
ci et de lä. 

• Pardonnez-moi ces longues explications, mais l'affaire s'est 

un peu compliquöe par l'immixtion de M r Barr. Aussitöt que 
Friedländer aura pris une d^cision, veuillez m'en informer. 
Avant de livrer le manuscrit ä l'impression, je prendrai soin 
de le revoir encore avec minutie — et si en le parcourant 
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vous trouvez quelques ameliorations ä y introduire, je vous 
saurai tres bon gre* des coups de crayon que vous y ajouterez. 
Bien tout ä vous 

F. Liszt. 

132. 

Tres eher ami, 

Dingelstedt vous a telägraphie' au sujet de Josef Rank 1 ) 
qui se trouve dans une misere pressante ä Nuremberg. J'ai 
contresigne" la dep^che de Dingelstedt et me plais ä esperer 
que votre reponse sera favorable k ce brave Rank avec lequel 
j'ai eu pendant les 6 ans qu'il a passäs ici, des relations 
d'amitie\ Vous vous souvenez probablement de lui aussi et 
de ses »böhmische Dorfgeschichten* qui ont acquis une certaine 
popularite\ En 48 Rank 6tait membre du parlement de Franc- 
fort qu'il a suivi ä Stuttgart, voyage qui n'a pas contribue" k 
lui faeiliter sa carriere en Autriche. 

C'est une honnSte et excellente nature. Durant son sejour 
k Weymar oü il est arrive" peu apres la d^bäcle de Stuttgart, 
il a ve*cu dans la plus honorable pauverte*, et quoiqu'il 
venait assez souvent k l'Altenburg et que nous nous rencon- 
trions fröquemment au Neu-Weimar- Verein, il ne m'a jamais 
emprunte' un sou (c ? est une pierre de touche!). 

Par la poste de demain je vous enverrai la Fugue BACH 
avec le Prelude de la Fugue en sol mineur, auquel il faut 
que j'ajoute quelques nuances. Veuillez avoir l'obligeance de 
me faire parvenir de suite le »Spinnerlied*. M r Müller . — . 
le röclame et däsire le publier avant Noel. En outre il a 
l'intention d'6diter mon arrangement de l'Ouverture du Tann- 
häuser 2 ) (que vous me permettez de vous d^dier en attendant 
que je vous fasse une grosse dödicace de mon cru) et aussi / 
la Fantaisie sur des motifs de Rienzi. 

1) Volkserzähler (1816—96), aus Friedrichsthal im Böhmerwald 
stammend. 

2) Für 2 Hände. Btilow's Wiedergabe desselben erregte in 
Berlin großes Aufsehen. 
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J'ai chercne* hier la copie que vous avez bien voulu me 
faire de 1' Ouvertüre du Tannhäuser — mais probablement 
M r T. ou quelqu'autre aura trouve' convenable de la garder. 
Je m'informerai encore si eile n'est pas h retrouver ici ou 
ailleurs. Dans ce cas negatif je vous prierai de m'en faire 
i. faire par un tres bon copiste, une copie exacte d'apres le 

manuscrit que je vous ai donne\ Quant ä la Fantaisie de 
Kienzi, je n'en possede pas d'autre exemplaire que celui qui 
est reste* chez vous et que je vous serai oblige" de m'envoyer. 

L'incident X. n'aura d'autre suite que la Suspension 
plus ou moins prolongöe de mes rapports d'amitie* avec lui. 
Cela m'est penible sans doute, mais il n'y a pas d'autre 
moyen de sauvegarder ma contenance obligatoire. Vous savez 
combien je suis eloigne* d'avoir la moindre rancune contre X. 
dont j'apprecie mieux que d'autres le caractere honorable, 
tout en regrettant qu'il se laisse induire h des faiblesses qui 
pourront lui jouer plus d'un mauvais tour. Quand vous le 
verrez ä Leipzig mönagez-le beaucoup, et si vous vous d&- 
, cidez finalement ä accepter sa proposition du Triple-Con- 

certo de Bach, j'en serai bien aise, car il me semble qu'il 
vous sied mieux d'ignorer le plus possible la sottise qu'il 
a commise. — N. a eu beaucoup de succes au concert de 
Mardi dernier. 

Bien ä vous de coeur et d'äme 

Vendredi matin, 30 Nov. [1860.] F. L. 

Wagner m'a 6crit quelques lignes pour me demander de 
lui envoyer un exemplaire de son Poeme des Nibelungen qu'il 
ne possede plus, ä ce qu'il parait. Je viens de le lui ex- 
pedier par le Courrier de la Legation franQaise, et il compte 
le publier prochainement ä ce qu'il me dit. Du reste Wagner 
se plaint du mauvais etat de sa sante* qui ne lui permet pas 
* encore d'^crire. 

Mon voyage de Paris e*tant ajourne il serait possible que 
vous m'y trouviez en Janvier. 
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133. 

Mon ador6 maftre, 

Je vous accuse d'agir envers votre serviteur avee trop de 
fagons. Quand dans n'importe quoi — comme dans la d6p§che 
de Dandin-dindon — il y a le mot »Ldszt einverstanden«, il 
s'entend que le gendre y est compris d'avance. II n'y a 
qu'une seule exception — c'est quand il s'agit de votre Ser- 
vice, car alors je ne me fiche pas mal de votre »Einver- 
ständniss«, c'est-ä-dire de vos scrupules. — «Tai r^pondu par 
une simple affirmation, que maintenant mon esprit d'escalier 
voudrait avoir mieux r6dig6e. Je suis enchante, on ne peut 
plus enchante de l'emploi de mes quelques sous au profit d'un 
[homme] aussi non-pendable que Mr. Joseph Rank. 

L'Ing-6nu a peur de moi, il ne m'^crit plus au sujet de 
la soir6e du 4 D6cembre. Ma dernifcre lettre, laquelle — je 
n'ai pas besoin de vous le dire — 6tait exempte de toute 
allusion ind^licate, naive ou »ing&me«, l'a compl&tement aba- 
sourdi. Elle ne contenait que des exclamations et des tirades 
ä la Pater Duchesne — comparez en musique les roitelets 
aveugles de notre trös commun ami l'Ex-Gieselack. 

Quel d^menti je viens de recevoir par la poste dans ce 
moment m&me! Permettez que je vous communique la lettre 
de Hans. Je pars done lundi, par votre train, pour Leipzig 
avee un Bechstein ultra-sublime qui tressaille de plaisir en 
rendant votre divine Sonate. Ce morceau a 6t6 le premier 
qui a 6t6 jou6 par moi le premier sur le premier piano que 
Bechstein a fait. Vous comprenez qu'il y a dans cela un 
inter§t de coeur tout particulier. A propos, Cosima a 6crit 
en dernier lieu ä Brendel pour lui annoncer ma redisposition 
de jouer k VEuterpe, en ajoutant aux autres conditions tout 
simplement «das Triple-Coneert will Bülow nicht spielen«. 

Je vous envoie les manuscrits demand^s. Les copistes de 
Dresde valent mieux que ceux de Berlin, lesquels en outre 
sont tr&s occupös dans ce moment pour des partitions maes- 
trueuses. Permettez -moi de vous confier que M r Müller 
est l'un des plus . — . qui existe dans l'honorable Corporation 
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des marchands de musique. J'en possede les preuves les plus 
irr^cusables. Je vous en supplie, soyez tres exigeant, tres 
dur pour lui et tres d^fiant ä l'endroit de l'accomplissement 
de sa part de vos conditions. Souffrez que je vous demande 
un petit service en cette occasion. J'ai fait pour Flaxland 1 ) 
un arrangement de 1' Ouvertüre du Tannhäuser k 4 mains, qui 
ne me semble pas mauvais du tout, et bien plus pratique pour 
les amateurs que l'ancien aiTangement publie* ä Dresde. Je 
suis presque sür de votre indulgente approbation de ce petit 
travail, que je de'sirerais vivement voir se publier en Alle- 
magne comme en France. Que Müller s'arrange pour cet 
aiTangement avec Flaxland — au fond il n'a point du tout 
ä demander sa permission — quant a moi je ne demande pas 
un sou, comme il va sans dire, mais je tiens beaucoup ä la 
publication pour des raisons tres simples. 

N'est-ce pas trop pueril que de vous raconter que nous 
sommes extremement Contents du succes de ma premiere soir6e, 
surtout pour la premiere partie du titre de la comödie de 
Ponsard 2 ) ? Votre trilogie pastorale suisse a ravi tout le monde. 
L'»6glogue< et le »lac« auront la popularite" de la »source« 3 ). 
J'ai enterre' Clara par l'exe*cution des »Stüdes symphoniques«, 
qui m'a röussi au delä de mon ambition. Meyerbeer a dü 
s'en aller avant le SchMer-Marsch (Eullak a fait de meme). 
Sa fille est tres gravement malade; il y avait le soir m^me 
ä 9 heures une consultation chez lui avec le c^lebre docteur 
Traube. Nous envoyons tous les jours savoir de ses nou- 
velles. II paratt que 9a va tres mal. La salle 6tait remplie ; 
Tofficier ne pullulait pas, mais je mets sa »rarete« sur le 
compte du deuil de la com*, repre'sente'e seulement par des 
programmes roses sur papier chinois. 

Je fais comme l'äne de la fable; je jase croyant imiter 
Cosima dans ses causeries qui vous plaisent. 



1) Pariser Musikverleger. 

2) »L'honneur et Targent.« 

3) »iglogue«, An lac de Wallenstadt«, »Au bord d'une source«, 
Stücke aus Liszt's »Ann6es de Pelerinage«. 1™ annee. Suisse. 
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Adieu, tres eher maltre, pensez un peu ä moi mardi pro- 
chain, 9a portera bonheur ä mes faibles dix soldats que je 
vais passer en revue de ce pas. 

Votre tout d^voue' et enthousiaste 

Berlin, ce 1 D^cembre 1860. Bülow. 



134. 

»Bach« zum Gruss in Leipzig! 

Antwort Deines lieben Briefes in Berlin: Müller soll be- 
Schulz et werden. Dein 

3. December 60. F. L. 

Präludium und BACH-Fuge bitte ich nicht zu verlieren, da 
kein andres Exemplar mehr vorhanden. 



135. 

Mon tres eher et illustre maitre, 

J'ai encore ä vous remercier de votre gracieux envoi ä 
Leipzig, auquel je dois bien des moments heureux. J'espere 
que vous voudriez bien confier pendant quelque temps encore 
ces pr^cieux manuscrits ä ma garde — 6tant un peu souffrant, il 
devra se passer encore des jours avant que mon cerveau et 
mes doigts les aient absorbäs. 

Le motif pour lequel je vous e"cris aujourd'hui, c'est la 
lettre ci-jointe de Raff. J'espere n'avoir pas abuse" de la 
»carte blanche« que vous avez voulu me donner concernant 
l'affaire Schott. Le Concerto *) sera grav^ en partition (comme 
le premier chez Haslinger) — »Venezia e Napoli« y seront 
joints et on vous payera trente (30) Frd'or. 

La tenue de la lettre de Raff vous fera voir qu'il a tres 
bien compris vos intentions en traitant sous mon nom: de 



1) Adur, Nr. II von Liszt. 
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cette fa$on il y a toujours possibilitä pour vous d'annuller le 
marchö, s'il vous däplait. Si non, en allant ä Paris pour la 
I re repr^sentation du »Tannusfcre« je pourrai remettre ä Raff 
la partition du II me Concert et le manuscrit de »Venezia e 
Napoli«, que je vous enverrai ces jours-ci pour une r^vision. 
Quant au Concert, j'ai exp6di£ la copie que je tenais de 
Tausig, ä celui-ci ä Vienne, oü il veut le faire entendre. 
Quant ä Venezia e Napoli, j'ai mis sur mon Programme de 
l'autre jour, que je me permets d'adjoindre : Barcarole, Canzone 
e Tarantella (et non seulement Canzone e Tarantella), puisque 
trois morceaux il y a. 

Mon concert de vendredi 14 D6cembre a eu bien plus de 
monde que le premier. Je suis gonfte de self-satisfaction. 
Meyerbeer, Artöt, Trebelli y assistaient et Madame [la Prin- 
cesse] de Prusse a tres ostensiblement coop6r6 ä me faire 
rappeler trois fois aprös »Venezia e Napoli«. Elle est restee 
plus d'une heure dans sa löge. Excusez si je vous envoie 
un 6chantillon de la presse, qui a bien changß de ton et de 
fa^ons ä mon 6gard. NB. la Nationalzeitung »n'est plus 
servie«. 

M rae Pflughaupt a fait un petit fiasco au Domchor. II y 
en aura d'autres. 

A ma troisifcme soir^e Sonate Hmoll 1 ). Nous verrons 
comment eile va passer cette fois-ci. Sans optimisme — 
j'espfcre qu'il n'y aura pas de scandale. Alors suivront les 
deux Orchesterconcerte: la Oraner Messe avec le Sternverem, 
et un concert pour le Goethedenkmal, oü il y aura Goethe- 
marsch, Schillermarsch (ä la fin) — Pr&udes (introduction de 
la 2 me partie), Ouvertüre de Spontini (Agnfcs de Hohenstaufen) 
pour le lever du rideau. Voilä mes projets. . — . 

Brendel vous aura donn6 des nouvelles de Leipzig. Donc 
je m'abstiens de vous chanter le m6me couplet. II n'y a pas 
eu moyen d'emp^cher un attifcdissement dans les relations des 
deux H. . — . 

Voilä. Je suis creux d'id6es et pauvre de paroles comme 



1) Von Liszt. 
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un pianiste de carrefour. En ai-je fait des gammes ces der- 
nieres semaines! 

Tout ä vous d'enthousiasme et de reconnaissance 
Berlin, ce 18 D^cembre 1860. Hans de Bülow. 

La Khapsodie N° 8 est fameusement »dankbar«. Avis 

aux puc et aux cre* .... parasites! Mendelssohn 6tait 

perfidement enlace* dans vos griffes 1 )* Je n'ai pas eu besoin 
de chauffer particulierement le »four« pour lui. 



136. 

Mille fois merci de votre lettre, cherissime ami. Je com- 
men9ais ä m'inqui&er de n'avoir pas de vos nonvelles, et vous 
aurais 6crit ce soir. Cosmos 2 ) ne vous donne pas trop de 
tribulation, je l'espere? Helas! cela ne sert de rien de se 
tourmenter et pourtant on n'y e'chappe pas, car eomment faire 
autrement en ce monde, pour peu que l'on ait un peu de 
coeur. Tout au plus si l'on re'ussit ä se contenir assez pour 
ne pas ennuyer autrui de ce qui nous tourmente ! — . — . 

Je m'arrange de facon ä aller ä Paris vers la mi-Janvier. 
. — .Je viendrais bien volontiers ä Berlin — mais vous com- 
prenez que je ne puis pas m'y montrer par trop souvent. 
Vous recevrez donc quelques mots apres le jour de Tan, par 
lesquels je vous indiquerai les arrangements qui me paraitront 
les plus commodes et les plus convenables. Comme nous 
avons ä nous revoir un grand nombre de fois ma vie durant 
j'espere, il s'entend de soi que vous ne devez vous gener 
en aucune fagon et me dire tres simplement ce qui vous 
arrange le mieux. Quand pensez-vous aller h Paris? Savez- 
vous quelque nouvelle un peu plus pr^cise sur la date de la 
repr^sentation du Tannhäuser? Les dernieres nouvelles 



1) Zwischen »Venezia e Napoli« und der 8. Ungarischen Rhap- 
sodie spielte Bülow 2 Stücke von Mendelssohn. 

2) Bülow's erstgeborene Tochter Daniela, jetzt Frau Prof. Thode 
in Heidelberg. 
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que j'ai recues de Wagner, sont sur tm ton fort attristant. 
Je vous joins ici ses dernieres lignes. (A propos — tres entre 
nous — je n'ai pas neblige" de lui pr^parer la petite surprise 
de l'oiseau que vous savez, et il y a quelque chance qu'il 
pourra prendre son vol — d'ici k peu de jours cela sera fait 
— ou ne se fera pas, car en pareille matiere comme en quel- 
ques autres, c'est la chance qui de*cide. Toutefois, comme 
il y a moyen d'aider la nature, il y a aussi moyen de venir 
en aide k la chance — seulement on ne peut pas garantir 
l'efficacite" de ces moyens.) 

Avez-vous lu la traduction frangaise des 4 Poemes d'op^ra 1 ), 
avec la lettre d'introduction ä M r Villot? Si vous n'avez 
pas encore ce volume que j'ai fait venir de chez Brockhaus 
(avant que Wagner ne me l'envoyät), je vous l'expödierai et 
y joindrai »Rome contemporaine« de M r About, que j'ai recu 
par la meme occasion. A tout hasard je vous les envoie 
demain. 

Tout chemin ramene de Rome, surtout de Rome con- 
temporaine (qui doit 6tre, je n'en doute pas, un Ii vre abomi- 
nable), et je tombe comme une tuile ou un aerolithe sur 
Bechstein, pour lequel je fais copier mon portrait de Scheffer. 
Seulement cette copie ne pourra pas 6tre prele pour le jour 
de l'an comme je l'aurais d6sir6, par plusieurs raisons qu'il 
est inutile d'expliquer, et dont une seule suffirait comme pour 
les fameux coups de canon du roi de Danemark! — En atten- 
dant j'ai produit k M r Müller-Hartung 2 ) le piano ä queue de 
Bechstein (que je dois k la munificence plus que royale de 
mon illustre gendre). M r le Directeur de musique d'Eisenach 
qui est un homme suffisamment intelligent (ancien eleve favori 
de Kühmstedt 3 ) et ^musikalischer Referent* eines Dresdner 
grossen politischen Journals) a 6t6 ßmerveille" de la sonorite' 
puissante et suave ä la fois, du magn^tisme du toucher, et de 

1) Von Wagner. 

2) Geb. 1834, seit 1865 in Weimar, Director der Orchester- und 
Musikschule daselbst, früher in Eisenach. 

3) Friedrich K. (1809—58), Musikdirector, Componist in Eise- 
nach. 
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l'electricite' 6olienne (style Escudier) de ce merveilleux in- 
strument. Aussi a-t-il eu le bon esprit de persuader ä son 
»Verein« d'en acquerir un pareit — et je vous envoie ci-joint 
ses deux lettres pour vous mettre au courant de ce petit inci- 
dent. Je ne lui ai pas encore repondu, mais il est admis 
dans le pays que j'feis rarement. J'ai pris cette mßthode 
non seulement par paresse, mais parceque je me suis apercu 
que la plupart du temps il ne servait de rien de dire quelque 
chose ä des gens qui ne savaient rien faire. 

A la poney-here — un compose* de poney et de pauvre 
here — (bonne heure!) dirait notre ami P. si je lui com- 
muniquerais la lettre que votre diplomatie persignyque a sub- 
repticement obtenue de Kaff au sujet du 2 d Concerto etc.! 
II va sans dire, comme je vous l'ai dejä dit, que je suis aussi 
surpris que c härm 6 de cet arrangement, car il me sera 
agröable que ce morceau, 6crit il y a plus de 8 ans paraisse — 
et je vous autorise pleinement et surpleinement (n^ologisme) 
de dire ä Schott que je suis pr6t ä lui faire gratis teile ou 
teile transcription .... qui pourrait avoir quelque chance 
de d^bit. 

Veuillez aussi, je vous prie, remercier Raff de ma part 
d'avoir si bien rempli de bons offices en cette circonstance. 
Quant au programme du concert de Mayence, nous en parlerons 
un peu plus tard. (NB. Je ne possede plus une seule copie 
du Concerto. S'il y a lieu je vous prie d'^crire ä Bronsart 
de vous envoyer son exemplaire). . — . 

M r Müller (non Härtung, mais peut-6tre Weichimg) de Dresde 
ne m'a pas encore 6crit d'une facon definitive. Comme vous 
avez mis mes soupcons (assez dormants d'ailleurs) en e>eil, 
je me suis retranch^ — mais je suppose cependant d' apres 
les öftres qu'il m'a faites, qu'il se croira oblige" de prendre 
vis-ä-vis de moi la mine d'un homme sortable. 

Voilä du monde (je ne sais lequel) qui m'arrive et qui 
attend depuis une demi-heure au moins. 

Sans adieu donc — et bien ä vous de cceur 



20 Decembre [1860, Weimar]. 



F. L. 



— 305 — 



137. 

Trfcs eher ami, 

Vous avez rencontrö plusieurs fois M r Bendel 1 ) chez moi 
et connaissez son talent. II se rend ä Berlin pour y trouver 
les chances que tont artiste doit savoir affronter et supporter. 
Quelques personnes de l'aristocratie de Prague s'interessent ä 
son avenir, en particulier le C te Westphalen et aussi le 
C* 6 Chotek. Je suppose donc qu'il aura 6t6 muni de quelques 
lettres de recommandation pour Berlin, qui lui profiteront, et 
je vous prie, trfcs eher ami, de le recevoir cordialement, et 
de lui donner ein toute franchise les avis et conseils que vous 
jugerez appropriös a ses vis^es. . . . 

Bendel avait l'intention de jouer ma Sonate ä Berlin; 
mais je lui ai dit frfcs positivement de s'en abstenir. II a 
bien travaillö celle de Schumann [fa $ mineur) et vous la pro- 
duira, ainsi que son Concerto que Cose a entendu ä Weimar. 
II me semble que ce morceau pourra faire de l'effet ä Berlin. 
Peut-etre se trouvera-t-il quelque concert de Radecke ou 
d'autre avec orchestre, auquel Bendel sera admis. Si non, 
il parait assez d6termin6 ä hasarder un concert en son nom 
— et je crois qu'il empörte de quoi subvenir aux frais. 
De tont cceur, bien h vous 

Dimanche, 30 Döcembre 60. F. L. 

138. 

Tr&s eher et illustre maitre, 

II y a des choses que pour exprimer il faudrait des vo- 
lumes: cependant on se contente de deux lignes banales. 
Permettez-moi de joindre h mes Micitations pour le nouvel 
an le renouvellement de ma plus intime association ä tous vos 
voeux, la r^expression de mon enthousiasme, de mon d^vouement, 
de ma reconnaissance. . — . 



1) Franz B. (1833—74), Schüler von Proksch in Prag und von 
Liszt, Pianist, Salon- und Liedercomponist. 

La Mara, Liszt-Bfüow. 20 
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Priez pour moi vendredi prochain (4 Janvier) — ä 7 ! / 2 
heures, du soir je joue votre Sonate. Je tiens 6norm6ment ä ce 
que l'ex^cution et l'audition se montrent dignes de l'oeuvre. Je 
crains ne plus dormir avant cette soiräe. Mon voyage ä Paris ne 
se fera que juste ä temps pour la premiere repräsentation du 
Tannhäuser. D'ailleurs j'ai peu de temps pour etre absent de ^ 
Berlin cet hiver: puis il y a quelques concerts k * erledigen* 
pendant le sejour de Cosima chez vous (Schwerin, Stettin etc.) 

Tausig vient de m'äcrire aujourd'hui. Son premier concert 1 ) 
aura lieu le 1 9 Janvier [FestUänge — Ideale. Cornelius dirigera 
le Goethemarsch et le ü öme Concerto). II n'a engage" que des 
membres de la chapelle imperiale qu'il paie ä 25 pour cent 
de plus que le taux usuel, afin de mieux les »accorder«. 
Sapristi, que je suis curieux du räsultat. Au fond je n'au- 
gure que du bon. 

Bronsart tient beaucoup ä l'exemplaire du H me Concerto, 
que je vous ai expödie* l'autre jour, puisque c'est un cadeau 
que vous avez bien voulu lui faire, insigne d'ailleurs par une 
d^dicace autographe. Si vous permettez, je vais donc le faire t 
copier ici avant de l'envoyer ä Mayence par voie de Wiesbade 
et je vous demanderai de vouloir me le renvoyer rävision faite. 
Puis S. A. le Prince de Hechingen veut entendre le morceau 
par Bronsart. 

Voici les deux lettres de Wagner, que vous avez eu l'ob- 
ligeance de me communiquer. Je viens de m'excuser aupres 
de lui de ne pas accepter son invitation de partir de suite 
pour Paris. . — . 

Cosima vous aura raconte* notre soire*e de l'autre jour avec 
force nombre d'aristos (les Witzleben, Saldern, e tutti quanti), 
Meyerbeer, Madame Lagrange, le violoncelle Schmidt que vous 
m'avez recommande* et la petite violoniste Mademoiselle B[ido 
de Vienne]. . — . 

Tout ä vous d'äme et de cceur *i 

Berlin, ce 30 Döcembre 1860. Hans de Btilow. 



1) Er machte durch Orchesterconcerte in Wien Propaganda für 
seinen Meister. 



I 
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139. 

[Wol Anfang des Jahres 1861 *)] 

Tres eher, 
Que vous semble-t-il de ce titre: 

»Symphonischer Prolog zu den Bäubern« (ou »zu Byron' s 
Cain«)??? 

Je le tiendrais pour bien adapte* ä Tceuvre 2 ). 
A vous de. tout coeur 

F. L. 

140. 

Tres eher et illustre maitre, 

II y a quelques jours, Schuberth, sur des röclamations t6\6- 
graphiques, m'a enfin envoye" le »Faust« 3 ). J'ai le coeur et le 
cerveau tout pleins de cette imposante et incomparable eräation . 
et je täche de m'y initier aussi parfaitement qu'il le faudra 
pour pouvoir r^pondre ä l'honneur que vous me faites de la 
confier ä ma direction 4 ). J'espere y parvenir, car je la sais 
ä peu pres par coeur, et si les parties d'orchestre correspondent 
ä la partition imprimäe, le pupitre du chef pourra etre äcarte' 
comme de raison. C'est ä mon sens votre principal, mais non 
unique titre ä votre gloire de »Deutscher Meister«, et quel 
pays aurait mieux m^rite* par son ingratitude, la vertu par 
excellence des »patries«, de vous re'clamer comme son maitre? 
Je suis poss^de* d'une veTitable rage d'en jouir enfin par mes 
oreilles et je vous demande la gräce de me permettre de 



1) Das Datum konnte nicht genau ermittelt werden. Papier 
und Format nach gehört das, gleich Nr. 134, mit Blaustift ge- 
schriebene Blatt in diese Zeit. 

2) Vermuthlich ist das später »Nirwana« genannte Werk Bülow's 
gemeint. 

3) Liszt's Faust-Symphonie. 

4) Bei der Tonktinstlerversammlung des »Allgemeinen deut- 
schen Musikvereins« in Weimar 5.-7. August 1861. 

20* 
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diriger aussi les re^titions speciales. Je partirai d'ici samedi 
soir ou dimanche matin au ptus tard et je serai donc ä Weimar 
lundi dans l'apres-midi. Pour le concert du troisieme jour, je 
vous en supplie, ne me faites prendre aucune part ä la 16- 
daction du programme. II se pourrait que je eommisse une 
be\ne quelconque — et il y a dejä trop d'envies rassembtees 
autour de ma personne infiniment m^diocre mais trop favoris^e. 
II me serait meme fort agre'able de n'avoir rien ä demeler 
avec la directum de ce concert, laquelle pourrait avec avan- 
tage etre repartie entre les deux maitres dexhapelle. Toute- 
fois — ce ne sera pas moi qui fera d'objection ä ce que vous 
trouverez bon de d6cider. 

. — . J'ai autre chose sur le coeur pour le moment: ne 
vous fächerez-vous pas de mon audace? La de'clamation »das 
ewig Weibliche« me cause des insomnies ou ä peu pres. Je 
voudrais qu'il n'y eüt rien d'attaquable dans cette partition 
meme au point de vue des philistins. Je n'y trouve pre^cisä- 
ment que ce seul point, süffisant cependant ä lui seul, de faire 
dösigner le compositeur du Faust comme un »straniero«. Je 
rougis de colere en me le figurant. Faites-moi la gräce, ä 
moi qui suis Allemand, de changer cette de'clamation! N'y 
aurait-il pas moyen de la modifier par exemple, comme je me 
permets de vous proposer, quelque sur que je sois de ce que 
vous trouverez infiniment mieux: 



:bz==b=t= 



Das E 



wig 
ossia 



Weib-li-che, 



Malgr6 mon aversdon pour les »litanies« je trouve qu'elles 
peuvent s'appliquer ä des mots qui, comme celui de l'6ternel 
presentent l'id^e d'une 6tendue, d'une vastit^, d'une infinite, 
celle-ci pouvant etre reftet^e par une image, laquelle dans ce 
cas serait le trainement de la premiere voyelle, qui n'a rien 
d'ignoble. 
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Les »dehors« de la publication sont tres bien pour Jules 
Schuberth; il y a presque lieu de Ten complimenter. Vou- 
driez-vous cependant lui faire remarquer quelques gaucheries 
qu'il ne serait pas superflu de corriger, comme ä la page 207 
dont le 3 me aline'a — Alto solo (theme du fugato) pourrait 
avantageusement figurer en haut de la page suivante. Ä la 
place oü il se trouve il est presque invisible et fait mal. 



J'ai 6crit ä quelques musiciens pour les inviter au festival, 
entre autres ä Stern, dont la pre'sence, lui ai-je dit, vous 
ferait plaisir. Puis encore ä Truhn, lequel comme critique 
s'est tres bien conduit ä Berlin t ces dernieres ann^es en mainte 
occassion que je pourrais citer. Truhn a plus d'intelligence, 
de goüt et de style (je ne parle pas de ses »romances«) qu'en 
ge'ne'ral on ne lui pr§te. Je crois qu'il ne serait pas mal de 
,lui faire äcrire une brochure sur la Tonkünstlervet'sammlung, 
ou de re'unir les articles qu'il pourra 6crire et les faire im- 
primer dans la Vossische Zeitung de Weimar. Je me Charge 
de le faire venir et lui faire faire son devoir, si cela vous 
agräe: dans ce cas, serait-ce trop vous demander que de 
m'aider en lui accordant l'hospitalite' de l'Altenburg? Je pour- 
rais partager mon appartement avec lui ou demander ä Tausig 
de in'admettre dans le sien, en c^dant ä Truhn celui que vous 
avez la bonte* de m'offrir. J'ai invite* Truhn ä se präsenter 
avec un »Vortrag* — je garantis que son »Vortrag* sera 
spirituel, et en tout cas, vous d^sennuyera un peu des autres. 
T. a de la vicacite* , de l'entrain ; ce sera un antidote pour 
la kön. und grossherz. sächsische LedernJieit ä laquelle je 
m'attends dans les röunions extramusicales. 

Je ne vais pas vous ennuyer davantage. Bous peu j 'es- 
per e vous embr asser la main. Tout ä vous du plus respec- 
tueux deVouement. 



Page 84 




ou ff tout simplement 
malgre' le diminuendo 
qui pr^cede? 



Votre reconnaissant eleve 
Reichenhall, ce 23 Juillet 1861. 



II. de Btilow. 
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141. 

Me voici ä Löwenberg, tres eher ami, chez notre excellent 
Prince 1 ) qui m'a tres affectueusement parle* de vous hier soir. 
II däsire beaueoup que vous veniez le voir dans le courant 
de l'hiver, ce que je lui ai ä peu pres promis en votre nom. 
Le temps de mon sejour ici est assez indätermine' et dependra 
des nouvelles que je recevrai. De toutes fac/ms je suis döcide* 
ä passer cet hiver hors l'Allemagne, quelque part dans le 
Sud, peut-§tre ä Athenes, oü je pourrai me mettre ä £crire 
»die Blüthe Griechenlands« qui fera partie de la Symphonie 
dont les fresques de Kaulbach me fournissent le programme 
et que je vous dödierai 2 ). 

Trois jours apres votre derart de Weymar, l'Altenburg a 
€t€ fermöe. Je suis encore reste* 4 ou 5 jours ä V Erbprinz 
pour regier quelques comptes etc., et Samedi je me mis en 
route pour Reinhardsbrunn d'abord, oü j'ai trouve" le Duc de 
Coburg on ne peut plus dispose* aux glorieuses e>entualit6s qui 
se pr^senteront pour lui. Avez-vous vu ou entendu son chant, 
patriotique »an die deutsche Tricolore« exäcute' dernierement ä 
Nürnberg? En voici le refrain 

»Lebe, fliege, 
Kämpfe wieder, 

Und nach langem Traum der Nacht 
Grüßt dich neue Herrscherpracht. « 

De Reinhardsbrunn j'ai 6t6 passer trois jours k Wilhelmsthal. 
Mon gracieux maitre n'admet absolument pas l'id^e que je 



1) Fürst Constantin von Hohenzollern-Hechingen. 

2) »Die Hunnenschlacht« blieb bekanntlich das einzige Werk 
Liszt's, das Kaulbach's Fresken im Berliner Neuen Museum die 
Anregung dankt. Auch ging Liszt nicht nach Athen, sondern 
nach Rom, wo, nach anscheinend glücklicher Besiegung aller lang- 
jährigen Hindernisse, seine Vermählung mit der Fürstin Wittgen- 
stein am 22. October 1861, seinem 50. Geburtstag, stattfinden sollte, 
aber noch in letzter Stunde an Intriguen scheiterte. Näheres siehe 
>La Mara, Musikalische Studienköpfe« I, 7. Aufl. Leipzig, Schmidt 
& Günther 1894. 
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quitte Weimar pour longtemps, et pour me marquer qu'il 
tenait ä ce que je continue ä faire partie de sa maison, m'a 
nomine" Chambellan. 8i tant est que je doive encore exercer 
quelqu 7 influence sur le train des choses ä Weimar, ce titre 
m'est quasi indispensable, pour me garantir d'un certain 
nombre d'6quivoques qui ne profitent plus ä personne. 
F Merci de votre Information sur David. Seme Professor- 

Titulatur ist »angebahnt«, et j'en £crirai encore ä Monseigneur. 

En passant par Leipzig j'ai pris chez Härtel quelques 
exemplaires des deux derniers »Symphonische Dichtungen* 
parues — »Hamlet* et la »Hunnensclüacht* que je vous en- 
voie en y joignant les »B^atitudes« ! ). 

Milde pourrait occasionnellement chanter ce dernier morceau 
ä Berlin — et dans ce cas je vous prie de faire pour moi la 
petite avance de l'honoraire pour Milde que je vous rem- 
bourserai. 

Permettez-moi de vous recommander de nouveau la jeune 
Grecque ä laquelle s'int^resse le B. W., qui viendra vous 
trouver prochainement. Sans vous aventurer dans la r^gion 
tres ingrate des sacrifices, j'imagine que vous trouverez moyen 
de vous montrer obligeant. 

J'ai aussi promis de vous recommander le frere de Ratzen- 
berger 2 ) qui aspire ä l'honneur de devenir votre eleve et 
passera l'hiver ä Berlin, ä cette intention. Ratzenberger vous 
6crira et viendra vous präsenter son frere. Je l'ai prevenu 
qu'il devait le placer au conservatoire. 

Quand vous aurez un moment de libre, veuillez me faire 
le plaisir de passer chez M r Hermann Günther, »Civil-Ingenieur« 
et Photographe, Jägerstraße 42, et lui rappeler les st6r6oscopes 
de l'Altenburg ainsi que les photographies d' apres mon me^ 
daillon de Rietschel. II devait m'envoyer ces deux choses ä 
Weimar, mais probablement il a 6t6 trop absorbe* par les 
b ster^oscopes du »TurnerfesU pour s'en occuper. 



1) Für Baritonsolo, Chor und Orgel, später dem »Christus« 
eingefügt. 

2) Theodor R. (1840—79), Pianist, Schüler Liszt's. 



\ 
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Je vous serai tres Obligo* de les obtenir de M r G. et de 
me les expedier ä Löwenberg le plus tot possible. Ne vous 
contentez pas de la promesse qu'il vous fera, mais emparez- 
vous des objets, pour les faire mettre de suite k la poste. 
Dans ces sortes de cas, il ne faut pas de discr^tion exageröe. . — . 
Bien tout ä vous de tout cceur 

Löwenberg, 24 Aoüt 61. F. Liszt. 

142. 

Tres eher ami, 

. — * Avant de quitter Weimar, j'ai fait porter chez Pohl 
les pärties d'orchestre et partitions des Symphonies de Berlioz 
(ä moi appartenant) : la Symphonie fantastique, Harold, Rom6o, 
et la partition de la > Damnation de Faust« (sans parties 
d'orchestre). Celles de la Messe de Gran se trouvent encore 
k Chemnitz et reviendront de lä k Leipzig chez Kahnt ou 
Brendel. Si vous röalisez votre projet de faire ex^cuter le 
Harold et la Messe de Gran Sans le courant de cet hiver, ce 
sera donc ä Pohl et ä Brendel que vous aurez k demander 
les parties d'orchestre — ainsi que Celles de Faust qui sont 
ägalement depos^es chez Pohl — et je vous engagerai meme k 
les en avertir bientöt, car Bronsart a l'intention de produire 
le Harold dans un des concerts de VEuterpe. Quant aux 
»Be'atitudes«, leur place naturelle se trouvera apres le Gloria, 
avant le Credo. Dans l'Äglise catholique on ajoute ordinai- 
rement aux 7 morceaux de musique qui constituent la Messe: 
> Kyrie — Gloria — Credo — Sanctus — Benedictes — 
Agnus Dei et Dona nobis pacem« (ces deux derniers sont 
toujours reliös l'un k l'autre), deux morceaux ad libitum, tres 
souvent choisis parmi les ouvrages d'un autre compositeur 
que celui de la Messe, et qu'on nomme Gr a duale et Offer- 
torium. On place le Graduale apres le Gloria, avant la 
lecture de l'fivangile que suit immödiatement le Credo — et 
l'Off ertorium apres le Sanctus et le Benedictes, avant 
1' Agnus Dei. Le texte en est tire' soit de l'ancien, soit du 
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nouveau Testament, ou des Hymnes, Antiphones , Säquences, 
Litanies et prieres de la Liturgie. Les >B6atitudes« sont 
donc parfaitement approprie'es ä servir deGraduale et öffri- 
ront pour l'orchestre comme pour les auditeurs, un point de 
repos favorable, entre le Gloria et le Credo. Milde chante 
admirablement le Solo de Baryton — et vous pourrez aussi 
l'utiliser pour la partie de Baryton dans la Messe dont il avait 
dejä charge' sa memoire ä Leipzig en Juin 59. M lle Jenny 
Meyer aura probablement la complaisance d'apprendre celle 
de l'Alto, qui dans le Benedictus (Andante quasi Adagio) • 
met la cantatrice passablement en relief. M Ue Ellinger ä Pesth 
et ä Vienne produisit un grand effet avec ce morceau. 

II serait absurde ä moi de m'ing^rer ä vous donner des 
conseils sur ce que vous avez ä faire ou ä ne pas faire, sous 
le rapport des concerts ä Berlin. Permettez-moi seulement 
de vous prier que l'exees de bienveillance que vous portez 
ä mes ouvrages, ne vous entraine.pas ä des pertes de temps 
et d'argent par trop disproportionn6es avec leur valeur! — 

Les nouvelles que je recois de Rome sont tres satisfai- 
santes, et j'en parlerai avec plus de delails ä Cosima qui 
vous mettra au fait de la Situation präsente. 

Poss^dez-vous l'ouvrage de Frauenstedt sur Schopenhauer ? 
en ce cas vous me ferez plaisir en me le pretant pour une 
huitaine de jours. 

Le P ce Hohenzollern auquel j'ai transmis vos compliments, 
d^sire beaucoup que vous ne l'oubliez pas. Peut-^tre pourrez- 
vous vous arranger de maniere ä venir ici pour le concert du 
16 F^vrier (jour de naissance du Prince). Seifriz 1 ) vous en 
6crira quelques semaines ä Tavance, et vous pouvez 6tre sans 
inqui6tude aucune au sujet de »l'Ariadne« que l'auteur n'a 
qu'ä faire ex^cuter et ä diriger lui-meme ä Berlin, si tel 
est son plaisir. 

Bien tout ä vous de tout coeur 

[Löwenberg,] 27 Aoüt 61. F. Liszt. 



1) Max S. (1827 — 85), Hofcapellmeister des Fürsten, nachmals 
im gleichen Amt in Stuttgart. 
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143. 



Votre lettre, tres eher ami, m'est une joie de coeur et un 
ravitaillement d'esprit. Merci de ce que vous me dites et 
surtoiit de ce que vous ressentez pour moi. Sur ce point je 
ne demeure pas en reste avec vous, car je vous aime de la 
plus pleine affection du monde. 

Depuis deux jours je me re>eille avec ce motif: 



tentissent de votre Ballade *) qui me ravit par son allure che- 
valeresque, sa bonne trempe d'inspiration, la distinetion et la 
nervosite* du style. C'est noble, frappant, sympathique et 
fierement cambre\ Si quelqu'un d'autre que vous avait eu le 
talent de l'^crire, vous sertez certainement de mon avis sans 
restriction. Apres l'invention et le bon ton eleve* des motifs, 
ce que j'en appr^cie le plus, c'est lhabilete* avec laquelle vous 
avez distribue' et harmonie' les diverses strophes, les graduant 
en donnant du relief au sens de chacune. De la contexture 
de la Ballade, nettement accus^e et eVidente ä Toreille par 
la plasticite* des id^es musicales, saillit l'6motion vive sans 
intermittence et abondamment. 

Comme vous voyez, tres eher ami, je suis loin du conseil 
de la belle V6nitienne ä Jean Jacques que vous parodiez dans 
un acces d'humeur fantasque et que vous m'invitez ä vous 
appliquer dans cette nouvelle version. Tout au contraire, 
puisque vous avouez poss^der les facultas d'un »bon critique 
dans le sens honnete du mot«, je vous demanderai d'abord 
de ne pas les pervertir en calomniant vos propres ouvrages; 
ensuite de poser en fait qu'il y a en vous tonte l'^toffe d'un 
compositeur dans le grand sens du mot. Pour en fournir 
la d^monstration complete, et prendre votre rang vous n'avez 




et les £chos d'alentour re- 



1) >Des Sängers Fluch«, zur Uhlandfeier componirt und Januar 
1863 erstmalig aufgeführt. 
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besoin que de gagner un peu de temps afin de travailler avec 
suite. Vos idäes sont ä la fois tellement nou^es et d£li£es, qu'il 
vous faut du loisir pour en fixer la forme, et peut-6tre aussi y 
accommoder par ci par lä quelques inutilit^s accessoires qui 
ont leur prix en relevant l'essentiel et m&iageant aussi les 
ägards düs ä l'intelligence de Tauditeur. Ceci s'appliquerait 
aux transitions d'un motif ä l'autre, ä certains prolongements 
de phrase, ä des r6p6titions partielles, des demi-teintes, des 
interruptions, et meme des pauses. 

Nous avons parfois admir6 ensemble ces artifices si naturels 
chez Beethoven, en regrettant que Mendelssohn et Schumann 
s'en soient dispens^s d'ordinaire, de peur de rien d&ranger ä 
la symötrie et la pr6cision du tour de leurs id^es. II est bon, 
ce me semble, de ne pas toujours savoir trop exactement ce 
qu'on veut dire, pour le dire avec d'autant plus de charme et 
d' Energie. Si vous m'accordez cette maxime un peu r61äch6e, 
et en plus, tenez absolument ä ce que je prenne vis-ä-vis 
de vous »d'un censeur la triste diligenee«, je ne trouverai qu'un 
seul reproche ä adresser ä plusieurs de vos ouvrages: celui 
d'etre trop continüment significatifs. C'est encore un 61oge, 
direz-vous; ä la bonne heure, prenez-le pour tel, pourvu que 
vous ne le m£ritiez pas ä l'exc&s, et en 6crivant davantage 
y mettiez plus de laisser aller. De cette facon, vous arri- 
verez plus doucement au but, en y marchant moins en droite 
ligne, et vous dilatant mieux en chemin. 

Quoi que vous en pensiez, tr&s eher ami, promettez-moi 
d'en finir de vos d6bauches de critique a priori, sur ce que 
vous avez ä faire, et de vous contenter de le faire tout sim- 
plement avec la legitime et entiere confiance que vous devez 
poss^der. Comme coup d' Operon, il est louable que vous vous 
soyez enfin d£cid6 ä publier l'Ouverture et la Marche de 
»C£sar« avec le Prologue symphonique de »Cain«, que j'ad- 
mire sincerement comme une des oeuvres les plus vigoureuses 
de pensäe et de strueture que je connaisse. Ces partitions 
sont des titres s^rieux pour votre r^putation qui loin d'etre 
exag6r6e, comme vous prenez un traitre plaisir ä le dire, n'est 
seulement pas assez justement proportionnde ni au complet. 
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Ne tardez pas ä m'envoyer Cäsar et Calfn (que je vous ai 
tant de fois prie de faire imprimer), et commencez d'abord 
par l'arrangement de piano ä 2 et 4 mains du Sängers Fluch, 
annonce« sur le titre de la partition. Je pourrai en faire bon 
usage ici en le jouant avec M r Sgambati 1 ) ou Bache 2 ) (pro- 
noncez ä l'anglais: Bätsch). L'un et fautre commencent ä 
mordre fort bien ä la musique de mon goüt. Madame Laussot 
a exerce* ä cet £gard une excellente inflnence de propagande 
durant son court sejour ä Rome, en faisant honte d'un certain 
respect humain, aussi fanx que d^moralisateur, k ces deux 
jeunes artistes, d'ailleurs p6n6tr6s de la plus haute considä- 
ration admirative pour vous, et s'efforcant de suivre un peu 
vos traces. 

Les charades sous forme de cartes de visite et les »Eäthsel« 
de Weitzmann me charment. II faut espärer qu'il inventera 
ä quelque beau jour la Photographie canonique et fugu6e! J'ai 
lu aussi avec grand plaisir ses articles d' Erudition mignonne 
dans la *Neue Zeitschrift« : »Em Garneval in Rom um die 
Mitte des 17 tm Jahrhunderts« 3 ). Si Berlin pouvait avoir un 
carnaval, j'y connattrais un Formica 4 ) qui serait ä meme de 
rendre des points ä Salvator Rosa. Mais le Bernin y ferait 
d^faut: Berlin n'en est qu'aux bernements. Aussi le For- 
mica que j'imagine trouve-t-il un meilleur emploi ä faire de 
son temps en äditant Ph. E. Bach et mSme Scarlatti qui a plus 
d'originalitö, si je ne me trompe. 

Ä ce propos, vous savez que je m'occupe d'une besogne 
analogue avec les Symphonies de Beethoven que j'ai täche* 
d'adapter autant que j'y puis röussir, au piano et que Härtel 
publiera? On s'attache si bien ä ce genre de travail que je 
suis tente* de proposer ä Härtel de lui fournir aussi les Quatuors 



1) Giovanni S., geb. 1843, der römische Pianist und Com- 
ponist, Schüler Liszt's. 

2) Walter B. (1842—88), Pianist, Schüler Liszt's, der als Musik- 
lehrer und Dirigent in London eifrigst Propaganda für seinen 
Meister machte. 

3) Neue Zeitschrift f. Musik, 1863, S. 194, 205, 213. 

4) Bülow selbst. 
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sous m6me forme, s'il consent ä me donner un honoraire äqui- 
valent. 

Que vous semble de l'arrangement des Preludes de Klauser ? *) 
Je n'ai que des compliments ä lui en faire, et renverrai le ma- 
nuscrit avec la partition de piano des 4 premieres Symphonies 
de Beethoven ä Härtel que j'expe'dierai la semaine prochaine, 
car il ne me reste que les nuances et quelques doigte's ä 
ajouter. J'y joindrai un exemplaire corrige' de la Symphonie 
de Faust (pour 2 pianos), dont 1' Edition präsente fourmille de 
fautes et de nägligences. Gräce ä vos bons soins il n'en est 
pas de meme des petites partitions de »Mignon« et »Loreley« 2 ), 
et je vous suis sincerement reconnaissant de vous 6tre fatigue* 
avec ces babioles. L'experience ne m'ayant que trop dämontre" 
que je ne puis m'en rapporter qu'ä vous pour la r^vision des 
epreuves, je vous prie de me pardonner si, le cas 6ch6ant, je 
reviens ä la Charge, malgre' mes scrupules de discre'tion. En 
outre »si je venais ä mourir«, je compte sur vous pour la 
publication des quelques manuscrits que je laisse et que je 
ne veux pas savoir en d'antres mains que les vötres . . . 

Ne vous effrayez pas de cette pre>oyance de ma vanite 
d'auteur. Ma sante* est tres bonne; je n'ai nullement la mine 
d'un moribond et on m'assure que j'engraisse. Jugez-en vous- 
meme par la Photographie qui suit. Je vous l'envoie en re- 
merciment de la voti-e, et vous embrasse de coeur et d'äme. 

Monte Mario — Madonna del Rosario — 

Rome, 3 Aoüt 63. F. Liszt. 

144. 

[Rom, Herbst 1863 3 ).] 

Je viens d'ecrire au Prince Hohenzollern pour le remercier 
de sa constante bienveillance et lui parier aussi de votre 

1) Carl K., geb. 1823, lebt seit 1855 in Farmington in Amerika 
als geschätzter Ciavierlehrer und Bearbeiter classischer und mo- 
derner Ciavier- und Orchesterwerke. 

2) Liszt hatte eine Orchesterbegleitung zu diesen seinen Liedern 
geschrieben. 3) Datum und Unterschrift fehlen. 
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Coneert- Institut (auquel il s'entend de soi que je m'inte'resse 
vivement) 1 ) en lui recommandant tres au long notre excellen- 
tissime ami Weitzmann. . — . 

La crainte de vous occasionner des ennuis par une lettre 
recommand^e ä Copenhague, m'a fait differer de vous en- 
voyer les papiers de Heinze 2 ). Cosima vous aura communique" 
ma proposition relative ä la publication des deux morceaux: 
»Rhapsodie hongroise« et »Caprice turc«, avec l'accompagnement 
d'un second piano seulement, sans la partition d'orchestre, mais 
orne* de quelques indications d'instruments. Si tant est que 
vous vouliez bien vous charger d'6crire l'accompagnement de 
ce 2 d piano, je vous en serai tres oblige*; autrement, et pour 
peu que vous ayez quelque raison de pre76rer ä nous en tenir 
ä ce qui 6tait convenu avec Heinze, faites comme bon vous 
semblera. De toute maniere l'arrangement que vous avez pris 
avec lui m'est tres agräable, en remplissant mon ancien souhait 
de la publication de votre prologue, et je vous remercie cor- 
dialement de vous 6tre mis de nouveau en qu6te d'äditeur 
pour moi. 

145. 

Tres eher Hans, 

Vous 6tes depuis longtemps passe* maitre dans l'art de 
bien faire, comme dans celui de bien dire. Par consäquent 
il n'y a qu'ä vous laisser faire et dire pour que tout soit au 
mieux. Votre ne*gociation avec M r Lienau-Schlesinger en fournit 
une nouvelle preuve ä laquelle succederont d'autres. Apres 
avoir 6t6 le premier ä faire entendre et connaitre mes pauvres 



1) Neu gegründete Orchesterconcerte der »Gesellschaft der 
Musikfreunde« in Berlin, die unter Bülow's Direction sich die 
Aufgabe stellten, zwischen Vergangenheit und Gegenwart zu ver- 
mitteln. Das erste fand am 4. Nov. 18(53 unter großem Beifall statt. 
Sein Programm umfasste : Gade, Hamlet-Ouverture. Liszt, Clavier- 
concert, von Btilow gespielt. Beethoven, Meeresstille und glück- 
liche Fahrt und 9. Symphonie. Siehe Btilow's Briefe III, S. 549. 

2) Musikverleger in Leipzig. 
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ouvrages, ä les propager, ä les enseigner, ä les recommander 
et les imposer, vous voici aussi le pr emier ä leur trouver 
des 6diteurs et des honoraires! Encore une fois, je souscris 
d'avance, en y applaudissant , ä tont ce que vous fixerez, et 
vous remercie de coeur de la peine que vous prenez ä placer 
convenablement mes manuscrits. 

Les dix Fräde'rics d'or me paraissent suffisants pour la 
Marche »vom Fels zum Meer«. Veuillez seulement vous rap- 
peler que vous m'avez honore' (il y a 5 ou 6 ans) d'un arran- 
gement ä 4 mains de cette meme Marche. Je tiens beaucoup 
ä ce qu'il soit publik soit avant, soit simultanöment avec la 
partition. Le manuscrit de cet arrangement se retrouvera 
chez Schlesinger ou chez vous. Quant ä la d^dicace ä 8. M. 
le Roi de Prusse, j'y suis on ne peut plus disposö, et accepte 
par conse'qu.ent la proposition de M r Lienau relative au » Pracht- 
Exemplar«. II resterait ä de'cider si je dois öcrire ä Sa 
Majeste* avant la publication pour lui demander permission, 
ou bien au moment oü l'exemplaire lui serait remis par 
M r Lienau en personne, je suppose. Quand vous aurez mis 
L. au clair ä ce sujet, je yous demanderai de me rendre un 
dernier Service qui consistera en un petit brouillon de lettre 
ä S. M. en allemand — car je crains de ne pas bien ren- 
contrer le ton de la circonstance actuelle dont il s'agirait de 
faire ressortir l'opportunite' de la d^dicace, et suis persuade* 
qu'il vous viendra quelqu'ide'e de ge'nie par lä-dessus. 

Les e*diteurs que vous me nommez pour le restant des 
manuscrits et la Fugue BACH, excitent ma convoitise; Rieter- 
Biedermann en particulier me semble une trouvaille. Comme 
il n'y a aucune presse, vous pourvoirez ä loisir ä ce placement. 

Bravissimo! pour les titres de vos 3 Valses. »L'Inge'nu«, 
»le Jaloux« et »le Glorieux« sont e'blouissants ! J'ai averti 
M me de Moukhanoff ä la gare de Baden-Baden de la charmante 
surprise que vous lui pröparez, et vous e'crirai de Rome avant 
la fin de ce mois l'orthographe exacte du nom de l'enchan- 
teresse. . — . 

Hier nous avons dine* ä trois chez M me X. qui vous appräcie 
beaucoup et caracte'rise votre talent de Virtuose en disant: 
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»M r de Btilow possede les secrets du style.« De mon cote" je 
lui ai raconte* le mot de notre excellentissime Prince de Hohen- 
zollern: »Bülow ist nicht Jedermanns Mann, aber er ist ganz der 
meine. « Ces deux premiers jours nous les avons presqu'en- 
tierement passet ä la maison avec Grand' Maman et n'avons 
revu que Berlioz. Demain nous nous mettrons ä courir un peu 
les expositions, 6glises et curiositös 1 ). 

Ma mere vous embrasse avec une tendre prädilection; et 
moi, je vous demeure bien entierement affectionnä, de coeur 
et d'äme 

Paris, 6 Octobre 64. F. L. 

Chargez-vous de mes meilleures amiti^s pour le »brave 
des braves«. 

J'ai 6crit de Wilhelmsthal avec insistance ä Härtel au 
sujet des Variantes de Kroll 2 ). Veuillez me faire informer 
ä Rome du resultat de ma recommandation. 

Hier en passant j'ai fait votre commission ä Flaxland. 

146. 

21 Octobre 64. 
Madonna del Rosario. [Rome.] 

Tres eher ami, et bien ahne' fils! 

Je n'entends pas me söparer de vous en rentrant chez 
moi. Mon premier mouvement en me remettant ä cette table 
oü j'ai tant de fois pens6 ä vous, c'est de vous dire combien 
je me fais besoin de toute votre affection. . — . 

1) Zum ersten Male, seit Liszt im August 1861, sich nach Rom 
wendend, Weimar verlassen, hatte Deutschland ihn im Sommer 
1864 wiedergesehen. Er hatte mit seiner Tochter im August dem 
Carlsruher Musikfest beigewohnt, sodann Wagner und den erkrank- 
ten Bülow in München, den Großherzog von Weimar in Schloss 
Wilhelmsthal, sowie den Fürsten von Hohenzollern in Löwenberg 
besucht, und hielt sich nun bei seiner Mutter in Paris auf. 

2) Varianten der Bach'schen Manuscripte des >Wohltemperirten 
Claviers«, die Kroll gesammelt und zur Herausgabe eingerichtet 
hatte. Siehe »Fr. Liszt's Briefe« II, Nr. 36. 
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Sans me permettre de vous donner un conseil, j'insiste 
pourtant sur l'opportunite* de votre prompt Etablissement ä 
Munich II n'y a plus ä diäterer. Une täche complexe, des 
devoirs penibles vous incombent. Vous y satisferez. Par lä 
votre carriere extErieure s'agrandira et votre moi intErieur 
s'elevera k sa naturelle hauteur. 

Ma priere et ma plus profonde affection sont avec vous k 
toujours. F. Liszt. 



147. 

Tres eher et incomparable ami, 

Depuis tant d'annEes vous me donnez tellement sujet de 
vous aimer, de vous Stre reconnaissant, et de m'enorgueillir 
de vous que je vous prie instamment de faire disparaitre le 
seul chagrin qui se mele parfois k notre invariable affection. 
Ce chagrin provient de votre injustice contre vous-meme et 
de je ne sais quel Strange manque de confiance en votre 
propre supEriorite* si Evidente et bien dEmontrEe d'ailleurs. 
Equitable et genereux envers tous jusqu'ä l'hEroi'sme, vous 
vous obstinez seulement ä vous gratifier de dEfauts et de torts 
imaginaires. Je voudrais vous persuader d'abandonner pareille 
mEthode — qui pour Stre fort rare n'en vaut guere mieux 
pour cela — et vous retrouver completement ä l'unisson avec 
moi sur le sentiment de votre vEritable valeur de coeur, de 
caractere, d'intelligence et de talent. Tächez donc de laisser 
vos migraines et rhumatismes de tout genre avec vos vieux 
meubles k Berlin — et recommencons k neuf k Munich. . — . 

Dans ma derniere lettre k Cosima j'allais au devant de 
vos paragraphes Bronsart et Siegel. Sans me douter que vous 
donneriez suite k la proposition de Bronsart comme votre 
successeur k la sociEte* des »Musikfreunde* — procEde* que 
pour ma part j'apprEcie et approuve pleinement — je lui ai 

1) Bülow wurde durch Wagner, der dem Rufe König Ludwig's II. 
gefolgt war, nach München gezogen, um dort zunächst als Vor- 
spieler des Königs, von 1867 an als Hofcapellmeister und Director 
der zu reorganisirenden königl. Musikschule thätig zu sein. 

La Mara, Ligzt-Bülo w. 2 1 
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6crit ä mon retour ä Rome de quelle facon je pensais de vous 
et du fouds qu'il y avait ä faire de votre parole. La preuve 
que vous en fournissez vient donc on ne peut plus ä propos l ). 
. — . Parmi nos amis de la »Neudeutsche* Schule*, Bronsart 
est certainement un des mieux dou6s et des plus esti- 
mables. . — . 

Passons ä M r Siegel qui m'a signifie' ses bonnes disposi- 
tions par l'interme'diaire de Bronsart d'abord. Je serais 
charme* qu'il publiät le Caprice sur des motifs des 
Ruin es d'Athenes, et vous prie de vous entendre avec lui 
ä ce sujet comme bon vous semblera. Je suis trop heureux 
que vous vouliez bien vous occuper de mes pauvres manu- 
scrits, qui sans vous resteraient inde'finiment dans mon tiroir, 
vu mon manque total d'aptitude ä traiter avec les 6diteurs, pour 
ne pas souscrire, avant et apres, ä tout ce que vous ferez 
ä leur avantage. Ainsi donc malgre' ma r^ponse ä S. (e'crite 
il y a 8 jours), par laquelle je lui exprimais mon regret de 
n'avoir pas de manuscrit disponible qui pourrait lui convenir, 
je vous autorise entierement ä lui livrer le Caprice en question 
contre l'honoraire tres sortable qu'il offre — ou pour parier 
plus exactement, que vous parvenez ä obtenir — (20 Fr6d. 
d'or ä ce que vous m'apprenez). La publication ante*rieure 
de mon morceau pour piano seul sur les memes motifs ne me 
paratt pas faire obstacle ä ce que celui-ci ? pour piano et 
orchestre, qui se diffSrencie en beaucoup d'endroits du pr6c6- 
dent, soit publik chez un autre editeur. Comme renseignement, 
j'indique seulement que Spina a acquis le fonds de Mechetti 
et se trouve ainsi propri&aire du Caprice publik. Peut-6tre 
vaudrait-il mieux changer le titre du morceau et l'appeler 
»Fantaisie«. En outre je propose h Siegel de publier le nou- 
veau morceau en deux e'ditions — l'une en partition et l'autre 
arrang^c pour 2 pianos, de la meme maniere qu'ont e'te' 
publi^s mes deux Concertos, la Fantaisie de Schubert etc. 
Quoique ce mode de double Edition ne soit pas usite' en g6n£- 



1) Bronsart wurde in Leitung der genannten Berliner Concerte 
Bülow's Nachfolger. 
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ral, je le tiens pour fort pratique et pr^sume qu'on l'adoptera 
de plus en plus. Quand on m'enverra les dernieres e'preuves 
de la partition, je me Charge d'y joindre l'arrangement du 2 d 
piano que j'adresserai k Siegel. 

Du moment que vous trouvez que Nicolas Rubinstein 1 ) doit 
en avoir la d^dicace, je n'y ai nulle objection. 

Donc, fixons le titre ainsi: 

Fantaisie 7(7 

sur des motifs de Beethoven (Ruines d'Athenes) 
pour Piano et Orchestre 
par F. Liszt. 

fidition en Partition. D£di£e ä M r Nicolas Rubinstein, 

fidition pour 2 Pianos. 

^7 k moins que vous ne trouviez »Caprice« mieux adapte? 

Quant au Todtentanz' 1 ) je ne puis me decider ä le faire 
paraitre avant de vous l'avoir entendu jouer. Permettez-moi 
dönc, tres eher ami, un ajournement qui ne se prolongera pas 
au delä de six mois, j'espere. Vous me direz alors positive- 
ment si vous croyez que je puisse me hasarder k publier 
pareille monstruosite' ! et en attendant veuillez remercier Siegel 
de ses courageuses intentions. 

NB. II est superflu que S. m'e'crive et je pr^fere de beau- 
coup que vous vous chargiez de cette ne'gociation, sans m'y 
faire intervenir autrement que pour signer le papier relatif 
au droit de proprie'te' de Siegel. 

La poste de ce matin m'a apporte* une lettre de M r Lienau. 
Je vais lui 6crire directement qu'il n'a qu'ä faire paraitre 
aussitöt que possible le »deutsche Sieges-Marsch« (ce titre de 



1) N. R. (1835—85), als Pianist in Russland kaum minder gefeiert 
-wie sein Bruder Anton, begründete in Moskau die russische Musik- 
gesellschaft und das Conservatorium, an das er Klindworth berief. 

2) Für Ciavier und Orchester, Paraphrase über »Dies irae«. 
Die Anregung dazu hatte Liszt 1838 durch den Orcagna früher 
zugeschriebenen »Triumph des Todes« im Campo santo zu Pisa 
erhalten. 

21* 



1 
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votre invention convient parfaitement) k 2 mains et k 4 mains. 
Sur ces entrefaites la partition se retrouvera peut-6tre quelque 
part et de mon cöte* j'en ferai rechercher le manuscrit k 
Weimar par Götze. Si on ne reussissait absolument pas ä la 
ratrapper il faudra bien me räsigner ä la räcrire de nouveau, 
sauf ä ne l'imprimer que quand Lienau s'y re'signera. J'insiste 
seulement sur la publication imme'diate de votre arrangement 
k 4 mains. 

Pour la d^dicace je suivrai votre conseil et m'adresserai 
au Comte Redern, qui j'en suis persuadö, y mettra les meil- 
leures formes. II se serait volontiers Charge* aussi d'une com- 
mission plus agr^able pour vous que celle qu'il avait ä remplir 
— mais ce serait §tre bien mal appris que de chercher un 
certain fond k des gracieusete's insubstantielles et qui par 
cela meme sont d'un prix inappre'ciable. D'apres ce que vous 
me dites de votre entretien avec R. , je suppose que vous 
garderez l'expectative la plus respectueusement soumise vis-ä-vis 
de la Cour de Berlin. Mieux que personne vous etes ä meme 
de montrer que l'art ne fait point d^choir le gentilhomme. 
Je vous serre mains et coeur 

Rome, 12 Novembre 64. F. L. 

Ne vous inqui&ez aucunement de la copie des deux ou 
trois morceaux de piano que j'avais demand^s, et dont je ne 
saurais que faire avant mon voyage k Paris. Au mois de Mai 
vous me les apporterez. 

148. 

Tres eher ami, 

II m'est d^montre* que je n'avais rien de mieux k faire 
que de vous laisser faire et conclure comme vous l'entendiez 
avec M r Siegel, sans m'aviser d'autre chose que de votre avis 
qui est certes le meilleur k tous e*gards. Mais aussi comment 
imaginer que vous r^ussissiez k persuader ä un e'diteui- vivant 
et voulant vi vre, qu'il doit publier ma Danse des Morts? 
Et pourtant je m'aperc,ois qu'il en est bien ainsi, car voici 



Siegel qui m'6crit le plus poliment du monde pour me dire 
qu'il est tres satisfait d'^diter ce morceau en partition, et me 
demande en outre d'en faire une Edition pour piano seul. 
J'y consens volontiers et me Charge de lui fournir les quelques 
feuilles suppl^mentaires n^cessaires pour cet arrangement. 
Veuillez done m'envoyer la partition du Todten-Tanz (soit en 
manuscrit, soit en £preuves) et y joindre aussi celle du Caprice 
turc; je m'acquitterai simultan^ment de la petite besogne de 
faire un arrangement de ces deux morceaux pour piano seul, 
et vous l'exp^dierai de suite. Quant ä la date et au mode 
de publication, je vous abandonne completement le soin d'en 
d6cider h votre gr6, en vous priant de vous consid^rer comme 
propri&aire* absolu de ees opuscules. Par conse'quent il n'est 
plus question d'un ajournement inutile de la publication du 
Todtentanz, dont je vous ai parle* dans ma derniere lettre, par 
je ne sais quel scrupule hors de mise d^sormais. Heureuse- 
ment je n'en ai point informe" Siegel auquel je n'ai £crit 
qu'une seule fois quelques lignes d'excuses sur ma p^nurie 
de manuscrits qui ne me permettait pas d'accepter maintenant 
son offre obligeante) et vous serai meme tres oblige* de me 
dispenser de correspondre directement avec lui, attendu que 
je m'en rapporte entierement ä vous pour tont ce qui tient k 
la publication de mes ouvrages, et pröfere de beaucoup ne 
m'en expliquer qu'avec vous. 

Lienau doit dejä etre en possession de la partition »vom 
Fels zum Meer« exp£di6e il y a 6 jours par Courrier d'Am- 
bassade. Pardonnez-moi les ennuis que vous occcasionnent 
tous les bons Services que vous me rendez ! . — . 

Le roi Louis I de Baviere est ici depuis une dizaine de 
jours 1 ). Je n'ai pas l'honneur de le voir, mais plusieurs de 
ses convives m'ont parle* avec admiration de la frugalite* de 
sa table et de la simplicite* de ses habitudes qui n'est nulle- 
ment choqu^e par des canap^s d6chir6s et des meubles 6clop6s, 



1) Er hatte bekanntlich die Kegierung 1848 in die Hände 
seines Sohnes Maximilian II. niedergelegt und starb, diesen über- 
lebend, 1868 in Nizza. 
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auxquels les soins du tapissier n'ont plus de prise. On parle 
d'un voyage du jeune roi Louis ä Rome — et m&ne de son 
mariage avec une princesse de Naples. 

Le public musical s'enthousiasme aux »Huguenots« repre^- 
sente's pour la l re fois ici la semaine passöe, sous le titre de 
»Renato di Croenwald!« 

De cceur et d'äme ä vous 

[Rome,] 26 Nov. 64. F. Liszt. 



149. 

Voici, tres eher et exceptionnel ami, le titre des morceaux 
au placement desquels vous avez si habilement pourvu. II va 
sans dire que si vous jugiez que d'autres d^nominations con- 
viendraient mieux, vous en 6tes le maitre, et n'aurez qu'ä les 
indiquer aux e'diteurs, sans meme me preVenir. A mon avis, 
le mot de »transcrip tion« est inutile pour les trois mor- 
ceaux de Peters (Alleluia — Ave Maria — Miserere et Ave 
verum) que je propose de publier en deux cahiers avec un 
seul titre ge'ne'ral. De meme pour les Marches et la »Danse 
des Sylphes« de Berlioz je dösire qu'on fasse un titre g6- 
näral, en omettant aussi le mot »franscription«, tel que je 
l'indique sur la feuille ci-jointe. (NB. Je vous enverrai 
l'exemplaire revu de la »Marche du Supplice« par la premiere 
occasion). Quant k la Danse macabre je crois que pour plus 
de clarte', il y a lieu d'allonger le titre avec les vocables de 
»Paraphrase de la Danse des Morts. Dies irae.« 

Je vous ai dit dernierement que j'avais 6crit ä Siegel en 
re'ponse ä sa demande de faire une seconde Edition de la 
Danse macabre pour piano seul. J'e'crirai volontiers les quel- 
ques pages de notes ne'cessaires ä cet effet quand il m'aura 
fait parvenir la partition, et en les lui envoyant, j'ajouterai 
la d^dicace qui devra Stre place'e sur une page ä part. 
Vous 6tes trop un homme ä part pour que votre nom soit 
entremele' au titre. Sur ce point je me röserve pleine auto- 
rite' de vous trancher du reste, comme je le dois. — Ce 



dernier mot me rappelle la fin d'une lettre du grand Conde 
(pardonnez-moi l'orgueil de cette citation!) ä Bossuet: »je 
suis de tout mon coeur pour vous tel que je dois; je vous 
conjure de n'en point douter.« 

Quoique vous en ayez, les tapissiers, serruriers, menuisiers, 
n'engourdissent nullement votre verve 6pistolaire. Les »merites 
indiscutables« de Lachner 1 ), le »mi-juif errant« (auquel j'ai 
fait tres anodinement votre commission), »l'oiseux B. et l'abo- 
mination S. !« en sont comme embroch^s! L'id^e de produire 
d'abord ä Bäle la Danse macabre est on ne peut plus judi- 
cieuse. Si eile y fait fiasco, nous l'attribuerons ä Holbein 
qui a fausse* le goüt du public .... et recommencerons ailleurs, 
— ä Paris, si bon vous semble. En attendant, gardez le ca- 
pital d'honoraires que vous avez g&iereusement amassö pour 
moi dans votre tiroir; ou mieux, placez-le ä quelque banque 
non proudhonienne, et nous consommerons ensemble dans l'oc- 
casion les int^rets en comestibles et cigares. Ce ne sera pas ä 
la prochaine T[on]-K[ünstler] -Versammlung], je vous le promets, 
car je suis tout aussi decide\ que vous, ä ne point y comparaitre. 

Soyez tranquille au sujet du proces ä »instrumenter« avec 
Peters. Je me Charge d'aplanir les difficult^s entre la pu- 
blication de la version pour orgue et celle pour piano — äu risque 
meme de causer un petit chagrin k Gottschalg 2 ). J'en ai dejä 
informe' Peters, qui finira peut-6tre par s'entendre ä l'amiable 
avec Gottschalg. 

Une Bavaroise que j'ai vue hier, me dit que le »kriechende 
Holländer* est le grand e>£nement attendu ä Munich. (Par- 
don de vous r6p6ter pareille betise qui n'a meme pas l'excuse 
du »tapissier et du menuisier».) . — . 



1) Franz L. (1803—90), der mit seinen Suiten besonders erfolg- 
reiche Componist und Münchner Generalmusikdirector, erbat als 
Gegner der Wagner'schen Kunstrichtung bei deren Aufblühen in 
München 1865 seine Entlassung. 

2) Alex. Wilh. G., geb. 1827, jetzt Hoforganist in Weimar, Re- 
dacteur der »Urania« und anderer Musikzeitungen, auch Heraus- 
geber des »Repertoriums für Orgel«, an dem sich Liszt vielfach 
betheiligte. 
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Wagner est-il ddjä en possession des titres de sa natura- 
lisation en Baviere? Est-il exact, comme le disent les jour- 
naux, que le roi a ordonne" la construction d'un thöätre, sur 
le plan de W., adapte* ä la repr^sentation des »Nibelungen*? 

Soyez au plus töt et le plus possible instalte ä votre pu- 
pitre et ä votre piano, tr&s eher ami, oü vous tient compagnie 
de pens^e et de coeur votre 

[Rome,] 9 D6cembre 64. F. Liszt. 

150. 

Tr&s eher fils, 

. — . Le 25 Avril (fete de S fc Maro l'fivangliste) j'ai recu 
les Ordres mineurs dans la chapelle de Hohenlohe J ) 
au Vatican — oü je suis log6 maintenant. Adressez-moi donc 
d^sormais: »A Monsieur l'Abb6 Liszt, au Vatican, Rome.« 

Inutile d'aj outer qu'il n'y a ni irr^flexion ni sentimentale 
de ma part dans cette d&narche dont trois personnes seule- 
ment (M& r Hohenlohe, le Pape et la P[rincesse] Wittgenstein]) 
ätaient inform^es depuis le 2 Avril. La signification qu'on 
doit y attribuer est bien plus celle d'une cons^quence que 
d'un changement de ma vie, teile du moins qu'elle s'est 
d^gagöe ces dernikres ann^es. Nous en causerons plus au 
long ä notre prochain revoir, et je pr^sume que ma soutane 
et ma petite tonsure de clerc, ne vous offusqueront guere 
quand nous nous retrouverons ä Vienne ou ä Pesth au mois 
d'Aoüt 2 ). J'accepte avec bonheur notre Zusammensein, et 
votre aide et assistance ä tous 6gards durant ce jubil6 con- 

1) Damals Erzbischof, bald darauf Cardinal Fürst Gustav Hohen- 
lohe (1823—96), Schwager der Fürstin Marie nohenlohe, geb. Prin- 
zessin Wittgenstein. Als Gast des Cardinais brachte Liszt in der 
ihm zugehörigen Villa d'Este in Tivoli bei Rom alljährlich Wochen, 
oft Monate zu. 

2) Bei Gelegenheit des ersten ungarischen Musikfestes in Pest, 
wo Liszt's »Heilige Elisabeth c die erste A ufführung erlebte. Siehe 
»Fr. Liszt's Briefe« III, Nr. 109, sowie Bülow, »Ausgew. Schriften«, 
S. 298. 



— 329 — 



servatorial dont le program me pr^alable semble fort convenable. 
Je vous le communiquerai quand il sera d^finitivement fixe\ 
L'important pour moi, c'est de vous revoir. . — .De Pesth 
je vous reconduirai jusqu'ä Munich — oü nous ferons d'autres 
projets pour l'ann^e prochaine. Je n'entends pas me passer 
de vous, et vous ne me contrarierez pas sur ce point, n'est- 

r ce pas? — 

Revenons aux d^tails de votre chere lettre, ä mes moutons 
de manuscrits et ä nos loups d'^diteurs. 

Article unique et absolu: Vous disposerez toujours de tous 
mes manuscrits en faveur ou au dätriment de qui et comme 
bon vous semblera. Cela dit et entendu, passons aux sub- 
s^quences Siegel, B., Peters, Bock. 

A. Siegel. J'ai 6crit ä cet illustre personnage pour l'in- 
former de la d^dicace et si vous ne trouvez pas que »hoch- 
herzige Progon unserer Kunst« soit du mauvais allemand, je 
la maintiens rnordicus\ autrement je vous prie de corriger 
das Sprachliche ) mais en conservant integralement et sans fausse 
modestie le sens, auquel je tiens. Siegel m'a r^pondu en 

f m'annoncant que l'arrangement du »Todtentanz« pour deux 

pianos avait deja paru. J'avais completement oublie* de l'avoir 
auparavant 6crit ä Weimar. De la sorte celui que je vous 
ai envoye* d'ici devient superflu et il reste seulement ä publier 
la version pour piano solo. Je regrette vivement que ce mal- 
heureux opuscule vous ait occasionne" des de'sagr^ments ä 
Hambourg et ä la Haye. Par bonheur vous avez de fortes 
£paules et pouvez tranquillement continuer d'enterrer un cer- 
tain nombre de mourants et de morts avec le »Todtentanz«. 
Vous vous rappelez que je doutais beaucoup de Teffet de ce 
morceau sur le public qui se complait et se prelasse volontiers 
dans sa r£tivet6; aussi vous avais-je d^eonseille' de l'admettre 
dans vos programmes; mais puisque vous avez he'roiquement 

t passe outre, et que Wagner et Cornelius y ont pris plaisir, 

je me d^clare completement satisfait. 

Par rapport ä d'autres manuscrits ä de'cerner ä Siegel, on 



1) Der »Todtentanz« wurde Bülow gewidmet. 



y avisera. La Berceuse (re bemol) serait bien cas6e chez S., 
si vous ne craignez pas quelque difficulte* avec Haslinger qui 
publia, il y a une dizaine d'ann^es, la premiere version, trop 
simple, de ce morceau dans P ItJlisabeth- Album. II faudrait 
pre>enir de cette circonstanee S. ou tout autre nouvel öditeur — 
sauf ä celui-ci de s'entendre pr^alablement avec Haslinger s'il 
le juge n^cessaire, ce dont je ne suis pas persuad^, vu les 
nombreuses additions de la nouvelle version, qui devra etre 
de'diöe »ä Madame la Princesse Marcelline Czartoryska«. 

B. B. m'a 6crit dans sa maniere macaronique — et je 
lui ai röpondu clair et net que l'agröment de nos relations ne 
pouvait Stre considöre' comme r^ciproque .... et qu'il n'avait 
aucunement ä craindre que je l'expose ä des m^saventures et 
complications avec ses collegues. ü fera comme il voudra; 
je ne tiens pas du tout ä voir la couleur de son honoraire. 
Quant au morceau »B6n6diction et Serment« je n'en avais 
parle* qu'interrogativement dans l'id£e de Computer la se^rie 
de mes transcriptions de Berlioz. Pour peu qu'il y ait diffi- 
culte' de le retirer de chez Litolff, on n'a qu'ä l'y laisser 
dormir. Tout bien consider^, si Schott voulait se charger de 
tout l'article »Berlioz«, cela me semblerait prel&rable, le B. y 
mettant un tel ganachisme. 

Occasionnellement on pourrait enfin publier aussi la Sym- 
phonie de Harold (partition de piano, avec Alto) ä laquelle 
vous avez consacrö autrefois plusieurs jours de travail de 
plume. En avez-vous garde* votre manuscrit? — 

C. Bock. J'attends l'Inno del Papa pour le remettre 
au Saint Pere, et r£fl£chirai au meilleur moyen de me tirer 
d'affaire avec lui (B.), soit en m'engageant davantage, soit en 
prenant la clef des champs .... c'est ä dire celle des jardins 
du Vatican. Mon nouveau titre d'Abbä, sans m'interdire 
absolument un certain genre de confectionnements musicaux, 
ne m'induit pourtant pas ä m'y livrer avec inconsideration. 
D'ailleurs j'ai de quoi mieux employer mon temps qu'ä trans- 
crire, paraphraser et illustrer, et ne me passerai d^sormais 
cette r6cr6ation qu'ä bon escient. Quant ä l'»Af ricaine«, 
je verrai si j'en puis tirer quelque chose qui me convienne 
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et qui fasse l'affaire de l'editeur et du public : sinon je m'ex- 
cuserai poliment, et m'en expliquerai sans ombrages avec B., 
auquel je reserve exclusi vement mon activite* africaine 
qui ne sera pas tres e'tendue en tout cas. Pourvu qu'il y ait 
de quoi tailler un morceau, en guise de pendant aux Pati- 
neurs, c'est tout ce qu'il faut. 

D. Ne nous fächons pas davantage contre lMrudition fan- 
tastique de Peters — et veuillez simplement me faire expedier 
dans un seul paquet les morceaux publik par Siegel et 
Peters, en y joignant la Rhapsodie hongroise que Sgambati 
veut travailler (avec orchestre, en partition et pour 2 pianos, 
si comme je crois l'avoir entendu dire l'arrangement pour 
2 pianos est imprim^) et pour grossir utilement le paquet, 
ajoutez-y la Messe de Oherubini (Edition in 8 V0 ä bon marche, 
de Peters) et quelques autres ouvrages que vous croirez adaptes 
ä mes habitudes d'esprit, de la meme collection in8 V0 avec 
le catalogue. Peut-6tre Peters aura-t-il l'aimable attention de 
m'en faire cadeau? 

La Rhapsodie espagnole qui vous est redevable de tout 
son relief, ne perdra pas k attendre. II serait mal ä propos 
de l'envoyer maintenant ä l'Impe>atrice Eugenie et je d6- 
sire lui offrir personnellement cette petite d^dicace. Celle ä 
M r Van Bree 1 ) que vous me recommandez, se trouvera dans 
le courant de l'ann^e. En attendant, chargez-vous de mes 
meilleurs remerciments pour Van Bree. 

Je crois avoir r^pondu explicitement ä tous les points 
6ditoriaux de votre lettre. II me tarde de vous parier de 
choses d'un plus haut intest. La gazette d'Augsbourg vous 
nomme parmi les membres de la commission charg^e de sou- 
mettre ä S. M. un plan de r^forme et d'ameüorations pour le 
Conservatoire, base* sur le rapport de Wagner. Vous m'obli- 
gerez de me tenir au fait des r^sultats de vos Conferences 
pr^paratoires. . — . 

Vos programmes de concert de Munich sont parfaitement 
assortis. De ce cöte' j'espere que vous n'aurez ä Munich qu'ä 



1) Concertmeister in Amsterdam. 
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peine les excitations de l'opposition, et que vous vous applau- 
direz commod^ment de röunir, comme me l'feit un de mes 
amis »la plate unanimite'« du succes. 

A quand »Tristan?« Sera-t-il donne* comme on l'an- 
nonce, au th^ätre de la Rösidence devant un auditoire invite? 
Ce serait tellement beau de la part du Roi que je n'ose en- «el 
core y croire. Ayez la bonte" de m'en informer tres exacte- 
ment — et pour vous 6pargner des e'crivasseries superflues, 
de'coupez des petits bouts de journaux qui contiendront des 
nouvelles authentiques. Les röpe'titions de Tristan vous don- 
nant tous les jours occasion de voir Schnorr, je vous prie de 
bien lui dire combien je lui suis reconnaissant d'avoir pris k 
gre* mes Lieder et de les chanter comme il fait. A part tous 
ses autres m&ites, ce procäde" en ajoute un tont k fait ex- 
ceptionnel, dont les chanteurs de ma connaissance n'ont pas 
eu de souci jusqu'ä präsent — et que j'appröcie d'autant plus. 

Le ruban G. sera difficile ä obtenir. Impossible de le de- 
mander k Munich, — aber vielleicht könnte man ihm einen 
Bären anhängen bei Gelegenheit des Musikfestes in Dessau. M 
Loewenberg n'offre que bien peu de chances, G. n'y ötant 
pas connu; mais comme je lui suis tres sincerement de>ou6, 
et que vous vous inte'ressez ä la de'coloration de sa bouton- 
niere, j'essaierai d'y reme'dier. Cependant je ne me flatte 
pas de reussir. 

B. m'a £crit il y a 4 semaines, ses dole'ances k votre 
sujet. Qu'y puis-je, helas? Je lui ai r^pondu en ami, mais 
un peu evasivement. . — . Que Dieu vous garde ! 

28 Avril 65. F. L. 

Tout en conservant mon logis k la Madonna del Rosario, 
j'habite depuis avant-hier le Vatican, chez Hohenlohe, qui 
s'est on ne peut mieux montre" pour moi dans la Situation 
actuelle. < 
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151. 

[Ende Mai oder Anfang Juni 1865. Rom.] 

. — . II me parait plus simple de vous envoyer, mon tres 
eher et unique, ma r^ponse ä Bechstein 1 ). 

Elle lui sera plus agr^able par votre interme'diaire. S'il 
ne m'ötait absolument impossible de quitter Rome en ce moment, 
la lettre de Wagner au »Botschafter« me serait une grande 
tentation d' aller ä Munich 2 ). Mais il me faut retarder jusqu'au 
commencement d'Aoüt notre revoir. Je viens d'toire au Baron 
Orczy (pre'sident du Comite') que vous aviez la bonne intention 
de venir ä Pesth — et avant mon derart d'ici nous conviendrons 
de nos arrangements. — L. 

152. 

Bien eher Jänös, 

La Villa d'Este, que vous ne connaissez que par l'aquarelle 
de Hildebrandt et oü je viens de passer quelques jours, m'a 
emp£che* de vous r^pondre plus töt. En disant röpondre, je 
me sers d'un terme fort impropre: ä telles paroles, ä tel 
accent, le silence correspond davantage. Laissez-moi seulement 
d^sirer que le bien que vous me faites par votre noble amiti6, 
vous donne aussi quelque contentement et satisfaction. 

Par la gazette d'Augsbourg (supplöment du 25 Octobre) 
j'apprends que l'e'cole de musique sous votre direction et 
les auspiees de Wagner, est en bon train et qu'il ne reste 
plus que des points secondaires ä regier ou »bereinigen«, comme 
dit le journal. . — . Vous y aviserez au mieux certainement, et 
votre »monade de bonne volonte« op^rera la re'alisation 
pleine et entiere des belles intentions du Roi. 

La lettre de Cosima mutant parvenue avant la vötre, je 
lui ai 6crit de suite quelques lignes en lui envoyant les petites 



1) Der berühmte Berliner Ciavierbauer. 

2) Zur ersten Aufführung des »Tristan« am 10. Juni. 



— 334 — 



pr^faces des deux Legendes de S fc Francois 1 ) avec la d^dicace. 
Vous aurez la bonte* de les expedier au graveur de Leipzig — 
et je vous prie de demander ä Cosima de revoir soigneusement 
le texte imprime' (italien et francais) avant la publication. 

Quant k l'exe'cution de l'»fllisabeth« ä Vienne, Prague etc., 
mon parti 6tait pris des Pesth, et je m'y tiendrai comme de 
coutume. (Test k vous, et ä vous exclusivement qu'appartient 
cette partition, eher Jänös. Jusqu'ä ce qu'elle soit <5dit6e (ce 
que je diffßrerai d'un an ou deux, selon qu'il me conviendra), 
je n'autoriserai pas son exe'cution autrement que sous votre 
direction. Dans ma reponse ä Herbeck j'ai indique' que 
probäblement on entendrait l'filisabeth k Munich ce printemps, 
et l'ai meme invite' k y venir. Mais pour peu que vous trouviez 
qu'elle n'a qu'ä dormir l'anne'e durant, je serai volontiers de 
votre avis; car ce qui m'importe avant et par dessus tout, 
c'est de ne jamais vous occasionner ennuis ou embarras quel- 
conques, ni de mes ceuvres ni de ma personne. Disposez-en 
donc absolument ä votre gre\ 

Si vous gardez la persuasion que le Roi aurait quelque 
plaisir k entendre l'filisabeth, pr6sentez-la-lui sans Prätention 

et sans fausse modestie et vous me direz alors franchement 

en deux mots si vous jugez ä propos que je vienne ou non, 
ä Munich. Dans le premier cas je sollicite avec insistance 
d'entendre divers morceaux de Wagner que je ne connais que 
par la lecture, comme p. e. le »Walkürenritt«, le »Vorspiel der 
Meistersinger« etc. Wagner et son protecteur m'aecorderont, 
j'espere, ce r6gal et voudront bien me compter parmi les meil- 
leurs auditeurs imaginables aux concerts dont Sa Majeste* k le 
goüt exquis de prendre l'initiative. On ferait de plus longs 
voyages pour assister ä pareille re'cre'ation de roi — non moins 
extraordinaire ä sa maniere que le fameux »parterre de rois« 
k Erfurt, d'historique memoire. 

Revenons k nos moutons de musique. L'instrumentation 
de votre »Mazourka-Fantaisie« 2 ) m'a dejä procura un ve'ritable 



1) Für Ciavier (Pest, Rözsavülgyi), seiner Tochter gewidmet. 

2) Op. 13, Leipzig, Leuckart. 
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plaisir qui s'augmente encore de celui que vous y prenez. J'ai 
donc ä vous en remercier doublement. II va sans dire que 
si Leuckart ou un autre 6diteur la publie, cela me sera tres 
agr^able. Sgambati joue ä ravir (par coeur s'entend) vos Valses- 
Moukhanoff, et un autre de mes eleves d'ici, Lippi *), s'en est 
e'galement affole\ A votre prochain envoi de musique je vous 
prie de joindre un exemplaire ä 4 mains du »Sängers Fluch« 
pour ces deux jeunes gens. 

NB. Le paquet Peters avec les Messes de Cherubini etc. 
ne m'est pas encore par venu. 

Je corrige les dernieres 6preuves de la partition de piano 
des Symphonies de Beethoven d^die'e ä votre excellentissime 
Excellence. Le *Cfavierausziig< ne vous en d^plaira pas, ce 
me semble. 

Bonnes et belles chances sonnantes pour vos voyages de 
Berlin, Hanovre, Prague etc. Veuillez bien me rappeler tres 
respectueusement au bienveillant Souvenir de 8. A. le Prince 
de Hohenzollern, chez lequel j'espere que nous nous retrou- 
verons V6t6 prochain. 

Bien ä vous de coeur et d'äme 

Vatican, 3 Novembre 65. F. Liszt. 

153. 

Tres aime" Hans, 

Ne parlons pas du chagrin que me causent vos deux lettres. 
Dans les situations critiques il faut trouver, soit le point par 
oü s'y affermir, soit celui par oü en sortir, alors que cela 
convient. Si effectivement il ne vous est plus conseillable de 
rester maintenant ä Munich — ce que je ne puis d^cider faute 
de connaitre suffisamment les circonstances locales — voici 
ä mon sens le meilleur parti ä prendre: Attendre l'automne 
en Suisse, lä oü vous 6tes; s'abstenir des commentaires sur ce 
que d'autres auraient pu ou dü faire, et garder fidelite' absolue 



1) Carlo L., Pianist in Kom. 
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aux ictees dont vous 6tes le plus vaillant repr6sentant; ne pas 
d^vier par le moindre mot du respect superlatif qu'en votre 
qualit^ de bon gentilhomme, vous devez au souverain; bien 
vous garder de demander ou de donner votre d6- 
mission sous forme quelconque; mais exposer simplement ä 
S. M. que dans la Situation präsente, votre sejour ä M. occa- 
sionnerait de se'rieux inconve'nients et lui sugge'rer l'ide'e de 
vous accorder un conge* d'un an, en vous conservant le total 
de vos appointements, comme marque ext&ieure de la 
durable fixation ä votre poste, et aussi comme indemnite' du 
sureroit de frais dont vous avez la Charge 1 ). Par conse'quent 
garder votre appartement avec les meubles ä M., jusqu'ä ce 
que l'opportunite' d'y revenir se präsente, et que vos Services 
soient de nouveau agre'e's et utiles. En termes plus courts: 
vous mettre en disponibilite* mit vollem Gekalt. 

Les e>£nements politiques qui vont se d^rouler, influeront 
aussi sur le choix de votre Etablissement d 'hiver. . — . 

Pardonnez-moi d'avoir soupgonne* une petite incons^quence 
dans le proces du B. C. — Votre explication me ravise, et 
ce vilain cas donn6, je comprends que vous vous soyez d6- 
termine" ä en tirer l'avantage relatif, Quant ä un »ordre 
p^remptoire« &nanant d'ailleurs, on ne l'obtiendrait guere. 
Les choses ne se passent ni »ainsi« ni »comme cela«. 
Toutefois ne voyons pas trop en noir . . . pas m6me les noirs, 
et eVitons les gros mots, ne serait-ce que pour ne pas grossir 
jusqu'ä l'intolerable nos tribulations ... En mainte circon- 
stance l'ide'al serait de se rendre sourd-muet: »tamquam 
surdus non audiebam: et sicut mutus non aperiens os suum. 
Et f actus sum sicut homo non audiens: et non habens in ore 
suo redargutiones.« — 

A vous de cceur et d'äme 

[Rome,] 11 Juillet 66. F. Liszt. 

1) Wagner hatte sich bereits im December 1865 von München 
fort nach der Schweiz gewandt, da Cabalen in Hofkreisen und 
Publikum, von einer verständnisslosen Presse genährt, ihm das 
Leben daselbst vergällten. Biilow ging eine Zeitlang nach Basel, 
dort lehrend und concertirend. 
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154. 

Tres eher Hans, 

Tant que nous sommes de ce monde, pas moyen de gu£rir 
de la vie. Partant il nous faut en prendre les manx et les 
tribulations, sauf ä en diminuer la mesure, le poids et le nombre, 
quand cela se peut! — Vous me dites une couple de flatteries 
injurieuses sur mes »amiti^s« que je ne m^rite pas plus que 
je ne m'y arr^te. Avant votre derart pour Milan je vous en- 
verrai un mot pour Ricordi 1 ) avec lequel j'ai eu autrefois de 
bonnes relations. Je m'informerai aussi si la P sse Belgiojoso 2 ) 
est encore ä Milan, et profiterai de votre intermädiaire pour 
me rappeler ä son souvenir. Du reste il me parait probable 
que vous trouverez ä Milan sinon ce qui vous arrangerait, du 
moins de quoi vous arranger tole'rablement. Pardonnez-moi 
une r^flexion quasi puerile. Votre pr emier coup d'effet comme 
pianiste en Italie importe: caleulez-en donc bien le mode, 
c'est-ä-dire avisez prudemment au ehoix des morceaux que 
vous jouerez, ä celui de l'instrument, de la salle et de la 
circonstance oü il vous conviendra de vous produire. Une fois 
votre nom pose* comme il doit l'etre et le sera, le reste mar- 
chera au mieux. Belloni pourra vous Stre utile, non pas ä 
distance par des »renseignements«, mais desa personne pour 
une tourne'e de concerts; que je vous engage k combiner 
avec lui. II sait parfaitement qui vous Stes pour moi ; 6crivez- 
lui donc directement ä l'adresse de Giacomelli, >Directeur de 
la Presse th^ätrale 45, rue Richer, Paris«, en l'invitant de 
venir vous rejoindre ä Milan et de se charger de l'arrangement 
de vos concerts dans le Nord et le Sud de l'Italie, y compris 
Rome, car j'espere bien que vous n'avez pas le projet de passer 
les Alpes pour me renier, et que vous viendrez me voir ici. 
Belloni mettra certainement tout son zele ä vous rendre Service, 

1) Der bekannte Mailänder Musikverleger. 

2) Als Schriftstellerin und Patriotin hervorragend (1808—71). 
Liszt's Correspondenz mit ihr siehe La Mara, >Fr. Liszt's Briefe«, 
I Nr. 18, II Nr. 391, sowie La Mara, »Briefe an Liszt«, I Nr. 19, 
67, 76. 

La Mara, Liszt-B&low. 22 
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et je presume que vous vous trouverez bien de eette nouvelle 
phase ultramontaine de vos prouesses artistiques. 

Dans le courant de la semaine, j'^crirai ä Giacomelli pour 
le pre'venir qu'il recevra sous peu une lettre de vous pour 
Belloni, ä laquelle celui-ei sera prie* de se eonformer. De 
votre eöte* ajoutez quelques lignes ä Giacomelli qui en toute 
occasion fait et publie ehaleureusement votre eloge. . — . 

Nous parlerons un autre jour de la bonne inten tion de 
Dräseke que j'accepte avce reconnaissanee , ). Priez-le de pr£- 
parer au plus tot son manuscrit, et je me chargerai volontier s 
de la publication ä laquelle je me trouve beaucoup plus in- 
te'resse' que lui. Aussitöt qu'il aura comple'te' et termine* son 
travail (dans lequel je lui serais fort oblige' d'indiquer les va- 
riantes et changements qui pourraient servir ä une Edition de- 
finitive des Symphonische Dichtungen dont nous avons parle 
ä Amsterdam), on l'imprimera, et Giacomelli avisera ä en faire 
faire une bonne traduction francaise pour Paris. II m'int^resse 
de connaitre le Requiem de D[räseke]. Dans le courant de 
l'ann^e prochaine je reviendrai probablement pour quelques se- 
maines en Allemagne et m'arrangerai de facon ä rencontrer D. 

Ä revoir, tres eher Hans. Je souffre de ne pouvoir vous 
dire et vous prouver suffisamment que je vous aime de toute 
mon äme. 

[Rome,] 25 Aoüt 66. F. Liszt. 

155. 

Tres eher Hans, 

C'est bon signe que vous vous soyez remis au travail. 
C6sar vous fournit la meilleure des compagnies. La d^dicace 
dont nous sommes convenus 2 ), devra §tre imprimde sur une 



1) Die Herausgabe einer früher in den »Anregungen« ver- 
öffentlichten Analyse der »Symphonischen Dichtungen« in Gestalt 
einer Brochüre. 

2) Die Widmung von Bülow's Casar-Musik an Napoleon III. 
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feuille ä part, et ä l'envoi de l'exemplaire ä l'Empereur, vous 
aurez ä ajouter quelques lignes eerites pour 8. M. Quand l'e'di- 
tion en sera prete, je vous dirai de quelle maniere l'exp^dier. 

J'ai toujours fort de'sire* que vous gagniez plus de temps 
pour la composition, et tiens pour certain que vous n'6crirez 
que des ceuvres d'une v6ritable et rare valeur. 8i ä cet effet 
Bäle vous procure le loisir n^cessaire, ce sera un avantage 
consid6rable. Je ne me serais pas avise* de vous eonseiller 
par rapport au genre de composition que vous pourriez entre- 
prendre de pr£f6rence; mais puisque vous avez l'id^e d'^crire 
un Trio, j'y applaudis sincerement et vous engage ä vous y 
mettre au plus tot. II reste beaucoup ä faire pour la Kammer- 
Musik — et vous ferez du meilleur. D'ailleurs les occasions 
de produire un Trio se pr&entent plus ais6ment et sont moins 
ingrates que pour d'autres ouvrages. Votre virtuosite* vous 
servira ä merveille en cela, et vos nouveaux acolytes, le 
Violon et Violoncelle de Bäle, seront charmös de vous Inter- 
preter selon votre gre\ 

Ce que Rossini me disait autrefois ä Milan — qu'il y 
avait trop d'ätoffes diverses dans mon Organisation — s'applique 
bien plus justement ä vous. Vous avez en effet de quoi 
fournir amplement ä une douzaine de carrieres de musicien, 
dB pianiste, de »Generd-Mtmk-Director*, de compositeur, 
d'6crivain, de re'dacteur en chef, de diplomate etc. etc. II 
vous faut seulement en prendre le temps — et l'humeur! — 

La m6ticulosite* de Rieter-Biedermann 1 ) eut €t€ mieux 
employe'e ä vous prier de corriger les epreuves, qu'ä me 
renvoyer la » Verlags- Cession«. Je le punis en exceptant la 
France de son droit de propri^te* (exception que je vous 
recommande de maintenir de'sormais pour tous mes ouvrages) 
et en lui e'crivant deux mots que vous voudrez bien lui faire 
parvenir avec ses papiers. 

Vous m'expe'dierez mes exemplaires des Transcriptions de 
Berlioz quand bon vous semblera. Iis me seront plus agr^ables 
en compagnie des nouveaux morceaux que vous m'annoncez, 



1) Leipziger Musikverleger. 



22* 
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auxqels vous aurez peut-£tre de plus nouveaux encore ä 
joindre. 

Härtel vous a-t-il envoye* votre exemplaire des Symphonies 
de Beethoven (partition de piano), comrae je le lui ai demande*? 
Je viens de lui 6crire pour l'engager ä publier la broehure 
de Dräseke sur les »Symph. Dichtungen.* 

J'h^site presque k vous dire que la perspective d'une 
prochaine rentr^e >triomphante« ä Mfunchen] m'inquiete un 
peu. Autant que je puis me former une opinion ä distance 
sur une Situation aussi complexe, il me semble qu'il serait 
plus prudent de se tenir ä l'^cart pendant quelque temps. 

Mais cette prudence paraitra pusillanime je n'insisterai 

donc pas, et attendrai les nouvelles que vous me donnerez. Sur 
deux autres points de votre lettre, permettez-moi aussi, tres 
eher Hans, de diffe'rer ma r^ponse. 

En tächant de vous 6viter un surcroit de choses penibles, 
je ne crois pas avoir manque* de confiance en vous. La pro- 
messe que vous me faites de m'^crire plus souvent, me touche 
profond^ment et je vous en remercie de tout cceur. Mon äme 
et ma priere sont constamment avec vous. 

[Rome,] 9 Octobre 66. F. L. 

156. 

Mon bien eher et unique ami, 

Je re'ponds ä vos demandes: 

A. . — . . — . 

B. Härtel et Kahnt recevront un second avertissement 
de vous envoyer votre exemplaire et d^dieace des Symphonies 
de Beethoven et des Männergesänge. II n'y a pas de ma faute 
s'ils ne vous sont pas parvenus depuis deux mois. 

C. R. B. ne g&nit plus, mais danse la danse des 

taupes. J'ai sign6 les nouveaux papiers qu'il m'a envoy6s et 
qui lui assurent la propri&e' en tous pays de toutes les mar- 
ches de supplice et de pelerins (mang^s en salade comme 
faisait Gargantua) y compris ceux de son journal. 



Si vous ordonniez ä un de vos Cleves de jouer »la danse 
des Sylphes«, je erois qu'elle lui vaudrait des applaudissements 
ä la suite desquels R. B. vendrait des exemplaires. 

D. La munificence de Siegel doit §tre punie par la pro- 
prio de la Rhapsodie espagnole en tous pays — la France 
exceptio. Veuillez vous charger du titre comme de la eorrection 
des 6preuves — et quand vous serez d'humeur ä cela ; ajoutez 
quelques lignes pour expliquer au public les deux motifs des 
»Folies d'Espagne« et de la »Jota aragonese«. 

E. Plus d'ex6cution d'filisabeth nulle part si ce n'est dans 
la ville oü vous jugerez convenable de la diriger vous-meme, 
ce que j'accepte avec reconnaissance, mais seulement sous 
la condition expresse que vous ne ferez ni sacrifice de 
temps ni t sacrifice d'argent ä cet effet. — «Tai informe' Gille ') 
directement que je ne d6sirais pas que l'ßlisabeth soit en- 
tendue ä Jena ou Weimar cet hiver, et que je m'en tiendrai ä 
ce que je vous avais dit ä Pesth en vous remettant la partition 
et vous confiant exclusivement la direction. Si vous trouviez 
bon de la faire ex6cuter ä Bäle et que Madame Merian voulüt 
bien se charger de la partie de l'filisabeth, cela ne pourrait 
que m'etre tres agr^able. Toutefois je n'indique cette 6ven- 
tualitä qu'en passant, et ne voudrais en aucune maniere la 
provoquer. Quand vous verrez M me Merian, dites-lui bien mes 
sinceres amities. 

F. La nouvelle dornige par la »Liberty« et reproduite par 
quelques autres journaux, relativement au Christ n'est qu'ä 
moitid exacte. L'ouvrage est terminä, mais je n'ai aucune id6e 
ni quand ni oü on l'entendra. — 

Avez-vous trouv£ moyen de travailler? Oü en est le 
Trio? Quand paraitra le »C6sar«? Donnez-moi une part de 
votre faix ä porter — et continuons de marcher unis! 
[Rome,] 26 Nov. 66. F. L. 



1) Langjähriger Freund Liszt's in Jena, jetzt Geh. Hofrath und 
Custos des Weimarer Liszt-Museums. 
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157. 

Tres aime* Hans, 

Votre lettre m'a fait un grand bien. Je vous en remereie 
et prie Dieu de fixer ä toujours nos ämes dans une sainte 
communion. Ce mot mystique a pour moi une signification 
tres reelle et positive que vous comprenez. 

Je viendrai certainement vous trouver au commencement 
de cet 6te\ Quelques journaux ont parle* de votre rentr6e ä 
Munich en qualite* de maitre de chapelle de la Cour. Comme 
vous ne m'en dites rien, je suppose la nouvelle prämature^. 
On nomme aussi le P ce Cfhlodwig] Hohenlohe] *) pour succ^der 
ä M r v. d. Pffordten]. Malgre' les alarmes r^pandues en tous 
pays, Rome est parfaitement tranquille et meme semble devoir 
rester teile pendant quelques mois au moins. C'est l'opinion 
des personnes les mieux avis^es en g£ne*ral qui assurent qu'au- 
cun trouble s6rieux ne surviendra ici avant la 8* Pierre 
(28 Juin), date ä laquelle le Pape a convoque' tous les e>Sques 
de la catholicite* (au nombre de 900 et quelques cinquante, 
y compris ceux in partibus) pour la canonisation solenneile du 
B. Josaphat, ArchevSque de Polocsk — Russie blanche — (la 
Princesse Wpttgenstein] est une assez proche parente de ce 
Saint), du B. Paul de la Crorx, fondateur de la Congre'gation 
des Passionistes, de la B. Germaine Cousin, pastourelle vierge 
s^culiere du diocese de Toulouse, et de douze autres Saints. 

Votre 6quit£ envers Veuillot 2 ) m'a fait plaisir, et plus 
encore l'interät que vous prenez ä votre activite' musicale de 
Bäle, vos nouveaux eleves hollandais, hambourgeois, americains, 
alsaciens et votre Trio modele. II n'y a pas meilleur signe 
de sante* morale que cette disposition ä remplir de notre 
mieux et un peu gaiJlardement parfois, notre täche quotidienne. 
Vous avez dejä obtenu des r&nltats ^tonnants comme p6- 
dagogue; pourvu que vous ne perdiez pas patience, je suis 



1) Gegenwärtig deutscher Reichskanzler. 
1) Louis V., französischer Publicist, Chefredacteur des »Univers 
religieux«, des Hauptorgans des Ultramontanisinus. 



persuade" que la somme des satisfactions l'emportera de plus 
en plus sur celle des ennuis dans votre professorat. Parmi 
tous nos musiciens nul n'est aussi admirablement qualifie' que 
vous ä convertir »prava in directa et asper a in vias planas« 
tant par l'enseignement special de l'instrument , de la compo- 
sition ou de l'orchestre, que par la critique et l'exemple. On 
le sait g£n6ralement dejä, plus encore qu'on ne se platt ä en 
convenir. 

En fait de nouveaute's musicales ici nous avons eu derniere- 
ment >l'Africaine« — et la premiere ex^cution de la Symphonie 
heroi'que. Pour beaucoup de personnes ces deux ouvrages 
sont de m6me farine, et un dilettante connaisseur demandait 
naivement qu'on ajoute l'unisson du mancenillier ä la 
Symphonie heroi'que, apres la Marche funebYe, le ton et le 
caractere des deux morceaux se touchant ä se confondre. 
D'autres connaisseurs poussent la de'fiance et l'antipathie contre 
les tedeschi jusqu'ä se fächer de l'intrusion des noms de 
Beethoven, Weber, Mozart sur les programmes de concert; 
mais Sgambati se conduit tres vaillamment, et tient^bon, en 
de*pit de Topposition de la sottise, des criailleries ultra- 
patriotiques , du faux goüt — et ce qui pis est: la läthargie 
du goüt. Dans le courant de l'hiver on r6ex6cutera la Sym- 
phonie he'rbique et la Dante- Sinfonie. Puis on proc6dera ä 
l'e'tude des autres Symphonies de Beethoven etc. Ci-joint un 
Programme de cette conspiration de concerts ä la Galerie 
dantesque, ä laquelle je mHnte'resse au point d'assister ä chaque 
rep^tition. Si vous avez quelque nouveau Trio ou Quatuor 
(avec piano) ä me reeommander vous m'obligerez, car Sgam- 
bati est fort d'humeur ä ne pas s'encroüter et vient de com- 
poser lui-m^me un Quintette qui ferait fr^mir les encroüt6s 
d'Allemagne. Vous savez que Sgambati a joue' deux fois 
l'hiver dernier et avec beaucoup de succes, le Trio de Bron- 
sart. Avec le prochain envoi de musique (les 6ditions de la 
»pieuvre«) faites-moi parvenir un exemplaire du Trio en 
fa% minmr de C. A. Franck. 

Voici ma r6ponse ä Siegel que vous aurez la bont6 de 
lui faire parvenir. II me redemande quelque Fantaisie sur 



— 344 — 



Tannhäuser ou Faust. Si j'avais pu pre>oir cette vell&te* de 
stf part il y a deux ans, je me serais einpresse* de lui envoyer 
la version que j'ai faite alors du Soldaten-Chor pour obliger 
un jeune compositeur qui l'aura publice (sous son nom que 
j'oublie). Maintenant il faut attendre quelqu'occasion opportune 
d'un nouvel ouvrage, car il me serait impossible de con- 
fectionner de propos d£lib6re' un pareil morceau avec de 
vieux drap de motif. Peut-£tre »Rom£o et Juliette« de Gounod 
aura-t-il du sueces en Allemagne. En ce cas je ne demande 
pas mieux que de courtiser 8. par une Transcription. En 
attendant voyez s'il lui convient de publier l'Ouverture du 
Tannhäuser, ce ä quoi, du reste, je ne tiens nullement. Quant 
ä la Rhapsodie espagnole, disposez-en militairement. Le titre 
pourrait §tre simplement : 

Franz Liszt, Rhapsodie espagnole. 

(Folies d'Espagne et Jota aragonese.) 
Mais si vous en savez un meilleur, tant mieux (NB. Morceau 
de Concert ne me platt pas trop), et surtout si vous avez 
la bienveillance d'aj outer sur la 2 me page quelques lignes 
d'explication sur les 2 motifs, vous me ferez grand plaisir. 
La dädieaee est superflue, et je pr^fere m'en abstenir. 
Ä vous de coeur et d'äme 
[Rome,] 20 D^cembre 66. F. L. 

158. 

Tres aime* Hans, 

Hier soir j'ai recu votre lettre. . — . Laissez-moi vous 
supplier de quitter »1' alternative« et croyez sur ce point 
ä ma triste et vieille exp^rience. II ne faut point de refus, 
point de lettre motiv^e, point de confidence ä qui que ce 
soit, excepte* moi. L'opinion, les journaux, le Roi lui-m§me 
n'ont que faire en cela, si ce n'est pour tout empirer. La 
seule r^solution que vous ayez ä prendre, c'est d'accepter 
simplement votre nouveau titre — en m^nageant certaines 
convenances par votre sejour ä Bäle. Du reste, il n'y a qu'ä 



I 
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suivre Pexemple du chantre des tribulations : »Ego autem tan- 
quam surdus non audiebam, et sicut mutus non aperiens os 
suum. Et factus sum sicut homo non audiens et non habens 
in ore suo redargutiones. « 

Merci de vos renseignements aussi piquants qu'experts sur 
la musique de chambre r^cemment publice. Je les communi- 
querai ä Sgambati qui vous präsente ses respects. II viendra 
probablement avec moi en Allemagne cet 6te* et desire vive- 
ment faire votre connaissance. 

On vous parlera de l'invitation que m'adresse le G d Due 
de Weymar pour le jubil£ de 800 ans de la Wartburg. Je 
dois l'accepter — et vous reverrai avant ä Bäle. 

Que Dieu vous garde, et me conserve mon plus eher et 
plus noble ami! 

2 Janvier 67. F. L. 

Adressez simplement Rome. 



i 159. 

Bien eher ami, 

Pardonnez-moi d'avoir tard6 ä vous dire ma satisfaction 
de votre brevet de GapeUmeisier in cmsserordentlidien Diensten, 
Vous avez certainement dejä rendu des Services tres extra- 
ordinaires et continuerez de plus belle. II n'y a qu'ä vous 
souhaiter un peu plus de contentement et de repos dans l'or- 
dinaire. — Comment s'arrangeront les choses cet 6t6? Aurez- 
vous les Meistersinger k Nuremberg? On vous invitera aussi 
ä la Wartburg, mais il n'y a encore rien de fixe' pour la 
date. Dingelstedt m'äcrit que l'filisabeth sera probablement 
execut6e le 29 Aoüt. Quant ä l'ensemble du programme de 
ce jubilä, on est dans le vague jusqu'ä präsent. D'une part 
» on propose d'ätendre la fete ä trois jours ; de l'autre on pr£- 

f^rerait de plus modestes proportions. Je vous en reparlerai 
quand je serai mieux informe\ Si par malheur il y avait 
collision entre Nuremberg et la Wartburg, je devrais me r6- 
signer ä me priver de vous, car vous 6tes n^cessairement tenu 
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ä diriger les Meistersinger , et de mon cöte" je ne puis pas 
manquer de parole au G d Duc. 

Merci de l'envoi des programmes de Mulhouse, de l'Alma- 
naeh musical et du paquet de musique avec les Transcriptions 
de Berlioz, vos 6ditions classiques et le Trio de Franck. 
Sgambati et Lippi profiteront de votre savoir p6dagogique et 
s'approprieront vos doigt6s, indieations et nuancements qui 
assaisonnent cette nouvelle Edition de Bach et Händel — et 
la rendent plus digestive. Mes Cleves s'empresseront toujours 
d'apprendre de vous et de suivre votre £cole. Je vous pre- 
senterai Sgambati cet 6t6, car je lui ai propose" de m'accom- 
pagner en Allemagne. 

Ci-joint une demi-douzaine de corrections des principates 
fautes qui m'ont saute" aux yeux en parcourant les Transcrip- 
tions Berlioz. En cas qu'elles n'aient pas encore 6t6 corrig^es, 
communiquez cette petite feuille ä Rieter-Biedermann. — 

L'article de l'Almanach musical sur la Messe de Gran est 
fort convenable et m'a fait plaisir. La biographie que vous 
m'annoncez dans la Revue Westermann 1 ) me rendra Service. 
Plusieurs fois on m'a demande" de Paris, Florence et ailleurs 
quel article biographique serait ä consulter? Je n'ai su quoi 
repondre et vous serai tres oblige" de m'envoyer quelques 
exemplaires de celui qui paraltra dans la Revue Westermann, 
et que je ferai traduire en francais et en italien. Pour les 
notices comptementaires, de 61 ä 66 que vous me demandez, 
je ne pourrais en charger personne ici; mais voici les faits 
principaux ä enregistrer: 

Arrive" ä Rome, Octobre 61. Termine" l'filisabeth en 6t6 
62. Juillet 63, visite de Pie IX dans mon ermitage au Monte 
Mario (Madonna del Rosario). 21 Mars 64, Acad6mie en 
l'honneur de la Croix: Leurs fiminences les Cardinaux Reisach, 
Pitra, Guidi prononcent des Discours en allemand, francais, 
et italien; Ms r Manning (actuellement archeveque de West- 
minster) parle en anglais et M&* Nardi fait l'epilogue en italien. 



1) Von La Mara, nachmals überarbeitet in Bd. I der »Musika- 
lischen Studienköpfe« aufgenommen. 
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Le theme des 4 discours £tait: L'eglise enseignant, combat- 
tant, räpandant ses bienfaits, et triomphant effficacement 
par la Croix. Le poete Tarnassi r6cite des vers, et je me 
Charge de remplir les intervalles par 4 ou 5 morceaux de 
piano. Le produit de cette acad6mie (NB. il faut conserver 
ce terme d'usage en Italie) a 6t6 offert au S* Pere et s'est 
eleve* k quelques vingt mille francs. — Aotit 64, Tonkünstler- 
Versammlung ä Carlsruhe. 25 Avril 65, j'entre dans les ordres 
eccle'siastiques et recois la tonsure des mains et dans la Cha- 
pelle de Me r d'Hohenlohe, alors G d Aumönier du 8 fc Pere, au 
Vatican. J'habite chez lui au Vatiean, depuis ce jour jusqu'au 
mois de Juin 66, oü il delogea lui-m&ne, par suite de sa 
nomination au Cardinalat (NB. k Texception du Cardinal An- 
tonelli, Prüfet des sacr^s palais, aucun autre Cardinal n'habite 
le Vatican). Aoüt 65, Pesth. Mars et Avril, Messe de Gran 
ä Paris et Amsterdam. Däcembre 66, termine* le »Christus- 
Oratorium«. 

Pour toute ma vie, ä vous de coeur et d'äme 
2 Fevrier 67. F. Liszt. 

Je viens de reViser la partition de l'filisabeth avant de 
Tenvoyer ä Kahnt qui l'e'ditera. Quelques petites ameliorations 
me sont venues des les premieres pages de l'Introduction , et 
plus loin. 

160. 

Lucerne, ce 20 Fe*vrier 1867. 
Villa Triebschen. 

Tres illustre mattre et eher ami! 

. — . Veuillez, je vous en prie, lire la lettre ci-jointe. Elle 
vous expliquera mieux que je ne pourrais le faire avec le peu 
d'eloquence dont je dispose, mes relations avec un artiste, 
contre lequel vous avez des griefs tres justes. Elle vous 
entr'ouvrira un coin du monde musical que vous ne pouvez 
connaitre, eile vous montrera sous son vrai jour le caractere 
tres individuel de ma Raison amicale avec Raff, qui du reste 
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vient de me rendre un tres grand Service en obligeant Schott 
de graver aussi promptement que possible ma >Cäsarei« , ). 
Je viens d'envoyer [ä ce dernier] les epreuves corrige'es de la 
partition de la Marche, qui est devenue un morceau assez 
amüsant et brillant, ä moins que je ne me fasse illusion. 
(Auriez-vous la bonte* de me renvoyer occasionnellement la 
lettre de Raff?) Puis-je — sans abuser du d£eret imperial 
du 19 Janvier 2 ) — m'expectorer sur quelques autres points 
oü nous sommes — - helas! — d'un avis extremement diver- 
gent? 

Eh bien — je vous avoue, je suis hors de moi de colere 
de ce que vous ayez donne' la partition de »St. Elisabeth« ä 
Kahnt ä Leipzig! J'6tais dejä tres triste de le voir en pos- 
session du >Prom6th£e« et du »I3 öme Psaume« — ce qui a 
beaucoup nui ä la propagande de ces oeuvres qui, pour com- 
mencer, avaient bien plus de chances que les «Symphonische 
Dichtungen« . (Ä propos: succes colossal du »Mazeppa« tout 
dernierement ä Moscou sous la direction de Nicolas Rubinstein). 

Je croyais que vous vouliez [encore] attendre avec la publi- 
cation de la St. filisabeth. Si cependant vous changiez d'avis, 
et si vous ne de'daigniez point un #diteur modeste — pour- 
quoi ne pas prendre Senff, le r^dacteur, qui d'ailleurs soi- 
gnerait l'^dition, ce que Kahnt ne fera jamais. . — . Par mon 
entremise cela aurait marche" sur des roulettes — Senff aurait 
bien paye" la partition et il aurait fait une propagande du 
diable, son journal aidant. 

Savez-vous ce que je fais faire ä Senff maintenant? II 
publie les Valses de Draeseke et — il les paie! Voyez-vous 
les bouches b^antes des Brendel et C°, les vasistas 6carquill6s 



1) Ouvertüre und Entreacte zu Shakespeare^ Trauerspiel »Julias 
Cäsar«. Siehe H. v. Bülow's Briefe I, S. 388, 393, 394, 397. 

2) Als »kaiserl. Decret« ißt wahrscheinlich ein von diesem Tag 
datirter Brief Liszt's zu verstehen, der einen diesbezüglichen Rath 
oder Wunsch ausspricht, sich aber leider nicht mehr vorfindet. 
Unter den verschiedenen Napoleonischen Decreten vom 1 9. Januar 
1867 ist mindestens kein einziges, das auf Bülow's Fall im Ent- 
ferntesten Anwendung litte. 
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des Kahnt, Schuberth etc.? Du reste — Senff me demande 
depnis longtemps des manuscrits ä moi ! Je lni donnerai entre 
autres des Chceurs pour voix d'hommes, dans lesquels je glisse 
une petite vengeance contre von der Pfordten, que tout le 
monde comprendra. Mais assez pour aujourd'hui. 

D'ailleurs je suis dans une »respektundrige Stimmung* que je 
vous prie de me pardonner, en e*gard ä bien des — choses. . — . 

»La fianc^e du roi de Garbe« *) a £crit une lettre tres 
comme il faut ä Richard Wagner. Plus que Wohlgeboren. Elle 
le prie d'accepter son anritte 6ternellement fidele etc. 

Je prends congä, eher Bon Grand — ne vous offusquez pas 
de la trop grande satisfaction de moi-mSme, qui s'exhale de 
ces lignes. Elle fera bientot place ä des sentiments oppos£s. 
Le flux et le reflux — voilä notre destin6e. 

Tout ä vous de coeur et de cerveau. 

Votre reconnaissant et admirativement deVoue" 
Hans de Bülow, 
apprivoiseur de bip&des intraitables (mäles — s'entend). 



161. 

Bien eher Hans, 

. — . On vous a mal informe" au sujet de mon voyage ä Paris. 
Si j'en avais l'id^e ou le projet, vous le sauriez en premier 
lieu par moi. Sauf une circonstance tres d&erminante que 
je ne preVois pas, je resterai ä Rome jusqu'en Juillet. La 
Wartburg-Feier aura probablement lieu vers la fin d'Aoüt. Je 
n'en ai plus eu de nouvelles depuis ma derni&re lettre, et 
vous tiendrai au courant de celles que je recevrai. Est-il 
besoin de dire que vous revoir et passer quelque temps avec 
vous, m'importe par dessus tout? 

. — . Merci des d^tails accessoires. On n'a qu'ä siffler tant 
qu'il plaka »Gretchen« 2 ) au Gewandhaus; mais ne me faites 

1) Titel einer Auber'achen Oper, in der ein König von Bayern 
eine Rolle spielt. 

2) Der Mittelsatz von Liszt's Faust-Symphonie. 
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pas envoyer »directement« l'honoraire de Meser. Cela me 
chagrinerait eomme un changement de dos coutumes. J'aurai 
d'ailleurs besoin de eette petite misere pour mon voyage et 
pr^fere que vons me la gardiez en re~serve. 

Yenillez remercier de ma part M De Rültimann de son succes 
mignon. 

Croyez-moi bien de cceur et d'äme a vous 
25 Femer 67. F. L. 



162 ■). 

[1868?] 

Tasse. 

Retraucher les Instruments] ä percussion dans TAU strepi- 
toso, lettre A jusqn'ä Lento — ainsi qu'ä la re*p[6tition] 
pag. 42. Oui. 

Retrancher deux trompettes au Finale en modifiant la partie 
de la l dre et de la 2 Äme (presque point de changements). 

Diminuer en maints autres endroits les coups de cim- i 
bales etc., meme ceux de timbales. Oui. 

Biffer les fanfares des dernieres pages — c'est ä dire 
conper les 6 mesures avant les trois mesnres finales. Oui. 

Ajouter une seconde barpe ponr qnelqnes forte. 

1) Das vorstehende Brieffragment Bülow's dürfte — da im 
nächstfolgenden Schreiben von einer »Tasso« -Aufführung durch 
Bülow die Rede ist — der Zeit zwischen Januar nnd Mai 1868 
entstammen. Bülow legte Liszt eine Reihe die Aufführung be- 
treffende Fragen und Vorschläge vor. Mit seinen Antworten 
versehen — die hier durch Cursivschrift kenntlich sind — sandte 
Liszt das Blatt an Bülow zurück. Dieser theilte dasselbe später 
(wie es scheint im Jahre 1873) Walter Bache in London mit, 
in dessen Besitz es verblieb, bis es nach seinem Tod an seine 
Schwestern, Miss Margaret und Miss Constance Bache überging. * 
Letzterer, der Übersetzerin der »Heiligen Elisabeth«, der Briefe 
Liszt's (»Letters of Franz Liszt. Collected and edited by La Mara.« 
London, H. Grevel & Co. 1894) und H. v. Bülow's (»The Early Cor- 
respondance of Hans von Bülow. € London, T. Fisher Unwin. 1896), 
ist die hier benutzte Copie zu danken. 
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Couper 1' Episode de la folie pag. 21, 22, 23. (Coinme 6tant 
inaccessible k la compreliension de la masse des exe'cutants 
comme des assistants). Donc transposer le Meno Adagio 
pag. 17 — 20 un ton entier plus bas, plus haut? ce qui peut 
aise'ment (ä mon avis) s'ope'rer en y ajontant une mesure 
i pag. 26. 




II y anrait encore ä re'fle'chir sur une concentration : coupnre 
ä faire dans les 12 mesnres (en excepter les quatre dernieres) 
avant la lettre A — ainsi que dans les treize mesnres prece*- 
dents la lettre M — puis arranger l'entre'e du Moderato 
pomposo de fa$on ä combler le vide acoustique de la pre- 
miere mesure pag. 69 dont l'effet (du vide) est pareil ä celui 
d'un courant d'air lequel pendant que vos yeux sont fix^s 
sur un spectacle, vous force ä vous retourner pour vous in- 
former quelle en peut 6tre la cause (du courant d'air). 

Page 75 premiere mesure — l'accord de | me parait ^tre 
de trop — Oui — de trop, entendons-nous bien, au point 
de vue des principes de l'auteur, lequel a en tant d'occasions 
si victorieusement combattu le monstre vulgaire du rhythme 
carre*. Donc ope'rer la jonction imme'diate de 




naturellement en conduisant autrement les mat^riaux harmo- 
niques. 

Mille fois pardon en faveur de l'intention! l ). 



1) Diese Zeile ist von Liszt's Hand durchstrichen. 
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Mille fois merei de toutes vos intentions et de tous vos 
faits! R L 

Gelte feuitte pouvant etrc commode ä vos remaniements et 
expurgations du »Tasse« je me permets de vous la restituer. 

163. 

Tres eher et incomparable, 

Vos lettres me sont le plus exeellent tonique, — re'con- 
fortatif et exhilarant ä la fois. Que de bonnes ehoses vous 
me dites! d'abord sur la »politique cäsarienne« et ses prodi- 
gieux succes dans votre florissant empire oü tutti quanti depuis 
l'allumeur de quinquets jusqu'aux plus hauts dignitaires, in- 
clusivement les Solistes et les Divas, ont bien raison de 
ehanter vos louanges et de se glorifier en leur chef. D^cide'- 
ment c'est ä Munich qu'il faut aller pour s'instruire et s'^difier, 
au sujet de la musique präsente et future. Ailleurs on ne 
brasse que de la petite biere, et il ne pousse que des »H. 
manqu^s!« — Ensuite, que de ehoses toutes persuasives sur 
»Tasse« et »J'filisabeth ! « J'admire que vous ayez r^ussi ä 
faire aeeepter couci-couci mes pauvres compositions et ne saurais 
assez vous remercier de les choyer comme vous en avez pris 
coutume. Plus leurs d^fauts me sont connus, plus il m'est 
doux de voir que vous passez outre. Vous alle'gez ainsi ma 
conscience musicale, peu dispos^e ä s'indulger. 

Mais parlons des »Parerga« de vos soir^es. Je ne devinais 
guere la trouvaille des fitudes de Cramer. Autrefois, Henselt 
avait prelude* au Prelude bachique de Gounod par une edi- 
tion ä deux pianos (avec des melodies juxtaposees) de ces 
fitudes, lesquelles m'ont toujours paru ressembler k toutes 
sortes de tisanes, la tisane de Champagne excepte'e. N6an- 
moins, je ne conteste ni leur utilite* ni leur agie'ment, et vos 
cinquante notes instruetives leur preteront sans doute un nou- 
veau charme pour moi. Compliment ä part, vos e'ditions de 
Bach, Scarlatti etc. sont les meilleurs modeles de ce genre de 
travail, tant sous le rapport des doigt^s, des legato et staccato, 
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que sous celui des notes explicatives , des indications de 
nuances et comptements. Les p^dagogues et les virtuoses y 
trouvent 3galement leur compte, de maniere k ce que les uns 
puissent enseigner avec plus de s^curite' et d'intelligence, et 
les autres apprendre avec plus de profit et de facilite\ L'ex6- 
cution de ces ouvrages s'est certainement dejä amelior^e par 
les soins que vous avez pris k en fixer les conditions normales, 
et la propagation g6n6rale de vos e'ditions contribuera beau- 
coup au progres de l'enseignement du piano, et k l'elävation 
du niveau intellectuel et musical des ex^cutants. Apres vous, 
c'est notre ami Kroll qui me parait avoir le mieux r&issi dans 
la voie p^dagogique. Les quelques morceaux »critisch revin 
dirt« etc. publiäs chez Fürstner sous le titre collectif »Biblio- 
thek älterer und neuerer Ctovier-Musik« sont tres recomman- 
dables. Je regrette que Tausig ne se soit pas donne* la peine 
de rendre 1' Stüde du Oradus ad Parnassum plus fructifiante 
et plus instructive. II s'est contente* de la melhode expäditive 
qui dans ce cas n'e'tait pas l'expädient pre76rable. Vous ne 
l'imiterez pas, j'en suis sür, pour l'Sdition Beethoven dont je 
me rejouis ä l'avance. Lebert 1 ) m'Scrit que vous avez d^fini- 
tivement accepte' la r^vision et l'annotation de l'ädition de 
Cotta, ä partir de l'ceuvre 53 jusqu'aux dernieres Sonates de 
Beethoven. Votre collaboration 6tait indispensable k cette publi- 
cation, et comme j'y suis associe' aussi (pour Weber et Schubert), 
je tenais extremement ä votre compagnie. Vous auriez, j'en 
conviens, plus d'agre'ment ä employer votre temps pour vos 
propres compositions, et personne plus que moi ne de'sire que 
vous vous y attachiez avec le plus de suite possible; cepen- 
dant le travail que vous ferez sur Beethoven, rentre assez 
dans vos attributions et je ne sache personne d'aussi capable 
que vous de l'accomplir magistralement. R6signez-vous donc 
de bonne gräce k l'embarras de richesse des facultas diverses 
qui vous sont dSparties, et souffrez que pour un certain temps 



1) Siegmund L. (1822—84), Ciavierlehrer und Mitbegründer des 
Stuttgarter Conservatoriums ; auch als Herausgeber instractiver 
Werke, zumal der »Großen Clavierschule« (mit Stark) verdient. 

La Mara, Liszt-Bülow. 23 
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la p^dagogie pre>ale. II n'en räsultera aucun d^triment särieux 
ailleurs, et j'espere que vous trouverez moyen de mener de 
front la direction du conservatoire, celle du thöätre et des 
concerts, avec les 6ditions Cotta et autres, — plus, vos oeuvres 
personnelles k m^diter et ä e'crire in tempore opportuno. Cette 
derniere part est la majeure. Je vous la souhaite heureuse, 
et prie du fond de mon cceur pour vous ... >et folium ejus 
non defluet; et omnia quaecumque faciet, prosperabuntur«. 

A l'ceuvre donc, tres airne* Hans. Vos quatre entre-aetes 
de > Jules Ctesar«, sont-ils termine's? Je crois que vous avez 
eu une bonne id6e de grossir votre partition c^sarienne par 
ces nouveaux affluents. £crivez-moi un mot apres la repr&en- 
tation de J. Ce'sar, et communiquez-moi au moins les titres 
de vos morceaux en attendant que j'en fasse plus ample con- 
naissance ä Munich. 

J'ai passe" mon hiver ä fainäantiser, sans pouvoir 6crire 
deux lignes de musique. Depuis Päques je me suis un peu 
remis k la besogne; un Bequiem (pour voix d'hommes avec 
accompagnement d'orgue) est presqu'acheve\ J'enverrai au 
Männergesang -Verein de Vienne qui m'a tres convenablement 
invite* k participer k sa fete jubilaire au mois d'Octobre pro- 
chain, le Psaume 18 »Die Himmel erzählen*. 

A moins d'e*v6nement impre'vu je passerai l'&e* ici. Dans 
le monde musical en Italie il s'est fait quelque bruit de la 
lettre de Broglio (ministre de ^Instruction publique k Florence) 
k Rossini, de la reponse du vegliardo pesarese (qu'un petit 
groupe d'irre've'rencieux traitent de rimba?nbito : expression in- 
traduisiblej et d'une lettre — demonstration de Verdi — fai- 
sant suite aux deux lettres pre'ce'dentes de Broglio et Rossini. 
Verdi refuse la croix de Commandeur de la Couronne d'Italie, 
tandis que Rossini accepte la presidence de la Soci&e* Rossi- 
nienne, sur la proposition de Broglio. Le but ostensible ou 
ostentateur de cette soctete* serait de rem^dier k la pre'tendue 
d^cadence et sterilite* de l'art musical en Italie; mais son 
utilite* reelle consisterait k de'barrasser le gouvernement italien 
de la Charge de 4 ou 5 6coles de musique (conservatoires qui 
ne savent quoi conserver) ce qui e'quivaudrait k une ^conomie 
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de 3 ou 4 cent mille francs. Rossini signe sa lettre »de 
Vostra Ecceümza il piü candido estimatore ! « II faut en effet 
beaucoup de candeur pour estimer de pareilles sornettes. 

Je suppose que les »Signale« vous auront servi tout ce 
pasticeio traduit en allemand. II a moins de haut goüt philo- 
sophique que les »muscles fessiers pro^minents« de la d^fini- 
tion de l'homme, selon le dictionnaire de m^decine, que le Car- 
dinal de Bonnechose vient d'exhiber au grand scandale des 
S6nateurs. 

Veuillez, eher Hans, vous charger de mes cordiales amittes 
pour les adh^rents sympathiques au dessous de la löge royale, 
au concert du Besidenx-Theater: Cornelius, Weissheimer 
Mihalovich 2 ), Mathews 3 ), Dräseke. 
Bien tout k vous 

2 Juin 68. Rome. F. L. 

Härtel ne m'a rien envoye\ En revanche M r Fürstner est 
»ein höflicher Mann«, et je le lui 6crirai cette semaine. Ricordi 
a publik (für Mai) ma Transcription de Don Carlo en me 
gratifiant d'un honoraire de mille francs. Gräce k Verdi, j'ai 
pu me passer le luxe d'un cheval durant la saison d'hiver. 
Je suis content (Fapprendre que les >n.« ne s'avisent plus 
de faire du zele mal ä propos. C'^tait une mauvaise guerre; 
mieux vaut de part et d'autre une paix raisonnable. 

164. 

Vous comprenez que je ne sois guere dispose* en ce mo- 
ment k m'oecuper de choses musicales. Pourtant je ne sau- 
rais refuser ä Sgambati de vous faire ses remeretments pour 

1) Wendelm W., geb. 1836, Componist und Musiklehrer in Frei- 
burg i. B. 

2) Edmund v. M., geb. 1842, Schüler Btilow's, Componist neu- 
deutscher Richtung, Director der Landes - Musikacademie in Bu- 
dapest. 

3) William M., geb. 1837, Musiklehrer und Musikschriftsteller, 
jetzt in Chicago. 

23* 
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l'envoi du Quatuor de Kiel ! ) (qui ne lui est parvenu qu'apres 
un an de retard de poste!) et je me suis Charge* de vous 
expedier sa lettre ci-jointe. Vous pouvez compter Sgambati 
parmi vos plus zel^s admirateurs. II a tres särieusement 6tu- 
di6 vos ceuvres (en particulier les partitions du Sängers Fluch 
et de Nirwana), et dans son prochain concert, il jouera votre 
Reverie en fafy Par modestie il ne vous parle pas de ce 
detail, mais je vous enverrai le programme de son concert 
qui aura lieu dans les salons de l'ambassade de Prusse, pa- 
laxzo Caffarelli, que le Baron d' Arnim a eu l'amabilite* d'offrir 
ä notre artiste, tout exceptionnel. 

Afin d'ächapper k un luxe de d^rangements, j'irai demain 
k la Villa d'Este (Tivoli) et y passerai une quinzaine de jours 
sans autre compagnie que mes livres et l'^dition Schubert 
promise ä Cotta. 

. — . Mes deux dernieres lettres vous sont-elles parvenues ? 
Fortunate 2 ) a n6glig6 de les recommander, car il avait 
per du la t§te ce jour-lä ä cause d'un gros vol commis chez 
sa femme. 

Occasionnellement faites-moi donner r^ponse par un de vos 
secr&aires (Bärmann ou quelqu'autre) ä ces deux questions: 

1° Quel est le Concerto de Rubinstein *le plus ä effet? 
Est-ce le 3 me ? Une de mes Cleves romaines a l'intention de 
le jouer en public cet hiver. 

2° Ä combien monterait la somme annuelle ne*cessaire ä 
l'entretien d'un garcon de 17 ans ä Munich que je me pro- 
pose d'y envoyer comme eleve de votre conservatoire ? Ses 
parents sont pauvres, mais sur mon conseil ils se de'cideraient 
k faire un sacrifice d'argent, si le chiffre n'&ait pas trop 
eleve\ Soyez donc assez bon pour m'envoyer le prospectus 
du conservatoire qui m'indiquera le prix des classes, et de- 
mandez de ma part k Bärmann s'il ne pourrait pas se charger 

1) Friedrich K. (1821 — 85), hervorragender Comffonist und ins- 
besondere Contrapunktist, Schüler Dehn's, zuletzt Professor der 
Berliner Hochschule für Musik. Bülow's Urtheil über ihn siehe 
»Ausgewählte Schriften«, S. 261—270. 

2) Liszt's Kammerdiener. 
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de procurer le vivre et le couvert, moyennant quelques cents 
florins par an, ä ce jeune garcon fort bien organise" musicale- 
ment, et dont le talent pianistique s'est fait applaudir ici. Je 
serais fort oblig£ ä Bärmann de me renseigner k pen pres sur 
le prix d'une pension en famille pour mon prot6g6, et de 
i % l'aider ä se caser d'une fa9on modeste et demente pendant un 

I an an moins ä Munich. 

Pardonnez-moi de vons associer ainsi ä mes petita ennuis. 
11 Novembre 68. F. L. 



165. 

Cher fils, 

Pour me soustraire au train ordinaire de mon existence 
romaine, je suis alte passer quelques semaines en retraite ä la 
Villa d'Este. J'y ai recu vos deux lettres de la mi-Novembre, 
mais la derniere ne m'a 6te" remise qu'ä mon retour ici. 
^ Sans cesse je pense ä vous, vous approuve, vous admire 

et vous ahne du fond de Tarne. . — . Oui, cher Hans, il faut 
que vous soyez en plein, le grand artiste que depuis longues 
anne'es je reconnais en vous; il faut que vous fassiez et ache- 
viez le » Munich- Athenes« musical que vous avez en perspec- 
tive; il faut que vous fixiez sur nombre de pages votre mens 
divinior et donniez ä votre nom le lustre de vos ceuvres; 
il faut, en un mot que vous m'aecordiez l'extrßme joie d'avoir 
un fils, mieux me'ritant que moi. Tont cela se fera comme 
de soi en suivant la voie oü vous marchez avec une si noble 
vaillance; de'sormais vous y rencontrerez de moindres obstacles, 
car la plus rude et penible part de votre täche est victorieu- 
sement aecomplie. 

Un seul point reste ä me'nager, et je vous supplie d'y 
1 j penser un peu davantage: votre sante\ Ne lui imposez pas 

des charges trop te'me'raires ! — 

Les premiers jours de Janvier j'irai droit d'ici ä Weimar. 
Je vous pre'viendrai du jour auquel je passerai par Munich et 
vous demande de m'aecompagner jusqu ä Augsbourg oü nous 
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resterons quelques heures pour convenir de nos faits et deler- 
minations. A vöus 

12 Decembre 68. Rome. F. L. 

Merci de votre re'ponse au sujet du jeune aspirant con- 
servatoriste. Probablement il viendra avec moi jusqu'ä Munich. 
Je ne vous ennuierai plus de lui au pr^alable et r^pondrai 
ä Bärmann la semaine prochaine. 



166. 

Bruxelles, ee 3 Fe>rier 1869. 

Cher pere et mattre, 

Je pars de Bruxelles ee soir — je n'ai presque pas un 
moment de libre, je profite n^anmoins du derart d'un jeune 
homme qui vient me voir pour vous envoyer einen respektvollen 
Gruß. 

Mr. Franz Servais, fils du celebre virtuose, eompositeur 
de talent et [un] charmant individu, se rend ä Weimar pour 
voir son frere qui [y] est engage* ä l'orchestre. J'ai atteint 
ä Bruxelles ee que je m'&ais propose': j'ai vaineu Rubin- 
stein. Je suis au mieux avec le pere Fe'tis 1 ), qui vient de 
m'e'crire apres le concert d'hier dans ces termes: »cher mattre*. 
Je dine chez lui aujourd'hui — le soir je pars pour Hanovre 
via Cologne. 

Thadde'e Tyszkiewicz 2 ) que j'ai retrouve* ici et qui m'a 
6t6 aussi utile qu'agräable, vous 6crira un compte-rendu d6- 
taille* de l'effet de mon apparition ä Bruxelles. Le jeune 
Servais en outre pourra satisfaire votre curiosite, si curiosite' 
il y a. J'ai prie* Schott de vous envoyer un quintette de 
F6tis qui est une oeuvre charmante (j'en ai 6t6 tres 6tonne*) 

1) Francois Jos. F. (1784—1871), der sehr thätige und verdiente 
Brüsseler Musikgelehrte und Autor der >Biographie universelle des 
Musiciens«, Director des Conservatoriums und Hofcapellmeister da- 
selbst. 

2) Graf T., Musikschriftsteller, Mitarbeiter an Brendel's Zeit- 
schrift. 
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dont je ferai la propagande. ficrivez-moi donc un mot ä 
Mnnich — je voudrais tant savoir comment vous allez de sante* 
et d'humeur. 

Inutile de vous dire que c'est ä votre lettre d'introduction 
que je dois l'aimable accueil du pere F6tis, qui a 6t6 tres 
touche* de votre Souvenir. J'ai trouve' M me Pleyel 1 ) tres de'- 
prime'e par la mort de sa fille unique, mais avec la meme 
vivacite* d'esprit et le meme attachement pour vous. Elle se 
plaint beaucoup de ce que vous ne lui envoyez plus de vos 
nouvelles publications. Ne voudriez-vous pas ä l'oceasion lui 
expedier un petit souvenir? 

Enchante* des musiciens de l'orchestre ici (Dumon, Duhem, 
de Swert, Bernier); on m'adore. 

Pardon du d^cousu et du sans-g6ne de ce griffonnage. [II] 
n'y a [vraiment] pas moyen d'e'crire une ligne raisonnable 
quand on cause autour de vous. 

Tout ä vous de coeur et d'esprit 

Hans de Btilow. 

De l'argent — je n'en ai pas fait. Au contraire. Ce 
sera pour une autre fois. 

167. 

Cher unique, 

Je de'sapprends de plus en plus ä e'crire et ä parier. En 
outre, tant de tristes et fäcbeux Souvenirs se rattachent pour 
nous au coin de terre que j'habite maintenant qu'il vaut mieux 
n'en rien dire. Pourtant je dois y durer — et perse>6rer 
jusqu'ä la fin. 

Tausig, Rem^nyi, Rubinstein, M me Viardot, M lle Mehlig 2 ) 
etc. ont donne* un certain mouvement aux concerts de cour 



1) Marie P., geb. Moke (1811 — 75), Gattin des Ciavierfabrikanten 
Camiile Pleyel, bekannte Claviervirtuosin. 

2) Anna M., die vortreffliche Pianistin, Schülerin Leberfs und 
Liszt's, trat als Frau Falk von der Öffentlichkeit zurück und lebt 
in Antwerpen. 
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cet hiver. Le B n de Loen 1 ) remplace tres avantageusement 
l'illustre Dudin ponr tont ce qui tient aux convenances ar- 
tistiques du lieu. J'espere qu'il aura occasion de vous le 
prouver. En attendant, je lui ai promis pour sa chambre 
intendantesque au thäätre, la grande feuille photographique 
du tutti frutti des musiciens, publice par Bruckmann. Veuillez 
avoir la bont6 de la faire expedier k l'adresse du Baron de 
Loen, Intendant de thäätre etc., Weimar. Probablement eile 
est rest6e sur votre piano, et je sais que vous ne vous im- 
poserez pas une grande privation en me l'envoyant. Pour ici 
c'est un progres de voir le portrait de H. de Bülow, place* lä. 

Je sais grandement gre* k M me de Schleinitz 2 ) de sa tres 
gracieuse intrepidite\ Elle est venue deux fois de Berlin k 
Weimar, et professe les meilleurs sentiments. — 

Mes projets sont ainsi fixe's. Mardi 23 Mars, Meiningen 
(concert pour le Bach-Dmkmal). Le 25, j'arrive ä Vienne. 
L'filisabeth est annoncäe pour le 4 Avril. Vers le 15 Avril 
je passerai une couple de jours k Ratisbonne pour entendre 
le Domehor, et parcourir un manuscrit monumental: V»opus 
mimcum magnum* d'Orlandus Lassus (compose* de 516 nu- 
m^ros de musique!). Apres cela je retourne droit k Rome. 

Comment se conduit Giucci : *)? En §tes-vous un peu con- 
tent? Ci-joint son passeport que vous aurez la bonte* de lui 
remettre. II m'a 6crit.une tres gentille lettre. Peut-6tre 
viendra-t-il me trouver ä Ratisbonne. Je vous tel^graphierai 
en quittant Vienne. 

Votre recommande* M r Franz Servais m'est fort agr^able 
et j'ai bonne opinion de son talent de composition. 

ficrivez-moi un mot k Meiningen (le 23 Mars) si pas 

aVan k Ä vous, mon tres aime* fils, 

5 Mars 69. Weimar. F. L. 



1) Generalintendant in Weimar (starb 1887). 

2) Protectorin Liszt'scher und Wagner'scher Kunst, jetzt Gräfin 
Wolkenstein, Gemahlin des österreichischen Botschafters in Paris. 

3) Liszt'a junger römischer Schützling, den er Bülow zuge- 
führt hatte. 
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168. 

Cher unique, 

L'invitation Sina 1 ) me fait plaisir. C'est de bon exemple, 
et servira de pr^ambule. Pour cette Saison, l'önorme succes 
de votre 61eve, M Ue Menter 2 ), suffit. Si je prends un peu 
pied ä Vienne, il faudra que nous nous y retrouvions ensemble 
l'anne'e prochaine, ä quelque bonne occasion. Avant de re- 
tonrner ä Rome, vers le 20 Avril, je vons reverrai certaine- 
ment. Veuülez excuser le zele exag£re* de la lettre que vons 
avez recue de Rome; vons savez que je n'y suis pour rien, 
et l'aurais mSme expressement d^conseille* si on m'en avait 
preVenu. 

Vons m'obligerez en continuant dextrement vos relations 
avec Senff. Par lä, je pourrai aussi m'en rapprocher sans 
gaucherie, quand le moment viendra. II m'a envoye" sur votre 
demande les partitions de Rubinstein et d'autre musique de 
son catalogue, lors de mon arrive'e ici. Je Ten ai remercie* 
par quelques lignes, en le priant de me faire parvenir aussi 
les »Signale« regulier ement, k partir du 1 er Janvier 69. Voilä 
tout notre petit commerce de civilit^s jusqu'ä präsent. 

Je n'ai passe* que peu d'heures k Leipzig, le 26 Fejrier 
»Bvbsstag« (königlich sächsischer). Le Riedel -Verein ex^cutait 
T Israel de Händel k la Thomaskirche. Apres l'avoir en- 
tendu, je suis alle* faire une seule visite, k David; ensuite 
on soupa ä l'hötel de Pologne avec Riedel 3 ), Stern 4 ), Lobe, 
Kahnt, Gille, Götze, Tarnowski 5 ) (en tout une vingtaine de per- 



1 ) Baron Sina, Chef eines großen Wiener Bankhauses, Besitzer 
ungarischer Herrschaften. 

2) Sofie M., die erste Pianistin der Gegenwart, studirte auch 
bei Tausig und Liszt. 

3) Carl R. (1827—88), als Gründer und Leiter des Riedel'schen 
Gesangvereins in Leipzig, sowie als Vorsitzender des »Allgemeinen 
deutschen Musikvereins« nach Brendel's Tode, um die alte und 
neue Musik verdient. 

4) Adolf St., Literarhistoriker und Dichter, Professor am Poly- 
technikum in Dresden. 

5) Graf Ladislaus T., musikalischer Schriftsteller. 
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sonnes) — et ä 2 heures de la nuit j'^tais revenu ici. Pro- 
bablement je passerai encore k Leipzig, mais sans m'arr£ter, 
le Lundi 22, en me rendant ä Altenbourg oü Stade 6 ) pre'pare 
un Lisxt-Coneert. Le 23 je serai ä Meiningen, et le 25, 
comme je vous l'ai dejä 6crit, k Vienne. 

Votre post-scriptum, 6crit ä l'envers, ne me saute aux yeux 
qu'en cet instant. J'accepte avec acclamation votre concert 
au profit du denier de 8* Pierre, k Ratisbonne. Avisez-en de 
suite mon seul correspondant dans cette ville, M r Franz Witt 7 ), 
que je n'ai pas l'avantage de connattre personnellement, mais 
dont voici les titres: > Königlicher Seminar-Inspector, Herausgeber 
der »Fliegenden Blätter für katholische Kirchen-Musik*- etc. etc. 

Mon intention est de passer 3 jours k Ratisbonne, du 16 
au 20 Avril. 

Franz Servais, qui me platt de mieux en mieux, viendra vous 
trouver ä Päques, et d^sire se placer sous votre protection dic- 
tatoriale en se faisant inscrire comme 61eve du conservatoire. 

Merci de vos bontes pour Giucci; j'espere qu'il y fera 
honneur! S'il ne vous ennüie pas, menez-le avec vous ä 
Ratisbonne. II vaut mieux que je ne vous revoie que lä, 
mon voyage k Vienne devant se faire rapidement du 24 au 25, 
ä cause des concerts d' Altenbourg et Meiningen. 

Dites bien mes amiti^s de eoeur ä Madame votre mere. 

Ä vous 

10 Mars, Weimar 69. F. L. 

169. 

Munich, ce 13 Mars 1869. 

Cher illustre maitre et pere, 

Permettez-moi de vous remercier — un peu laconiquement 
— de votre bonne r^ponse. La soiräe chez le baron Sina a 6te* 

1) Wilhelm St., geb. 1817, Hoforganist und Hofcapellmeister in 
Altenburg. 

2) Katholischer Pfarrer, Musikgelehrter, Gründer des Cäcilien- 
vereins (1834—88). 
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plus utile qu'agräable. Mauvais piano aux marteaux si fragiles 



II paratt cependant qu'on m'a admire': ma Imputation de- 
venue internationale par le succes beige, ne fait-elle pas partie 



J'ai beaucoup vu fidouard Liszt, qui ni est tres sympathique 
comme vous savez, puis Herbeck, Standhardtner 1 ), Doppler et 
quelques autres. Jet6 une carte chez Dudin, Hellmesberger, 
Esser. Entrevu Zellner chez Sina — la Princesse Marie de 
Hohenlohe a eu la gräce de m'y aborder tres aimablement — 
eile m'a beaucoup trappe* — je l'ai trouv^e aussi jeune 
qu'autrefois mais bien plus belle et plus interessante. 

Je viens d'envoyer votre buste par Zumbusch ä votre cousin 
pour faire pendant au Bartolini. 

Merci de votre approbation de mon projet Ratisbonasse ! 
Je viens de faire quelques dömarches preparatoires par des 
lettres ä Mr. Witt et k mon ami Birle, r^dacteur du journal 
ultramontain »Augsburger Postzeitung«. Je suis au mieux avec 
ce parti et j'espere qu'il me pretera [son] appui pour la fameuse 
brochure de Wagner: »Das Judmthum m der Musik«, qui 
occasionne des reVoltes ä Vienne. Tant mieux. Je me sens 
de force ä affirmer l'anti-judaisme. 

J'ai €i€ p^niblement affect^ hier soir, apres avoir dirige* 
une r6p6tition de la >Muette de Portici« en relisant votre 
ancien article 2 ) magnifiquement 6crit, mais vraiment aussi 
severe pour Auber que Wagner a €t€ injuste pour Berlioz. 
La nouvelle de la mort de ce dernier m'a fait de la peine 
— mais y-a-t-il k la regretter? N'est-ce point une delivrance 
pour ce pauvre martyr? 

Le roi vient d'ordonner la reprise du »Tristane pour la 
fin de Mai. Mr. et M me Vogl, les seuls repräsentants-chande- 
liers possibles en leur estimable qualite' de croque-notes, ne 
contribueront pas k augmenter le nombre des admirateurs de 



que j'ai dü jouer la »Marche Indienne« sans 




de mes »Leistungen«? 



1) Dr. St., einer der ersten Ärzte Wien's, naher Freund Wagner's. 

2) Gesammelte Schriften III, 1. 
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cet opöra-d^sastre*). Mais il faut que la volonte royale passe 
avant tout. Donc k l'ceuvre! 

Pour la fete du roi 25 Aoüt — »Bheingold*. SU La salle 
de spectacle, l'orchestre, la scene seront remaconnäs aupara- 
vant (entre le 20 Juin et le 10 Aoüt\ Des yacances pour 
moi — nenni! On jouera au Eesidenxtheater. 

J'emmenerai Giucci ä Ratisbonne, cela s'entend. Le Pro- 
gramme ci-joint ne pr^tend que vous apprendre que nous ne 
discontinuons point notre täehe de »musicaliser« Munich, oü 
la musique de cliambre avec piano, jusqu'ä präsent, comptait 
parmi les terrains inconnus ou du moins incultes. 

. — . (Richter 2 ) d^sire profiter des vacances de Päques 
pour aller voir Wagner.) 

Avez-vous lu la brochure de Ketteier 3 ) sur le concile? 
Je l'ai donn^e ä lire ä ma mere qui en est enchante*e. Mille 
choses pour vous de sa part. Le mois prochain eile ira ä 
Wiesbaden pour revoir sa fille qui suivra son mari ä St. Pöters- 
bourg au printemps prochain 4 ). 

Pardonnez avec votre indulgence trop souvent mise ä 
l'^preuve le >ä tort et ä travers« d'une plume que dirige la 
main un peu fatigu£e 

de votre tres deVoue* et fidele 

Hans de Bülow. 



1) Die hervorragenden Leistungen des Münchner Sängerpaars 
Vogl wurden später auch von Bülow gebührend gewürdigt. Vergl. 
»Ausgewählte Schriften«, S. 433. 

2) Hans R., geb. 1843, Hofcapellmeister in Wien, der berühmte 
erste Dirigent der Bayreuther Festspiele, war damals Chordirector 
in München. 

3) Bischof von Mainz, geb. 1811, gest 1877. 

4) Bülow's Schwager, Legationsrath von Bojanowski, war Con- 
sul des Norddeutschen Bundes, Attache* der deutschen Gesandt- 
schaft in Petersburg. 
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170. 

Munich, ce 4 Avril 1869. 

Illustre maitre et eher pere, 

J'ai dü garder le lit pendant deux jours k la suite de 
violentes Emotione — mon Dudin y est pour beancoup. Je 
ne pourrai que vous 6er ire assez incohe'remment — mais cepen- 
dant il faut absolument que je vous importuue. 

1. Dites-moi, je vous en supplie, exaetement le jour de 
votre arriv^e k Ratisbonne. Vous savez que je vous y pr6- 
pare une >surprise«, un concert de piano au profit du denier 
de St. Pierre (la susceptibilite' protestante est m^nage'e par 
la sp^eification additionnelle : Beitrag xu den Herstellungskosten 
des MarceUustheaters in Born). On a fixe* le concert au 17 
Avril, jour favorable. Vous savez qu'il faut que mon cong6 
soit arrange' d'avance et de'finitivement — pour qu'il n'y ait 
point de collision avec mon Service [regulier] pour les concerts 
et pour l'Ope'ra — d'ailleurs il faut que j 6crive k Bechstein 
de m'envoyer un piano lä-bas. Donc — veuillez avoir la 
bonte* de me te'le'gi-aphier — si le temps vous manque de 
m'ecrire — si vous serez pour sür ä Ratisbonne & la date 
indique'e. 

2. J'ai vaineu mes antipathies les plus enracine'es en fai- 
sant bon accueil au petit R. J. J'ai dü lutter avec Perfall ') 
pour obtenir son entre'e ä la Musikschule au milieu de l'anne'e 
(Schuljahr), et lorsque je lui envoie la nouvelle [que j'y ai 
re'ussi], j'apprends qu'il s'est esquive', — [Dieu sait] pour 
oü? — sans pre>enir qui que ce soit. En revanche — ava- 
lanche de lettres de Monsieur son pere — adresse'es k moi 
mais apostrophant son fils: plus de 33 variations sur la valse 
de la male'diction paternelle. En ce moment m'arrive une 
e'pitre pareille k votre adresse, que je suis bien oblige" de 
vous faire parvenir. II parait que le linge de cette famille 
est extraordinairement sale, plus sale encore que celui de la 
famille T. Enfin ni vous ni moi nous n'y avons k fonetionner 



1) Baron v. P., Intendant des Hoftheaters und der Hofmusik. 
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comme blanchisseuses. Cependant il me semble n^cessaire, 
que vous soyez averti de l'6tat des choses, pour qae vous ne 
prodiguiez plus votre protection et vos recommandations ä ce 
petit vaurien (le pere, malgre' ses mal^dictions tres orthodoxes 
— il y entremele de l'höbreu — me fait 1'effet d'un grand 
vaurien). 

3. . — . Ma mere part le 15 pour Wiesbaden, oü eile va 
voir ma sceur qui rejoindra son mari ä P&ersbourg des que 
Täte" y aura fait son apparition. 

4. Je suis si sür de Timmense succes de »St. Elisabeth« 
ä Vienne que je ne puis que vous en feliciter d'avance sans 
vous »souhaiter du bonheur«. 

Mon eMition- Beethoven n'avance pas. Vous n'avez pas 
[d']id6e comme on me tourmente, me vexe de tous les cöt6s. 
Mon elasticite* habituelle faiblit et je ne sais comment faire 
pour ne pas m'affaisser sous cet exc6dant de poids. Si vous 
vouliez m'excuser, me disculper aupres de Cotta qui doit Stre 
furieux contre moi! Avec tout cela — le roi demande »Tristan« 
et >Bheingold«. Pour le 10 Mai il a de nouveau ordonn6 
»St. Elisabeth«. Veuillez, je vous en prie encore, me faire 
savoir le jour de votre arriväe ä Ratisbonne. 
Tout ä vous 
de respectueux dävouement et de reconnaissance 

Hans de Bülow. 

171. 

Munich, ce 10 Avril 1869. 

Mon illustre maitre, 
La mauvaise nouvelle que vous ne viendrez pas ä Ratis- 
bonne et qu'ainsi notre rendez-vous est manquä, m'a caus6 
un vif chagrin. Si vous saviez comme je me rejouissais de 
pouvoir une fois me faire entendre par vous en public et de 
vous präsenter un sp^cimen du de>eloppement de votre eleve 
comme pianiste ! Enfin — puisqu'il y a force majeure — n'en 
parlons plus. Seulement — j'attachais un tres grand prix ä 
cette joie; eile aurait pu me faire oublier tous les d^boires 
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et les ennuis de ces dernieres semaines, lesquels m'ont rendu 
malade pendant huit jours, (je me porte encore assez mal, 
quoique j'aie pu reprendre au moins mes classes au Conser- 
vatoire) et ces ennuis finiront par me faire envoyer ma d6- 
mission definitive, si je n'obtiens pas satisfaction pleine et 
entiere — la meilleure serait la destitution de Perfall, que je 
viens de requ6rir par la voie de Lucerne. (Je ne puis vous 
ennuyer, ni m'ennuyer moi-meme, [par] des details — qu'il 
vous suffise d'apprendre qu'il n'y a eu aucun scandale, aucun 
esclandre). Je ne sais si mon concert projete, dont on a dejä 
beaucoup parte, aura encore lieu maintenant — je viens d'en 
6crire ä Monsieur Pustet 1 ). J'y suis tout pr6t, si le but 
respectable (la restauration du Theatrum Marcelli) n'est pas 
trop considerablement compromis par votre absence, par la- 
quelle vous m'eclipseriez peut-€tre davantage. J'attends une 
reponse de Ratisbonne. Bechstein et son piano ne pourront 
malheureusement plus etre d6command6s. 

J'ai appris sans surprise — j'en 6tais plus que sür — mais 
avec une grande satisfaction le succes monstre de »St. Elisa- 
beth« ä Vienne. Ce n'est pas vous que je me permets d'en 
feüciter, c'est le public. Les critiques des journaux m'ont fait 
moins de plaisir. Les hymnes ne sont pas ä la hauteur et les 
d^nigrements sont extraordinairement infames. Veuillez cepen- 
dant, je vous en prie, remercier bien cordialement votre ex- 
cellent cousin de me les avoir communiques. 

Mots parisiens sur le »Rienzi«, dont le sort ou le succes 
d^finitif ne se dessine pas encore clairement. 

1. C'est bien heureux que W. ne fasse pas de la peinture. 
Nous rendant sourds par sa musique, il nous rendrait aveugles 
par ses tableaux. 

2. Puisqu'on a augmente* le prix des places dans la salle, 
on ne peut pas dire que cet op£ra puisse €tre qualifie' de 
»Tant de bruit pour rien«. 

3. A. Pensez-vous que cela soit un succes? 

B. Je pense que la piece fera — du tapage. 



1) Musik- und Buchverlag, Regensburg. 
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Quant ä des nouvelles authentiques, j'en attends par notre 
Peter Coraelius qui s'est rendu ä Paris il y a quinze jours 
avec son frere le professeur et a demande" une Prolongation 
de son conge\ La juiverie allemande de Paris inonde les 
journaux allemands-juifs d'assertions d'un fiasco. 

X. m'a honore de sa visite, de ses coups d'epaule amicaux 
et de sa conversation ^bmhMnderisch-dgarrmMndlerisch^ ou 
plutöt au-dessous de cela — [etait-ce] en votre nom ? Pardon 
— ce gnome infect voudrait attraper St. Michel (l'exemple de 
8. a ächauffe" son imagination) et [ilj voulait me charger de faire 
remettre ä 8. M. un exemplaire d6dicatoire de la partition de 
. — . J'ai repondu — que je ne pouvais me charger de cette 
commission et que selon moi l'exemplaire de luxe de la par- 
tition de piano avait pleinement suffi. Pour la rödaction de 
la N. je Tai engagä en bonne conscience (ä votre adresse) 
d'aller ä Berlin et de proposer l'affaire ä un ancien eleve ä 
moi, Carl Fuchs (professeur de piano ä TAcadömie de Kullak) 
qui a fait de s^rieuses Stüdes et sait manier la plume. II 
faut des hommes nouveaux, musiciens versus dans les Stüdes 
classiques etc. . — . 

Vous n'aurez pas le temps de lire davantage — donc je 
m'en vais vous laisser ä vos innombrables enthousiastes, tres 
contrit, de ne pouvoir me meler ä leur groupe. Que tous vos 
demrs soient pleinement exaucös! 

Votre tres reconnaissant et d6vou6 eleve 

Hans de Btilow. 

172. 

Cher unique, 

Je ne puis me dispenser d'aller ä Pesth vers la fin de 
cette semaine. Cette excursion qui n'ötait nullement dans 
mon programme en arrivant ici, me prive de quelques jours 
que j'esperais passer maintenant avec vous ä Ratisbonne; ce- 
pendant je me plais ä croire que nous nous reverrons au 
mois d'Aoüt si comme on l'assure, vous donnez le Eheingold 



\ 
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pour la fSte du roi. Quand vous en trouverez occasion, veuillez 
exprimer ä 8. M. ma profonde gratitude pour le souvenir qu'il 
daigne accorder ä Tfilisabeth. Ici, le succes des deux ex6- 
cutions de ce modeste ouvrage a däpasse' toute attente. Her- 
beck s'est admirablement conduit et M lle Ehnn 1 ) a 6t6 sublime. 

Je vous enverrai le Programme des deux concerts de Pesth, 
lesquels seront donnös en mon honneur, du 22 au 26 Avril. 
Erkel les dirige. Les premiers jours de Mai, je serai de re- 
tour ä Rome. 

M r Witt m'e'crit une lettre touchante, ä laquelle je r6- 
pondrai demain, en lui annoncant ma visite ä Ratisbonne apres 
le JRheingold. 

Pardonnez-moi de ne savoir rien vous dire aujourd'hui. 
On ne me laisse pas une minute de repos, et je suis tout 
affaisse\ 

A vous de coeur et d'äme ^ _ . , 

F. Liszt. 

Dimanche soir, 1 1 Avril 69. Vienne. 

Jusqu'au 30 Avril je resterai ä Pesth et logerai chez notre 
excellentissime Schwendtner 2 ). 



173. 

Muuich, ce 13 Avril 1869. 

Tres eher et illustre maitre, 

En revenant de la gare, oü je viens d'aecompagner ma 
mere (partie pour Wiesbaden), je trouve vos lignes, dont je 
vous remercie d'autant plus vivement, que je comprends l'effort 
qu'elles ont dü vous coüter, traqu6 par la chasse que la foule 
de vos admirateurs de la veille et du lendemain vous a donn^e. 
Puissiez-vous trouver un peu de repos ä Pesth. Je vous prie 
de bien vouloir transmettre mes amittes les plus respectueuses 



lj Wiener Hofopernsängerin, sang die Titelpartie. 

2) Abt S., dessen Gastfreundschaft Liszt bei seinen Besuchen 
Budapests zu genießen pflegte, ehe er in der Landes-Musikacademie 
Wohnung nahm. 

La Mara, Liszt-Bülow. 24 
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et l'expression de ma reconnaissance ä cet exeellent Mr. 
Schwendtner. II a €t€ plein de bontes pour moi et pour ma 
femme et saura mieux que le propriötäire de l'hötel Elisabeth 
vous garantir de l'excädant des obsessions auxquelles vous 
serez en proie lä-bas. 

Giucci est tres triste de ne pas yous revoir avant votre 
retour ä Rome. (Le concert de Ratisbonne est encore tou- 
jours fixe* pour le 17 de ce mois — samedi.) Ä propos de 
Giucci — Bärmann me dit qu'il en est tres peu content, 
qu'il est paresseux etc. Si je ne craignais pas de blesser 
Bärmann, je le prendrais dans ma classe comme eleve »actif« 
— jusqu'ä präsent il n'y est qu'auditeur (assistant aux exploits 
des autres eleves) — et sous ce rapport je n'ai qu'ä me louer 
de sa tenue, de l'attention et de l'interet quasi religieux qu'il 
y montre. 

Witt m'a £crit de son cöte* et sa lettre m'a fait bien 
du plaisir — j'ignorais qu'il füt un admirateur aussi chaud 
et convaincu ä l'egard de vos oeuvres. Je croyais jusqu'ici 
que vos relations 6taient simplement personnelles. 

Je ne vous parle pas des affaires de Munich, tant qu'il 
n'y aura pas de changement positif). J'ai demande* ä Wag- 
ner de proposer au Roi la destitution de Dudin II. 

J'aurais ä vous faire quelques autres Communications sur 
un certain sujet — mais comme vous ne pourriez que les 
recevoir, sans [pouvoirl en faire quoi que ce soit — je vous 
les e'pargne pour le moment et peut-etre aussi pour plus 
tard. 

Tout ä vous [avec l'expression] de l'admiration et de la 
reconnaissance la plus de>ou6 

Hans de Bülow. 

Voici un programme de Regensburg qui vous servira ä 
l'occasion pour vous d^barasser des importuns en faisant de 
la propagande pour votre gendre. 



1) Die Demonstrationen gegen Wngn er erstreckten sich auch 
auf die Person Bülow's und verleideten ihm Stellung und Aufent- 
halt in München in hohem Grade. 
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174. 

Cher unique, 

Franz Seryais m'^crit une lettre enthousiaste de votre 
bon accueil, et le bonheur qu'il ressent de se trouver sous votre 
patronage ä Munich. Veuillez avoir la bonte* de lui remettre 
ma r^ponse ci-jointe. 

Ici rien de nouveau ou d'int^ressant pour vous, excepte* 
Dräseke. Le lendemain de mon arriv^e, je lui ai joue" sa 
Sonate qui vous est d6die*e, et que j'appr^cie beaueoup. M'est 
avis que Dräseke est un compositeur du meilleur acabit. II 
ira encore passer quelques semaines a Naples, avant de re- 
tourner ä Lausanne; puis il viendra au Rheingold^ oü nous 
nous retrouverons. J'y ai donne* rendez-vous ä plusieurs de 
mes amis, et vous prie de m'informer exaetement les premiers 
jours d'Aoüt, si la repre*sentation aura lieu le 25, comme on 
Tannonce. Mon intention est de rester ä Rome jusque lä et 
d'y revenir tout droit de Munich. 

Quand auront lieu les examens de votre conservatoire 
cette ann^e? fites-vous un peu content de Giucci, et ne 
pourrait-il obtenir d'etre admis dans votre classe? 
De cceur et d'äme ä vous 

22 Mai 69. R'ome. F. L. 

175. 

Tres cher ami, 

Monseigneur Vanutelli (que vous avez vu comme auditeur 
ä la Nonciature de Munich, et qui vient d'etre nomine* Arche- 
veque in partibus) me demande de vous recommander un jeune 
Beige qu'on dit rempli de talents, nomme* F^lix Pardon. 
Celui-ci d6sire €tre admis en qualite* d'eleve ä votre con- 
servatoire; il a de quoi suffire largement ä sa defense, et 
un de 3es. parents, M r Du Mortier (chef du parti catholique 
en Belgique) s'int6resse beaueoup k lui. Vous pouvez donc 
etre fort rassure* sur son origine et ses attenances, non 
israelites! ... 

24* 
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Veuillez avoir l'obligeance de m'öcrire deux lignes quasi 
offizielles sur vos bonnes dispositions ä tenir compte de ma 
recommandation, et satisfaire au de*sir de M r Parent. Je com- 
muniquerai vos lignes k M» r Vanutelli, qui les enverra ä 
M r Du Mortier ä Bruxelles, et le jeune homme vous arrivera 
bientöt apres. II y aura ainsi un couple beige pour faire 
pendant au couple italien, ä votre conservatoire. 

Afin de renseigner completement M& r Vanutelli, je vous prie 
de joindre ä votre reponse le Programme imprime* des cours 
du conservatoire (plusieurs exemplaires s'il vous plait, car 
on m'en demande), avec l'indication du prix d'admission, et 
des vacances. Par la m§me occasion, dites-moi brievement 
oü vous en etes du Rheingold, et si la repr^sentation en reste 
fix6e au 25 Aoüt. Comme vous le savez, je compte passer 
alors une quinzaine de jours avec vous, malgre* le mauvais 
6tat de mes finances, qui, sans expliquer d'autres raisons, 
m'oblige ä demeurer sur place le reste de l'ann^e et au delä. 

Bien tout ä vous 

28 Mai 69. Rome. F. L. 

176. 

Tres eher fils, 

Votre r^solution m'afflige profondäment. Je m'abstiens de 
la discuter, et däsire qu'elle ne s'aecomplisse point. 

Depuis longtemps les charges excessives de votre quadruple 
et quintuple office m'inquietent pour votre physique et moral. 
II est prodigieux que vous ayez r6sist6 ä de telles fatigues, 
et l'on ije comprend que trop que vous soyez ä bout de force 
et de patience. Mais pourquoi briser violemment les choses, 
au lieu de les regier raisonnablement? Pourquoi ne point 
garder votre poste au conservatoire et quelqu'activite' de 
choix au the'ätre, sans faire ä la fois tous les m^tiers de 
cheval, de bceuf, de mulet, d'äne, et de caniche? . . . 

Ce qu'il y a de certain, c'est que votre abandon de 
Munich porte un dommage incalculable ä l'art, et par con- 
sequent ä nous tous. Vous etes absolument n^cessaire lä pour 
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mettre en 6videnee les meilleurs exemples et pr6ceptes. Si vous 
abdiquez ce penible et glorieux honneur, la satisfaction sera 
grande dans le camp des Philistins, .... et ce serait meme 
plus charitable de les instruire que de les pousser au triomphe. 

L'occasion de de'ployer vos admirables facultas ne vous 
manquera certes pas dans d'autres villes; mais il vous fau- 
drait recommencer en partie la besogne dejä expe'die'e ä Munich; 
les vieux ennuis se pr^senteront ä nouveau non moins insup- 
portables, et suppose" que vous preniez le parti des virtuoses 
nomades, je doute fort de votre plaisir ä chevaucher sur la 
vieille haridelle des concerts, Selon les fa$ons de Rubinstein, 
lequel aussi aurait mieux fait de ne pas s'escrimer contre les 
moulins ä vent de S* P6tersbourg, et de rester tranquillement 
en place sans se fächer. 

Ci-joint la lettre de Lip. Je n'y vois rien de d^con- 
certant, car il est assez simple qu'on^n'admette pas qu'»im- 
possible« soit plus bavarois que francais. . — . 
A vous de coeur et d'äme 

[Rome,] 14 Juin 69. F. Liszt. 

Si vous n'en avez pas le temps, faites-moi 6crire par Servais 
ce qui se passe. Priez-le aussi de mettre sous bände ä mon 
adresse tel ou tel article de journal qui pourrait m'intöresser. 

177*). 

Je vous supplie paternellement, tres eher Hans, d'aequiescer 
ä la tres honorable proposition que vous fera de nouveau 
M r Düfflipp 4 ) de la part du roi. Votre refus serait une exage- 
ration du point d'honneur, estimable sans doute, mais deplacäe 
et nuisible ä plusieurs £gards. 

Tout en quittant Munich maintenant, vous ne devez pas 
rompre violemment le lien qui vous attache aux bont^s 

*) Autographe der folgenden Liszt'schen Briefe — dafern nicht 
andere Eigenthümer genannt sind — im Besitz von Frau Baronin 
Marie von Bülow in Hamburg. 

1) Lorenz v. D., königl. bayrischer Hofrath und Hofsecretär. 
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du roi, mais bien, montrer que vous savez les reconnaitre 
dignement 1 ). A vous 

3 Sept. Munich 69. F. Liszt. 



178*). 

Wiesbade, ce 30 Decembre 1872 2 ). 
Tres illustre et eher maitre, 

Je vous e'pargnerais certes la trivialit6 de vous souhaiter 
la nouvelle anne'e, si cela ne me convenait comme prätexte 
de vous soumettre une id£e que je rumine depuis bien long- 
temps et laquelle enfin vient de revetir une forme r£alisable. 
Sans autre pr^ambule, voilä ce que e'est. 

Vous pensez faire exöcuter le »Christ« 3 ) au printemps ä 
Weimar, vous m'avez fait l'honneur de m'y inviter. Bien — 
il s'entend que je ne manquerai point ä l'appel. Cependant 
je ne veux pas rester oisif, je ne veux pas assister ä cette 
fete en pur amateur. Je vous demande un »Nachspiel« ou 
prölogue. Donnons ensemble un concert — unique — pour 
cette occasion: vous (chef), moi pianiste, et l'orchestre. 

Programme: 
I re partie: II 6me partie: 

1. Liszt: Esdur Concert. 5. Liszt: Todtentanz. 

2. » Capriccio 6. » Bearbeitung der 

(Ruinen v. Athen). Schub er t'schen 

3. » Adur Concert. Fantasie. 

4. » Webers Polonaise, 7. » Rhapsodie hongroise 

instrumentirt. avec orchestre. 



1) Bülow forderte bekanntlich im Herbst 1869 seine Entlassung 
in München, um erst 1878, als Hofcapellmeister in Hannover, wieder 
ein Amt auf sich zu nehmen. 

*) Originale der letzten zehn Briefe Btilow's im Besitz von Frau 
Prof. Daniela Thode in Heidelberg. 

2) Bülow schreibt »ce 30 Janvier 1872c, aber es muss, wie sich 
aus Liszt's Antwort vom 3. Jan. 1873, sowie aus Bülow's Concert- 
plänen ergiebt, der 30. December 1872 heißen. 

3) Liszt's Christus-Oratorium. 



Ne jetez pas les hauts cris — demandez conseil ä l'en- 
nui — puis parlez-en ä M me de Meyendorff 1 ) et n'en soufflons 
encore mot ä qui que ce soit. Ne faites pas le m^chamment 
modeste, Bon-Grand! Je tiens beaucoup ä cette petite fete 
publiquement intime — avant mon voyage en Am^rique — 
car qui sait si le diable qui ne veut pas de moi dans le 
vieux monde, n'ira pas m'enlever dans le nouveau! 

Merci de la recommandation du »Voltaire« de Strauss 
lequel m'a procura de tres agr^ables passe-temps en waggon. 
Quant au »alter Aber- und neuer Unglaube« — je me dispense 
d'y toucher. Merci du tel6gramme ä Pohl qui n'en a pas 6t6 
moins enchante* et reconnaissant bien qu'il eüt du remettre 
son mariage au 21 D6c. Les jeunes epoux sont en Saxe 
aupres de la faraille du mari. 

Quant ä mon sejour ici — il n'y a absolument pas de 
mystere avouable ou inavouable dans le choix que j'ai fait de 
W. pour me reposer des fatigues des 14 concerts de ce mois. 
A Munich je n'aurais pu trouver autant de »UngeschorenheiU 
qu'ici. Puis un bei appartement tranquille et un bon piano 
m'ont aide* ä me pr^parer ä la nouvelle tourn^e en Belgique 
(avec un peu d' Amsterdam) laquelle finira le 20 Janvier. 
Entre le 20 et le 25 je compte donner deux soire'es avec 
Singer et Cossmann ä Munich — puis je fais une grande 
tourn^e dans f Allemagne du Nord. 

Je viens de profiter de mes loisirs pour studier le beau 
Concert de Bronsart (que je jouerai ä Amsterdam et le 6 F6- 
vrier au Gewandhaus). A cöte' du but principal de gagner 
le plus de sous possibles pour mes petites, le trimestre pro- 
chain j'irai faire sp^cialement la propagande du plus noble 
et du plus doue* de mes condisciples. . — . 

J'ai 6U ä Zürich le 20 voir la C tesse Masetti et sa fille 
lesquelles m'ont charge' de leurs compliments le plus respec- 
tueusement admiratifs ä votre adresse. Je n'ai pu assister ä 



1) Frau Baronin v. M. , geb. Prinzessin Gortschakoff, Gattin 
des russischen Gesandten in Weimar, eine sehr musikalische Freun- 
din Liszt's. 
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un concert annonce* par un organiste dont on dit beaucoup de 
bieu et dont j'ajoute le programme. 

Lorsque vous serez dispose" ä me repondre (affirmativement) 
au sujet de ma supplique, veuillez vous servir de l'adresse de 
mon secre'taire M r Reinhard Schäfer, Mimchen, 12 Herrenstraße. 

En attendant agr^ez mes voeux les plus sinceres et fassu- 
rance de l'inaitärable d6vouement 

de votre tres reconnaissant eleve 

Hans de Btilow. 

Comment pourrait-on savoir la r^sidenee de l'elephant 
blanc? Elle s'obstine ä me laisser dans une incertitude ab- 
solue au sujet des projets varsoviens. Enfin, sous peu je n'y 
penserai plus. 

Mille choses ä ce bon eher Mihalovich, je vous prie. N'y 
a-t-il pas moyen de remplacer ce gorilla de * par cette figure 
interessante et loyale? 

179. 

Tres eher unique ami, 

Votre lettre m'arrive au moment oü j'allais vous 6crire 
pour le jour de votre f6te (8 Janvier) les veeux de ma plus 
intime affection et pr^dilection. Recevez-les tels qu'ils sont: 
illimit^s par le temps et l'espace, — fond^s en v£rite\ 

Un peu avant que me parvint votre pr&^dente ktterma 
classica italiana (en D^cembre) Marek 1 ) me fit le tres grand 
plaisir de m'envoyer de Lemberg une nouvelle, excellente 
Photographie de vous. Vous savez que je professe de ne 
point eollectionner des photographies, et que chez moi, les 
portraits ne servent pas d'ornement. A Rome je n'en avais 
que deux dans ma chambre, le votre, — celui des »Ideale* 
— »sub hoc signo vici, nec vincere desistam« 2 ) — y 6tait. 

Vous l'avez retrouv^ ici, sans entourage, — et quand vous 

1) Louis M. (geb. 1837), Schüler Liszt's, Pianist, Componist und 
Lehrer in Lemberg. 

2) Siehe Bülow's Briefe III, S. 552. 
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reviendrez, vous verrez votre Photographie de Lemberg, placke 
ä cote* de celle de ma mere, qui vous aimait de tout son 
cceur droit et limpide. 

Votre id6e de prologue ou epilogue ä Weimar est süperbe. 
J'y suis tout attachö; nous la r^aliserons #u complet, et 
je vous en parlerai avec detail ce printemps. 

Pour aujourd'hui voici reponse ä plusieurs points de votre 
lettre. 

D'abord M me de Moukhanoff. Je n'ai eu mot d'elle depuis 
plusieurs mois; mais Cosima m'^crit l'avoir rencontr^e deux 
fois (en D^cembre) ä Stuttgart et ä Coblenz, oü M me Moukha- 
noflf 6tait en re>6rencieuse visite aupres de Leurs Majestes 
de Wurtemberg et de l'Imperatrice. Relativement au projet 
de Varsovie, la graziosissima inspiratrice de l'intendanee, 
m'e*crivait dans sa derniere lettre de Munich, qu'apres vous 
avoir vu et entendu, eile jugeait en döfinitve que Varsovie 
elait trop petite ville pour accaparer une aussi vaste capacit6 
et illustration que M r de Bülow. Je suis de son avis, mais 
peut-6tre d'une autre facon qu'elle. Probablement on s'avisera 
mieux ailleurs. Dante dit »Infuturarsi«. 

L'adresse permanente de »Son Excellence, Madame de 
Moukhanoff n6e Comtesse de Nesselrode« est: Palais Potocki, 
— Varsovie (Russie). 

M me la Baronne de Meyendorflf, n£e Princesse Gortschakoff, 
intentionne de venir ä votre concert du »Gewandhaus« ä 
Leipzig. Elle croit qu'il aura lieu ce mois de Janvier et je 
lui envoie deux mots pour David, afin qu'elle obtienne des 
billets d'entröe. Vous me ferez plaisir en allant chez eile ä 
Leipzig, et de causer avec eile de votre id6e de Weimar, ä 
laquelle je tiens plus que vous-meme. 

Ä Amsterdam veuillez faire mes tres cordiales amittes ä 
M r et M me Heckmann 1 ). — 

Je vous prie particulierement de dire a Madame la Com- 
tesse Masetti et k sa fille que je suis tres sensible ä leurs 



1) Robert H. (1848—91), Violinist, Gründer des Heckmann- 
Quartetts. Seine Gattin, Marie geb. Hertwig (1843—90), Pianistin. 
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affectneux compliments, et que je garde un souvenir excep- 
tionnel de la visite que nous avons faite ensemble chez elles, 
ä Florence. 

Un point grisätre de Pest : le Baron *. Vous disiez bien 
qu'il ressemblait fort k son collegue Per caso. Toutefois. je 
m'entßte k cette opinion que la meilleure punition k infliger 
k ceux qui ne reculent point devant ce qui est malhonnSte, 
c'est de rester parfaitement honn^te envers eux. Vous com- 
prenez et pratiquez cela. 

En votre honneur j'ai assiste* k la repre'sentation de »C6sar«. 
Richter ne dirigeait pas ; on n'a ex^cute* que 1' Ouvertüre et 
la Marche; — et encore .... 

Mihalovich 6tait avec moi k cette repr^sentation et vous 
en a ecrit. 11 est de la rare espece des »Honn€tes« — par 
cons^quent de nos rares amis. Je l'appellerais volontiers un 
Bronsart hongrois. Serrez tres amicalement la main au 
Bronsart germain, et invitez-le de nos deux parts k notre 
6pilogue de Weimar, que je vous prierai instamment de Com- 
puter par le Concerto de Bronsart, et votre Nirwana. 

Bien ä vous 

3 Janvier 73, Pest. F. Liszt. 

J'ai 6crit dernierement une centaine de mesures que je vous 
d6die et vous enverrai imprim^es. Le titre en serait: Thr6- 
nodie hongrois. 

Quand vous serez ä Vienne ^crivez-moi un mot. Je reste 
ici sans bouger, jusqu'ä Päques. 



180*). 

Weimar, 20 Avril 73. 

Cher unique ami, 

En arrivant k Weimar je trouve votre lettre avec la nou- 
velle de la brillante ex^cution et du bon accueil que l'tälisa- 



*) Original (in dem die Unterschrift herausgeschnitten ist) im 
Besitz von Frau Romaine Freifrau von Overbeck in Freiburg in 
Baden. 
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beth vous doit ä Carlsruhe. Ä cette occasion je vous repete 
que pour mes ouvrages je ne ctesire d'autre directeur ou inter- 
prete que vous, car personne ne saurait aussi bien en att^nuer 
les däfauts et donner du relief ä leur peu de qualites. Merci 
donc encore une fois de tant de soins et peines que vous 
prenez en leur faveur depuis plus de vingt ans. Veuillez aussi 
avoir la bont6 de remercier de ma part le personnel vocal 
et instrumental de T Elisabeth ä Carlsruhe, et en particulier 
M r Hauser 1 ) qui dejä lors de la »Tonkünstkr-Versammhing« 
que vous deviez diriger (en 1863, si je ne me trompe 2 )) s'est 
montre' fort obligeant et sympathique ä mon e'gard. 

Probablement Londres vous sera plus agreable que vous 
ne le supposez. Ce pays a le sentiment de la grandeur meme 
en Musique, malgre' la pullulation des me'diocritäs et des trafi- 
quants de concerts, qui exploitent le public avec plus ou moins 
de respeetabilite\ Des l'abord on saura reconnaitre votre 
sup6riorit6 a la Soci&e' philharmonique, et si vous ne d^daignez 
pas de patienter quelque peu, vous prendrez certainement en 
Angleterre le »prineipato* qui vous appartient partout. — Je 
voudrais vous gagner pour la Hongrie : mais c'est lä un sujet 
de majeure importance pour moi, sur lequel je n'insisterai 
qu'ä notre prochain revoir. 

Bien ä mon regret, votre antipathie contre le ^viUaggio 7 
castello, — e contorno« de Weimar, est motiv^e. N6anmoins, 
puisque j'habite ce »contorno« je vous relnvite d'y venir et 
d'effectuer le programme extraordinaire dont nous avons parle* 
ä Pest. — Aussitöt que le jour de l'ex&iution du »Christ» sera 
fixö, je vous l'e'crirai, — et si vous 6tiez retenu en Angleterre 
alors, je compte ensuite vous retrouver dans le courant de cet 
e*t6 soit ici, soit ailleurs, selon ce qui vous conviendra le 
mieux. 

Urspruch 3 ) me prie de vous faire parvenir la lettre 



1) Josef H., Kammersänger in Carlsruhe. 

2) Es war im Jahre 1864. 

3) Anton U. (geb. 1850), Schüler Liszt's, Pianist und Componist. 
Lehrer am Raff-Conservatorium zu Frankfurt a. M.» 
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ci-jointe. H m'a joue* hier 6 Phantasiestücke (un peu Schu- 
manniques) que je trouve remarquables, et de beaucoup supe^- 
rieurs ä ce qu'il avait compos6 jusqu'ä präsent. 

181. 

Cher unique, 

Les journaux m'ont appris votre brillante entr^e älaSo- 
ci£te* philharmonique. Cela m'a fait doublement plaisir, 
vous ayant pr^dit que Londres tiendrait plus que vous ne 
vous en promettiez et se rangerait ä l'ascendant de votre g^nie. 
Probablement vous y resterez encore quelques semaines. Aussitöt 
que vous reviendrez en Allemagne veuillez m'öcrire: je d^sire 
extremement vous revoir et m'entendre avec vous sur deux 
questions maj eures dont la döcision vous appartient. 

L'ex6cution du »Christ« qui ne devait avoir Heu que vers 
la fin de Juin, est fix6e ä Joudi prochain, 29 Mai 1 ). Je ne 
compte plus sur vous ä cette occasion et vous ferai plus tard 
confidence des motifs däcisifs de mon renoncement obligatoire 
maintenant. 

D'ailleurs pour le concert que nous avons projete* et auquel 
je tiens fort, la pre"sence du Grand-Duc serait indispensable. 
II est parti pour Vienne hier et quand il reviendra les con- 
certs ne seront plus de saison. On dit meme que le the"ätre 
fermera exceptionnellement cette ann^e, huit jours avant la 
töte du Grand-Duc (24 Juin). 

Ci-joint un petit programme d'un concert dirige* avant-hier 
par Kömpel 2 ). M Ue Gaul 3 ) (Ame'ricaine) a jou6 d'une facon 
charmante et tres correcte, votre Mazourka-Fantaisie que Tor- 
chestre a reprise de suite apres, avec plein succes. 
Bien ä vous de tout coeur 

21 Mai 73, Weimar. F. L. 

1) Der »Christus« erlebte in der That an diesem Tage unter 
Leitung des Componisten seine erste vollständige Aufführung. 

2) August K. (1831—91) war 1863—84 Concertmeister in Weimar. 

3) Kitty Gt,, Schülerin Liszt's. 
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182*). 

Cher unique, 

Je vous attendrai tont ce mois, ici, — et vous re*mercie 
d'oublier Weimar, pour ne vous Souvenir que de notre intime 
entente de plus de 20 ann^es. 

Comme autrefois ä 1' Altenburg je vous prie de partager 
mon logis ; il me serait penible que vous de cendiez ä l'hötel, 
pendant que je suis k la ^ Hof gärtneret« oü Miska 1 ) arrange 
dejä votre chambre. 

Veuillez donc m'aviser par telegramme du jour de votre 
arriv^e, afin de me donner aussi le plaisir de vous conduire, 
droit de la gare sous ma tente, cäans. 

J'esp&re que vous y trouverez un peu de repos, — et que 
nos voeux tout concordants s'accompliront. 
De cceur et d'äme ä vous 

3 Juin 73, Weimar. F. Liszt. 

183. 

Carissimo, 

Deux journaux et une lettre (avec le timbre de Munich) 
vous ont 6t6 exp^di^es ä l'adresse de l'hötel Hauffe, Leipzig. 
J'y ajoute un postscriptum tout Weimarois. A mon retour 
de la gare, hier matin, Milde et Stör ätaient en visite chez 
vous k la * Hofgärtnerei«. Iis m'ont prie* de vous exprimer 
leurs regrets d'etre venus trop tard — et aussi leurs anciens 
sentiments admiratifs et affectueux. 

En plus, le Comte Wedel (chambellan et s6cr6taire du 
Grand-Duc) est venu de la part de Leurs Altesses Royales 
vous inviter chez Elles, k Belv^dere. J'ai promis que vous 
repondrez k cette invitation quand vous reviendrez ici, oü, 
malgre* toutes nos petites et grandes miseres, je de*sire que 



*) Autograph im Besitz von Frau Dr. von Welz in Dresden. 
1) Liszt's Kammerdiener. 
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vous soyez aisäment et meme agräablement, puisque taut est 
que j'y reste. 

Merci de tout coeur des trois jours que vous m'avez donnäs. 
Je tächerai de vous revoir fin Juillet ä Wiesbaden ou Baden- 
Baden — »pays deux fois badin« selon le calembour d'un 
poete ärudit que j'häsite ä citer. 

ficrivez deux mots, (avant le 5 Juillet — terme de mon 
präsent sejour ä Weimar) ä votre 

14 Juin 73, Weimar. F. L. 

184 1 ). 

Cher unique, 

Je vous ai expädie de suite le »Räköczy« de Berlioz. Les 
parties d'orchestre des »Festklänge« ne se trouvent point ici; 
elles vous ont 6te envoyäes hier de Leipzig par M r le con- 
s eiller de commission (»Commissions^Bath«) Kahnt. Ainsi 
je me rends complice de votre »attentat« badois, et en vous 
remerciant de toutes les preuves de »fidelite de vos prineipes, 
— suivant la Prädestination des consonnes B, L, W« 2 ), je dä- 
sire vivement que vous doubliez de plus en plus dans vos 
programmes le B par l'exäcution frequente de Nirwana, Cäsar, 
Sängers Fluch etc. Ce sont des ceuvres de haut rang qu'il 
faut propager au profit de la culture intellectuelle et musicale 
du public. Leur seul däfaut est de ne point paraitre assez 
souvent. 

Pour mes choses en genäral, et le »Tasse« en particulier, 
je vous renouvelle ma priere d'en disposer absolument, mili- 
tairement, selon votre gre* et meilleur avis. Le retranche- 
ment des trompettes, timbales, instruments ä percussion, ne 
fait pas plus question que l'ajoutage d'une harpe etc. Je ne 



1) Der vorstehende, mir leider erst unmittelbar vor Abschluss 
des Druckes von Frau von Btilow zugebende Brief zeigt, dass das 
Brieffragment Nr. 162, mit dem dieses Schreiben in Zusammenhang 
steht, nicht vom Jahre 1868, sondern vom Sommer 1873 dätirt. 

2) Berlioz, Liszt, Wagner. 
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comprends guere de quelle maniere transposer »un ton plus 
bas« les pages 17 — 20; mais quand on perd du galon on 
n'en saurait trop perdre; donc je profiterai de votre inge'- 
nieuse modulation , page 16 (non 26) et vous propose de 
couper entierement les pages 17 — 23, et de passer des der- 
nieres mesures du Lamento ainsi transpos^es 
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p. 16 ä la page 24, »Allegretto mosso, quasi Mermetto« Jf^| ft • 

Volontiers aussi je Ii vre ä votre expertise les 12 mesures 
avant la lettre A et les 13 qui pr^cedent la lettre M; et 
approuve completement la »jonction imm&Liate«, sans la pre- 
miere mesure parasite de l'accord J, page 75: 



g 1 etc. 



Je comptais aller vous retrouver ä Wiesbaden le 30 Juillet, 
et applaudir ä votre »cröation« du Concerto de Raff. Si j'en 
suis emp6ch6, vous savez qu'il n'y a pas de ma faute. . . 
Les fetes du mariage de notre Grand-Duc h6r6ditaire m'obli- 
gent ä revenir ici et de modifier mes arrangemeats d'ätö. On 
repr^sentera le »Festspiel« de Scheffel: »Brautwülkommen« 
ä la Wartburg; j'en ai esquisse* la musique; il faut l'achever, 
et ensuite preparer l'exäcution, ce qui exige au moins quelques 
semaines. Par consäquent il ne me reste qu'une quinzaine 
de jours disponibles pour Bayreuth et Schillingsfürst. 

Vers la fin de ce mois je serai ä Baviere et reviendrai 
ä Weimar ä la mi-Aoüt. Les fötes de noces sont annonce'es 
pour le commencement de Septembre. ficrivez alors ä 

votre 

8 Juillet [1873], Weimar. F. L. 

D'accord avec Schopenhauer, que la vie de n'importe quel 
individu, consid£r£e dans son ensemble est une tragädie, et 
conside're'e dans ses e'pisodes, une farce, les Mömoires de 
Berlioz me semblent plus lugubres encore dans leur farce 
que leur trag^die. 

Veuillez dire mes vieilles et sinceres amities ä Pohl, auquel 
je sais un gre particulier de son amicale memoire des ann£es 
de Weimar. Ne m'oubliez pas avec Cossmann. 
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185. 

Tres eher ami, 

Je comptais vous retrouver demain ä Wiesbaden, mais 
il m'a fallu changer mes arrangements d'itin^raire , ä cause 
de mon prochain retour a Weimar. Ayant promis d'y parti- 
eiper aux fetes de noces du Grand-Duc hdreditaire, il ne me 
reste maintenant qu'une quinzaine de jours de disponible pour 
ailleurs. Je passerai la semaine ici et renouvellerai ensuite 
ma visite au Cardinal Hohenlohe ä Schillingsfürst (pres 
d'Ansbach). 

Loulou ') et ses sceurs vont ä merveille. Impossible d'avoir 
meilleur air et plus charmante tenue qu'elles. Un bon obser- 
vateur me disait: »ce ne sont pas des enfants comme d'autres« 
— et je suis bien de cet avis. 

Ä vous de cceur et d'äme 

[Bayreuth,] 28 Juillet 73. F. Liszt. 

Avant le 20 Aoüt je serai rentre* a Weimar et y resterai 
jusqu'ä la mi-Septembre. Veuillez me donner bientöt de vos 
nouvelies. 

186. 

Cher unique, 

Les dernieres nouvelies qu'on m'a donnees sur vous £taient 
de Varsovie et Leipzig. Elles me faisaient esp^rer que je 
vous retrouverais ici ; mais Strauss et Glinka vous ont entraine 
et retenu ailleurs. Heureusement M me Laussot m'assure que 
malgr^ vos Enormes fatigues de concert, vous vous maintenez 
en vigueur et belle humeur, et qu'en dernier lieu vous avez 
pris un goüt singulier pour le chemin de fer, au point d'exiger 
qu'on retienne votre logis d'ici le plus pres possibie de la 
gare. Je de'sire beaueoup que ce goüt tourne ä mon avantage 



1) Bülow's älteste Tochter Daniela. 

La Mara, Liszt-Bülow. 



25 
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et vous ram&ne ä Rome ou ä la Villa d'Este oü je resterai 
jusqu'ä la fin de l'annäe. Assur^ment nous avons mille cho- 
ses n^cessaires ä nous dire; la plus certaine de toutes c'est 
que je vous demeure attache du profond de läme. 

Florence, 20 Mai 74. F. Liazt. 



187. 

Illustre eher maitre, 

J'avais compte beaueoup vous voir cet 6t6 en Allemagne, 
en Thuringe, oü je viens de choisir la plus humble et paisible 
retraite — Salzungen prfcs d'Eisenach — ä deux pas de mon 
nouvel ami, le duc de Saxe-Meiningen, lequel r^sidera ä 
Liebenstein, dont je crains le tapage que produiront les hötes 
Berlinois de cet endroit. Vous avez changä vos habitudes 
d'6t£ — je crois en deviner les justifiables motifs — mais 
j'ai 6t6 trfcs d£$u lorsque j'en appris la nouvelle. 

Le s£jour que je comptais faire ä Florence pour revivre 
un peu dans la compagnie de nos excellents amis M me Laussot 
et famille — a €t€ un peu raecourei par le »caprice russe« 
dont j'ai 6tä victime ä Milan 1 ). J'y eus- le malheur d'amasser 
beaueoup de bile dont la -»Allgemeine Zeitung* a bien voulu 
servir de r^servoir 2 ); ce nonobstant j'ai profitö de l'aimable 
invitation du duc de S. M. qui m'a litteralement enlev£ dans 
sa magnifique Villa Carlotta sur le lac de Cöme : je n'ai qu'ä 
me föliciter d'avoir pu [oublier] dans ce sdjour enchantä les 
tristes impressions recueillies dans cet affreux Capharnaüm 
musical de Milan. 

Je suis trfcs sensible au gracieux d6sir que vous ex- 
primez de me voir ä Rome — M me L. me vous c&de volon- 
tiers pour quelques jours. L'arrangement suivant vous con- 
viendrait-il ? < 

1) Die Aufführung von Glinka's Oper >Das Leben für den Czar« 
daselbst. 

2) Siehe H. v. Bülow, »Ausgewählte Schriftent, S. 340—352. 
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Je souhaiterais partir samedi en huit (le 13) en compagnie 
de mon fidele Beppo Buonamici *) — auquel je veux faire le 
plaisir-bienfait (je vous expliquerai ceci verbalement) de iui 
montrer la capitale de la d^cadence — lundi je pourrai §tre 
ä Tivoli (je viendrai seul, si vous le präfärez) — et vous 
de^dier deux ou trois jours entiers. J'espere pouvoir präsenter 
mes respects ä M rae la Princesse 8. Wittgenstein] le dimanche 
et donner une poign^e de main ä Sgambati et ä Pinelli 2 ). 

Comme vous daignez toujours continuer votre inestimable 
bienveillante amitie' pour moi — la matiere, les sujets de con- 
versation doucement s6rieuse ne manqueront pas. Le tourbillon 
d'une vie de plus en plus compliqu^e ne m'a pas m6me permis 
de vous 6crire de Varsovie, ce que cependant j'avais la ferme 
intention de faire. C'est seulement ici ä mon arrive'e — il 
y a quatre jours — que j'ai recji le billet ci-inclus, lequel 
aura peut-6tre quelque intest pour vous. Un des plus nobles 
cceurs avait alors dejä cesse* de battre 3 ). Nous n'avons qu'ä 
remercier la Providence d'avoir mis un terme aux terribles 
souffrances de votre digne amie. 

Veuillez avoir la bonte% tres eher maitre, de me dire en 
deux lignes si vous agr^ez les dispositions que je viens de vous 
soumettre. Vers le 25 de ce mois je serai absolument oblige' 
de reprendre mes Stüdes. 

En attendant je vous baise respectueusement la main 

comme votre entierement d£voue eleve, admirateur 
et serviteur 

Florence, ce 3 Juin [1874]. Hans de Bülow. 

Albergo dell' Universo. 



1} Pianist, Schüler Btilow's, geb. 1842. 

2) Ettore P., geb. 1843, römischer Violinist, Dirigent und Com- 
ponist. 

3) Frau Marie v. Moukhanoff. 



25* 
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188. 

Cher unique, 

Voilä qui me rejouit grandemeiit. Vous me remettez 
en bonne veine d'esprit et je vous attends ä coeur et bras 
ouverts. 

Votre »caprice russe« deVers£ sur le public europeen 
et ame'ricain par la Gazette d'Augsbourg, foisonne de verve, 
de justesse d'observation, d'originalite', et ... de eränerie. Ma 
timidite* s'en effraie bien un peu vu l'excessive susceptibilite' 
de la fibre nationale des Italiens. Ne point entonner le Viva 
Verdi est un crime de lese-nation; vous l'avez perpe'tre' de la 
facon la plus ostensible; et la moitie' de vos deux articles sur 
Glinka peut compter comme une Variation tres brillante du 
fameux motif des »Schweinehunde« de Munich, traduite en 
italien par quelques p^riphrases du »Porco-asino* ! . . . Toute- 
fois, depuis des ann^es vous portez si noblement vos er im es 
triomphants que ce dernier ne vous embarrassera guere ; et 
il y aurait nalvete* ou sottise ä vous le reprocher, d'autant 
plus qu'il devient salutaire ä beaueoup de gens d'£tre »ge- 
BulvwU. Tant pis pour ceux qui resistent ä la eure. — 

J'ai informe' la Princesse Wjittgenstein] de votre arriv^e. 
Elle vous attend ä son diner solitaire, Dimanche, 15 Juin. 
Sgambati e'crit ä M me Laussot pour la prier de lui dire par 
quel train vous viendrez. II sera ä la gare avec Pinelli et 
un jeune Ame'ricain (M r Pinner ! ), mon compagnon de voyage 
de Pest ä Rome) qui ne vous ennuiera point. 

Apres -demain je m'e'tablis ä la Villa d'Este, oü vous me 
ferez un »plaisir-bienfait« (pour me servir de votre excellent 
ne'ologisme) . 

Amenez-moi Buonamici que j'affectionne sincerement. 
Bien ä vous 

Rome, 5 Juin 74 (Vicolo de' Greci 43). F. Liszt. 



1) Max P. (1851-87), Pianist, Schüler Liszt's. 
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Mes cordiales amiti^s ä M rae Laussot et Hillebrand , ). Ci- 
joint la lettre de notre admirable amie M me Moukhanoff que je 
vous remercie de m'avoir communiqu^e. 

189. 

Cher unique, 

Vous me comblez. Apres le »Buch der Bücher, — Geist 
und Welt etc.« que vous avez decouvert ä Korne et Charge 
Piuner de me remettre, voici que vous me favorisez encore 
de l'excellent ouvrage d'Ida et Otto v. Düriugsfeld: »Proverbes 
des langues germaines et romanes«. Oes deux livres resteront 
ddsormais ä poste fixe sur ma table, et sont indispensables au 
bien etre de mon Interieur spirituei. Comme Sancho Pansa ? 
j'ai toujours eu le goüt des proverbes, dictons, maximes, apho- 
rismes, devises; gräce ä vous je m'instruirai davantage de la 
sagesse des nations, — sauf ä n'en tirer qu'un profit intel- 
iectuel, philosophique; mais Pythagore lui-meme protestait 
contre le titre de sage, et n'admettait que celui de phiio- 
sophe, de venu aussi fort equivoque. A ce propos je me 
souviens que Raff revait autrefois du Pansophos: residence, 
Wiesbaden. 

J'espere que vous trouvez un peu de repos ä Salzungen. 
Comme vous me disiez ne vouloir y travaiiler qu'ä des choses 
accessoires, je ne me suis pas trop fait scrupule de vous 
mettre ä dos les Härtel avec mes »symphonische Dichtungen*. 
Iis m'ecrivent que vous avez la bonte" de remplir mon desir 
et de promettre Tarrangement ä 4 mains de »l'Heroi'de funebre« 
et de la »Hunnen-Schlacht*. Veuillez en user avec toute 
liberte et fantaisie relativement aux figures, traits, variantes 
et ameliorations ; je les trouverai d'autant plus ä mon gre* 
que vous y aurez mis plus du vötre. . — . Sgambati arrangera 
les »Ideale* et moi je remächerai les trois autres, que j'aurais 
bei et bien oublies sans la flatteuse proposition des Härtel. . — . 



1) Carl H., der Schriftsteller, nachmals Gatte von Frau Laussot. 
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D. S. a beaucoup devise* sur Dante et publik un volume 
de dialogues ä son sujet. Mieux qu'elle, vous vous 6tes 
inspire* du sublime poete dans le Sonnet: »Tanto gentile e 
onesta pare« : un ravissant joyau de musique, dont la d6di- 
cace doit enorgueillir la Contessa Giulia Masetti. Pour ma 
part je n'ai pas r^siste* ä la tentation, d'en faire une Trans- 
cription de Piano, 6crite hier. Je vous enverrai cette feuille 
ä Londres, par notre ami Bache qui m'a promis sa visite ici, 
en Septembre. 

De tout coeur ä vous 
26 Juillet 74 (Villa d'Este). F. kiszt. 



190. 

Salzungen, ce 4 Aoüt 1874. 

Tres illustre eher maitre, 

Ce n'est pas aupres de vous que je pourrais citer Egmont: 
»unter allem Verhassten ist mir das Schreiben das Verhassteste« 
(il le dit ä son secretaire), quoique depuis bien des semaines 
je sois oblige* ä la Variante »unmöglich« au lieu de »verhasst«. 
Je suis tres mal — on me l'avait pr^dit que la re'action me 
prendrait un beau matin au collet — je ne m'e"tais point 
figure* que j'arriverais ä un tel point d'annihilation. Confiant 
dans l'avis du me'decin qui me promettait »peau neuve« par 
la eure des bains aale's et des douches — je m'y suis r£sign6 
avec perse"v6rance — au moment de terminer je vois que je n'ai 
obtenu jusqu'ici qu'un resultat des plus n^gatifs. Je crains 
fort qu'il me faudra chömer l'hiver prochain — forces phy- 
siques, memoire etc. tout me manque. Tout cela n'a rien 
d'int^ressant pour autrui — cependant je dois en faire mention 
pour vous demander de bien vouloir attendre pour l'arrange- 
ment de vos deux sinfon. Dichtungen — je suis tout ä fait 
incapable de travailler ä n'importe quoi — excepte' de donner 
par ci par lä quelques le^ons de piano ä deux Cleves qui m'ont 
suivi dans cet endroit — inconfortable au possible. L'une 
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d'elles est une Anglaise de Liverpool, laquelle ne joue pas 
mal votre premier Concerto (c'est par son enthousiasme pour 
vos compositions qu'elle m'a gagnä), l'autre M lle Laura Kahrer 
que vous prot^gez particulierement ä ce qu'il me semble 1 ). 
Elle veut se faire archi-classique depuis qu'elle s'est fiancee 
ä Mr. Rappoldi, selde de Joachim de Berlin (alto dans son 
quatuor, professeur ä son academie), du reste homme de talent 
et d'instruction. . — . 

Veuillez toutefois ne pas douter, que puisque vous y tenez, 
je m'occuperai de ce travail aussitöt qu'il me sera humaine- 
ment possible et je ne mettrai qu'en seconde ligne d'autres 
occupations personnelles. 

Ma principale ambition est de ne point mourir insolvable; 
et voyant tres clairement ä mesure que le temps marche, qu'il 
est trop tard pour moi, — suppose que j'arrive ä en gagner 
le loisir — de faire quelque chose de ma propre individualite' 
— la satisfaction de cette ambition ne rencontrera aucun ob- 
stacle dans mon egoi'sme. 

J'aurais dü commencer par vous remercier de vos gracieuses 
lignes, de l'indulgence avec laquelle vous avez accueilli les 
»pis-aller« en fait de cet objet pour lequel mes recherches 
jusqu'ici ont €t€ infructueuses — car ce dictionnaire synop- 
tique international des proverbes, qui devrait cependant exister, 
n'a point encore vu la lumiere. Quelque profond^ment toucW 
que je sois par la continuation des sentiments pr^cieux d'af- 
fection que vous m'avez port^s autrefois — permettez-moi 
n^anmoins de protester contre leur exces. Pranchement, cette 
feuille d' Album, dans laquelle j'ai abuse* des vers de Dante, 
ne m^rite pas le moindre eloge — c'est bien mauvais — et 
je rougis de l'honneur que vous lui avez fait de condescendre ä 
la transcrire. Enfin, vous surpassez Ste. Elisabeth, apres l'avoir 
mise en musique, dans la pratique de la charite' chr6tienne. 
Je vous ai toujours admire* dans ceci, comme dans bien 



1) Pianistin, Schülerin Liszt's, gehört gleich ihrem Gatten, 
Concertmeister Eduard Rappoldi, zu den hervorragendsten Lehr- 
kräften des Dresdner Conservatoriums. 



d'autres choses, sans toutefois parvenir ä me l'expliquer, ä le 
justifier au sujet d'autres mortels ainsi qu'ä propos de moi- 
meme. 

. — .11 ne me r^ussit point de trouver un sujet sur lequel 
je pourrais vous communiquer la moindre remarque interessante. 
Mr. Schuberth m'^crit que votre Faust a 6t6 dignement exfoute' 
sous la baguette de Mr. Seifriz ä la Hatlische Tonkünstlerver- 
sammlung et par cons^quent a eu un succes qui n'a laiss6 
absolument rien ä d^sirer ä l'heureux e'diteur. J'avais l'intention 
d'aller faire une excursion ä Sondershausen pour repaitre mes 
oreilles d'un peu de »Zukunft« — le trop m^chant 6tat de 
mes nerfs m'oblige d'y renoncer. Ne croyez pas que j'exa- 
gere. D'ailleurs — les quelques cheveux qui me restent 
commencent tout d'un coup ä grisonner, ce qui me parait 
aussi prämature* et excessif comme ma Imputation dans le monde 
musical, Imputation laquelle m'a en grande partie empeche' de 
travailler, de me deVelopper »in der Stille« — der Strom 
der Welt thut das nicht — ce que peut-etre avec un autre 
genre de vie m'aurait pu r^ussir. 

II n'y a rien de plus bete que les regrets tardifs, si ce 
n'est qu'en donner le spectacle ä d'autres. Peut-etre mou 
actuelle hypocoudrie disparaitra-t-elle au moyen d'un change- 
ment de lieu. Ce hameau est en v&ite insupportable et n'offre 
pas meme le repos acoustique, apres lequel je soupirais. Le 
m^decin me conseille quelque montagne 61ev6e en Suisse — me 
sentant incapable d'une locomotion d'aussi grande distance — 
je crois que je finirai par aller tout simplement ä Liebenstein, 
si j'y trouve une niche possible. Le duc a eu l'amabilite de 
m'offrir des chambres ä la villa F^odora (lui-meme habite une 
autre construite tout r^cemment) que j'ai trouve* convenable de 
d^cliner tres respectueusement, ne voulant en aucune sorte 
aggraver le poids de mes dettes. Car tout se paie — plüt 
ä Dieu que cela füt toujours en argent. Je resterai probable- 
ment ä Liebenstein jusqu'ä la fin de Septembre, tächant de 
me remonter sans beaucoup de confiance dans la re'ussite 
— pour Londres oü je comptais passer l'hiver. Qui vivra 
verra. 
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Saint Stanislas ') avance-t-il? Je souhaite ardemment que 
votre ge"nie deploie tout son puissant essor dans ce travail et 
que l'etat de votre sante* le seconde en tout sens. Remerci 
pour votre pense'e. Mille respectueux et tendres hommages. 

Votre tout devoue* admirateur et eleve 

Hans de Bülow. 

191. 

Cher unique, 

Vous n'avez que trop de droits aux migraines aigues, et 
souffrez d'un excessif volume de cerveiie. Beethoven signait 
» Hirnbesitzer « ; la merae infortune de propriete vous est echue, 
avee tout le poids de son inalie'nabilite'. Mais quoique le 
droit de propriete eonsiste ä user et abuser, je proteste contre 
les abus de medisance sur vos talents et vos ouvrages. Tout 
votre esprit de contradiction ne suffit pas ä les deputier; ils 
resistent par leur vigoureuse et fine trempe; donc, je con- 
tinuerai en bonne conscienee ä les admirer tres sincerement, 
et sans m'embarrasser de vos critiques, je me permettrai de 
goüter aussi le Sonnet dantesque. 

De gräce ne vous pr^occupez nuilement des symphonische 
Dichtungen pour lesquelles vous avez pris tant de peines et 
de soueis durant vingt ans. Ce qui m'importait, c'est votre 
amicale promesse; vous- la remplirez quand le loisir et la 
disposition viendront; autrement ce me serait un ve'ritable 
chagrin de vous infliger une seccatura de sucroit. 

Pour ne point rabächcr je me tais sur votre etat de souf- 
france et d'»hypocondrie« actuelles; esp^rons que vous rega- 
gnerez bientot votre pleine vaillance, et que le fourreau finira 
par s'aecommoder de la lame. 

Votre message ä C. est expedie\ Mon S* Stanislas et d'autres 
menues choses vont tranquillement leur train. A notre revoir, 



J) Ein unvollendet gebliebenes Oratorium Liszt's. 
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l'ann^e prochaine, je vous montrerai mon paquet musical de 
la Villa d'Este, sauf ä le trouver contagie* des infirmite's de la 



Tem-pe-Tein-pe-Tem-pe-ran-ce So - cie-ty 



que nombre de compositeurs illustrent involontairement. 

Veuillez bien rappeler mes reconnaissants respeets ä S. A. 
ie Duo de Meiningen. Je ne manquerai pas de venir les lui 
exprimer personnellement lors de mon retour en Allemagne, 
l'e'te' prochain. En attendant si vous donnez suite ä votre 
projet de concert ä Meiningen, vous m'obligerez de m'envoyer 
le programme. 

Mes dispositions de sejour restent les memes: Villa d'Este 
jusqu'en Janvier; ensuite Pest; et apres Päques, Weimar. 

Bien ä vous 

12 Aoüt 74. F. Liszt. 

Les vohimes dont vous m'avez fait cadeau, me tiennent 
exceiiente compagnie, tres preTerable k d'autre, non imprime'e 
— exceptis excipiendis, 

192. 

Cher unique, 

Que vous dirais-je? — Officiellement on vous a ecrit de 
Buda-Pest 2 ). 

Vous savez mon desir de m'unir ä vous jusqu'ä la fin de 
mes vieux jours. 

Dites-moi oü nous revoir prochainement ? Viendrez-vous 
ä Liebenstein? 

Tel^graphiez quand — et j'irai vous y re trouver. Ici, 



1) Musikalischer Scherz Bülow's über den >Norma« -Marsch. 

2) Liszt wünschte Bülow als Lehrer für die dortige Landes- 
Mu8ikacademie, deren Ehrenpräsident er selbst war, zu gewinnen. 
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3 Septembre inauguration du monument de Charles Auguste, 
Une quinzaine de jours avant revient ä Weimar, — et retourne 
h la »Villa d'Este« ensuite 

votre f£al 

3 Juillet 75, Weimar. F. Liszt. 

193. 

Cher unique, 

II n'y a pas ä contredire aux äruptions des volcans. Celui 
que votre forte tete contient fait votre tourmeut personnel et 
accessoirement laboure et fßconde les champs de l'art, dont 
vous demeurez le plus noble des Seigneurs-Suzerains. 

Le seul probl&me que vous ayez ä r^soudre, c'est de con- 
tinuer ä vivre en süffisante santä, durant les exc&s d'une 
activite h^roi'que. On sait que la lame use le fourreau; l'une 
et Pautre ne peuvent s'aecommoder en passable manage, qu'ä 
la condition de mutuels £gards: donc que les attaques de la 
lame n'exeedent pas trop la räsistance du fourreau! — 

La plupart des choses ä dire ne valent guere la peine 
d'etre dites ni l'ennui d'ßtre 6cout6es, je n'insiste sur rien. 
Cependant 8. E. Träfort x ) n'est pas sans savoir qui vous etes. 
En Hongrie Bülow Jänos ne figure pas en qualitä de »c&ebre 
pianiste« ou »piano-teacher« ..... Mes compatriotes ont plus 
de bon sens; leur appel s'adresse au collegue et coop^rateur 
de Liszt Ferenczy. 

Sans doute, de plus brillantes et produetives positions vous 
sont ouvertes; en particulier je pense que l'Angleterre vous 
conviendra au mieux, vu le grand sens pratique et s^rieux du 
pays, nonobstant le tas de »m6diocrit6s« pullulantes sur 
le terrain musical de Londres. 

Sinc&rement merci de l'invitation d'Edinburgh, que votre 
d^cisive influence m'a procur^e. Je regrette de ne pouvoir 
plus gu&re voyager, en dehors du tri angle de Pest, Weimar, 



1) Ungarischer Unterrichtsminister. 
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Rome, oü depuis cinq ann^es, mes faibles forces vieillies, 
s'^puisent. 

Ne pas vous revoir cette annde m'est un sensible chagrin. 
J'esp^rais vous trouver ä Liebenstein, chez Monseigneur le 
Duc, la semaine prochaine. . — . 

De coeur et (Tarne votre 

Schloss Wilhelmsthal, 23. Juli 75. F. L. 

Robert Lienau vous enverra prochainement (imprimee) ma 
Transcription de votre Sonnet dantesque de Florence. Du 
15 Aoüt jusqu'au 5 Septembre j'habiterai de nouveau Weimar, 
ä cause de la fete de Charles Auguste qui sera celebrde le 
3 Septembre. Quelques jours apres, je retournerai ä la Villa 
d'Este. Avant de partir pour l'Am^rique, veuillez bien m'e'crire 
deux mots, adresses a M ,ne la P cesse Wittgenstein, Via del Babuino 
89, Roma. 

Mes cordiales amittes ä Walter Bache. 



194*). 

Ties eher unique, 

Vous etes encore souffrant et reduit ä pratiquer la moins 
attrayante des vertus : la patience Plus on l'exerce, et plus 
eile semble peser. 

A ce 8 Jan vier, 46 lr,e anniversaire de votre naissance, je 
ne sais vous dire ni voeux ni felicitations .... Depuis plus 
de 25 ans vous m'etes constamment un ami saus pair, valeureux 
jusqu'ä rh^roisme, et de pai-ente* intime. Restez-moi tel, — 
et continuons de meme. 

Bronsart m'dcrit que vous jouez plus admirablement que 
jamais du piano. A defaut de la »personne habituellement 



*) Original im Besitz von Freifrau Romaine von Overbeck in 
Freiburg i. B. 

1) Bülow war vom Nov. 1875 bis Mai 1876 auf einer Concert- 
tournäe in Amerika begriffen. 
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supportable« que ne rencontra guere Leopardi, le piano garde 
quelques avantages pr^ferables au commerce de l'ordinaire des 
gens. Une sötte forte blessure de rasoir que je me suis faite 
ä l'index, il y a deux mois, m'empeche encore de profiter 
des deux süperbes Bösendorfer qui ornent ma chambre, et 
servent de the'ätre aux eVolutions pianistiques d'une douzaine 
de mes Cleves des deux sexes quatre fois par semaine. Nous 
travaillons ensemble les editions Bülow, et autres oeuvres 
ejusdem farinae ä l'honneur de la nouvelle petite Acad^mie 
hongroise de Musique, oü je voudrais que vous me pretiez 
aide et appui. 

Ce me serait un bonheur dans mes vieux jours de col- 
laborer avec vous de pres: ne dites ni oui ni non maintenant: 
moi-m§me je vous ai engage' (par desint^ressement personnel) 
d'opter pour 1' Angleterre ; ne'anmoins je vous assure que mes 
compatriotes sauront honorer convenablement en vous le plus 
noble talent et caractere que sache 

votre 

6 Jan vier 76. Budapest. F. Liszt. 



195. 

Cher unique, 

On me dit que vous etes souffrant de corps, et triste de 
l'äme. La disproportion entre les maux de ce monde et leurs 
remedes ou palliatifs se montre trop Evidente pour qu'il y 
ait lieu d'en deviser en dehors des livres et sermons. Toute 
Philosophie et sagesse humaine se r^duisent ä supporter la 
n^cessite* des afflictions. En cela l'h^roisme vous a mer- 
veilleusement soutenu, depuis plus de vingt anne'es: et plus 
que personne je ressens et admire la haute vaillance de votre 
grand caractere. 

Oü serez-vous en Septembre? Je veux aller vous re- 
trouver alors, et vous embrasse de coeur et d'äme. 

30 Juillet 76. Wilhelmsthal. F. Liszt. 
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196. 

Rarement l'^motion m'a suffoque" comme ä la lecture de 
votre lettre. Elle est navrante — et d'une bonte* de cceur 
sublime. Si les larmes s'^crivaient, ma reponse serait longue ; 
mais pleurer n'est pas viril : je m'en de7ends, et ne veux pas 
desesperer. Ce serait une ingratitude envers la providence 
qui m'a donne* un ami tel que vous. 

Ma misere n'est pas moindre que la votre, tout assortie 
qu'elle semble d'un cadre passablement orne, et soutenue par 
ma sante" pleb&enne. Rapprocher nos deux »grandes miseres« 
est mon grand voeu. R6unies, elles se transformeraient sans 
doute en un tr£sor plus enviable que les millions des Roth- 
schild. Votre portrait des »Ideale« (1863) avec l'inscription: 
»nee vincere desistam« est devant moi. 

Soyons victorieux: les blessures du sort servent d'eperonne- 
ments; les obstacles deviennent moyens. 

Ä revoir bientot, tres eher unique. Au commencement 
d'Avril je serai revenu ä Weimar. Dites-moi alors oü vous 
retrouvera 

votre fidele contnste 
20 Janvier, 77. Budapest. P. Liszt. 

Mes bien cordiales amiti^s ä Bronsart. Je m'abstiens de 
discuter avec lui sur le morceau ä deux pianos (dejä aux 
trois quarts compos6, comme Finale d'opfoa) que je l'avais 
prie" d'6crire prochainement. Vous me ferez plaisir d'en causer 
encore avec Bronsart: d6cidez-le ä faire cette ceuvre, dont je 
garantis le meilleur succes. 



197. 

Cher unique, 

En passant par Munich, oü je ne me suis arr§te* qu'une 
demi-journ^e j'ai fait visite k M r Aibl 1 ) afin de recevoir des 



1) Musikverleger. 
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nouvelles de votre eure. II m'en a donne* d'assez satisfaisantes 
et se louait beaueoup du cordial accueil que vous lui avez 
fait re'cemment ä Creuznach. 

Une lettre de Bronsart (arriv^e hier) m'apprend que vous 
remplissez son grand desir en aeeeptant le poste de Hanovre { ) 
— apres les concerts de Glasgow. Je felicite notre excellentis- 
sime ami Hans II de cette däcision et me d^fends contre tout 
6goi'sme. A plusieurs egards Hanovre me semble mieux vous 
convenir maintenant que Budapest: vous y serez rapproche* 
de l'Angleterre que je considere encore comme le plus fruc- 
tueux terrain d'opäration, tant pour votre activite' de maitre 
de chapelle, que Celles de compositeur, virtuose, commentateur 
erudit et admirable interprete des ceuvres classiques, — plus, 
votre tres noble, grande et rare personnalit^, qui dans le 
grand pays d'Angleterre est sympathique. 

D'ailleurs, la position que le ministre de l'instruction 
publique TreYort vous a Offerte ä plusieurs reprises, ä la 
royale Acad£mie de Musique ä Budapest, vous reste tou- 
jours ouverte. 

Les mois de Septembre et d'Octobre, je les passerai ä la 
Villa d'Este, et reviendrai ä la mi-Novembre pour tout l'hiver, 
ä Pest. 

Avant de quitter Weimar j'y ai revu Daniela et Blan- 
dine, — deux charmantes jeunes personnes, bien doudes et 
parfaitement elev^es. 

De cceur et d'äme votre fidele 

25 Aoüt 77, Korne (Via de' Greci 43). F. Liszt. 

198. 

Cher unique, 

On ne saurait jamais §tre trop b§te en ce monde, si l'on 
veut y trouver satisfactions et amusements. Malheureusement 
vous p^chez par exces du contraire et le pratiquez avec un 



1) Als Hofcapellmeister, Bronsart war daselbst Intendant. 
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luxe nababique aussi prodigieux que persistant. Depuis 
longues ann^es vos droits k l'admiration generale et parti- 
culiere, sont irräfragables : personne ne saurait les recon- 
naitre plus que moi, ni vous rester mieux attaehe' de plein coeur. 

Dans l'incident de Toiseau Weimarois le Baron X. s'est 
montre" »degno di se stessct«, c'est-ä-dire tout ä fait digne de 
suivre les plus hauts exemples. Certaine inscription d'une 
Photographie que vous avez donnde ä la Diva sylvaine 
devait achever de persuader X. qu'il lui £tait plus avantageux 
de continuer son tort. Le mien consiste ä ne pas comprendre 
assez souvent les proc£d£s d'usage ordinaire en cour, et 
ailleurs. Iis me r^pugnent et j'y contredirai sans cesse. 

Notre ami Bronsart m'a £crit une noble et fort spirituelle 
lettre relative k l'oiseau. Je ne lui ai pas repondu de suite 
et en tournant sept fois la langue de mon encrier je finis 
par taire les choses .... inconvenables. 

Que ne fait pas Pohl? Quand se chargera-t-il de son 
office naturel de r^dacteur en chef de la »Neue Zeitschrift 
für Musik« ? Kahnt m'assure que ce sera en D^cembre 
prochain. Apres tant de pourparlers, j'attends le fait, — tres 
souhaitable. 

Votre ravissant dialogue entre Theatrophilus et son cousin, 
futur directeur du grand institut pe'nitencier d'AUemagne, 
m^rite au moins un prix d'honneur de 10,000 francs de 
l'Acad^mie francaise. Je l'ai racont^ a de bons entendeurs 
qui vous saluent affectueusement. 

Veuillez remercier de ma part Mademoiselle Anna Lankow 
de son aimable lettre. Son recent succes ä Bonn s'est renkte' 
sur mon humble »Ave Maris Stella«. — 

Un billet que vous adressait en Juillet la Diva syl- 
vaine a 6t6 reelle plusieurs semaines chez Spiridione 2 ), tou- 
jours enorgueilli de votre süperbe canne avec tete de Bull 
dogue. Par megarde j'ai ouvert ce billet ci-joint mais sans 
en lire plus que les trois premieres lignes et la signature. 



1 ) Damals Altistin der Weimarer Hofoper. 

2) Diener Liszt's. 



— 401 — 



Connaissez-vous un Trio de bon aloi, ce me semble, en 
si bemol op. 10, (Tun jeune compositeur francais M r Widor, 
(organiste ä 8* Sulpice) dejä renomme* ? l ). Parmi les com- 
positions dernierement parues, les Cracoviennes de Sigis- 
mund Noskowski 2 ) me plaisent singulierement. Kahnt vient 
de les publier. 

Votre fidele vieux complice 
7 Aoüt 78 — Weimar. F. Liszt. 

A la fin de ce mois je serai ä Korne. 



199. 

Cher unique, 

J'ai passe* une tres bonne journ^e Lundi dernier ä Lieben- 
stein chez le Duc de Saxe-Meiningen. Lui et sa femme par- 
lent de vous de la fagon que j'aime ä entendre. Ici j'ai 
trouve* votre envoi de la Ballade de Bronsart. Elle est 
d'heureuse inspiration, d'excellent style, — et me platt beau- 
coup. Si, comme de courageuse coutume, vous donnez le bon 
exemple de la produire en public, eile r^ussira completement. 

Vous dirai-je de la Coda de mon > Katzenjammer* pro- 
venant de l'oiseau de proie Weimarois, mal diger£? . . . 
Non. Je vous mentionne seulement qu'ä ce sujet notre ami 
Bronsart m'6crivit la plus noble et spirituelle lettre possible. 
Je n ; y ai pas r^pondu, car il m'aurait fallu dire des choses 
qu'il me sied mieux de taire. Ceux qui savent ce que c'est 
que servir, comprennent aussi qu'on les desserve et les 
mortifie . . . . k cette piteuse fin les habiles et les b§tes s'en- 
tendent 6galement. 

On me raconte qu'ä propos du brouillamini des affaires 
de TEmpire d'Allemagne, un auguste Monarque aurait dit, en 



1) Charl. Marie W., französischer Orgelvirtuos, auch Componist, 
geb. 1845. 

2) S. N., geb. 1846, Componist, Concertdirigent und Lehrer am 
Conservatorium zu Warschau. 

La Mara, Liszt-Bülow. 26 
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bon fraiisais: »j'en ai assez«! Exclamation judicieuse et fort 
applicable meme en de minimes circonstances. 

Je vous prie de continuer votre bienveillant intäret ä 
>Nohlens Pohlens« 1 ) et demeure bien 

votre vieux 

25 Aoüt 78, Bayreuth. F. Liszt. 

Le 1 er Septembre je serai k Rome. Adressez: Hotel de 
Rome, Corso. Avez-vous recji ma derniere lettre de Weimar 
adress^e simplement ä Baden-Baden sans indication de rue ni 
numdro ? 

P. S. Je ne voudrais pas vous impatienter, mais la Ballade 
de Bronsart m'a fait songer ä celle que vous avez 6crite 
20 ann£es auparavant: Sa beaute* ne s'est point effac^e, et 
me reste en vive et chere memoire. Quand vous voudrez 
joindre ä vos 6tonnants programmes sans exageration de 
modestie, dissimulant ironiquement un legitime orgueil, des 
compositions de Hans von Bülow, je crois que ce sera con- 
venable et avantageux pour le public, en tout pays. 

Ä revoir en 79, — k Hanovre, j'espere. 



200. 

Cherissime, 

Votre lettre du 29 Aoüt me parvient au moment de mon 
derart d'ici. Merci du succes que vous doit mon Tasso. 

Avez-vous recji mes deux lettres adress^es k Baden-Baden? 
J'ai 6crit ä Bronsart que sa Ballade me plaisait beaucoup. 
Apres-demain sera k Rome votre 

31 Aoüt 78. Bayreuth. F. L. 

Le manuscrit de Bronsart est reparti pour Hanovre. Je 
vous e'crirai mon adresse de Rome. 



1) Bülow'sches Wortspiel auf Nohl und Pohl. 
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Quel beau cadean de Noel votre lettre me donne, eher 
unique! J'avais appris par Walter Bache votre quintuple 
triomphe ä Londres avec les cinq dernieres Sonates de Beet- 
hoven. Peut-etre renouvellerez-vous ce prodige dans quelque 
ville oü je pourrai aussi m'en 6merveiller comme t£moin. 
«Tenvie foncierement Hanovre de poss^der im magicien tel 
que Hans von Bülow! Si votre Cellini (M r Schott) se montre 
ä la hauteur de son röle, et le prend en gr6 d'artiste, certes 
le succes trop tardif de ce plus luxuriant et spirituel ouvrage 
de Berlioz, viendra 1 ). 

Accessoirement, puisque vous etes content de Lutter 2 ), 
dites-lui de jouer ma Transcription de >Ben6diction et Serment« 
du Cellini (publice chez Litolff). J'informerai Sgambati de 
votre sollicitude pour son 2 d Quintette. Les e*preuves du Pre- 
mier sont corrige'es — Schott TeMite — et Tauteur vous fera 
respectueusement hommage de l'exemplaire qui vous est dü. 
Sgambati vient de terminer une tres agr^able et distingu^e 
*Fest-Ouverture« — on l'entendra cet hiver ä Fun des concerts 
au palazzo Caffarelli (Ambassade d'Allemagne). — 

A Weimar M r Max Schwarz 3 ), votre recommande" sera 
accueilli avec la plus franche cordialite\ 

Avant-hier j'ai remercie' Madame de Bronsart de son ami- 
cale dedicace de 5 »Weihnachtslieder*. De mon cöt£, je me 
suis permis de lui dedier (avant d'avoir recu son manuscrit) 
3 ou 4 morceaux de piano, tir^s de la musique de Lassen, 
pour les Nibelungen (de Hebbel) et le Faust. Iis parattront 
sous peu, chez Hainauer, Breslau — Leipzig. 

Quand vous reverrez Saint Saens 4 ) veuillez etre l'interprete 

1) Bülow brachte Berlioz* Oper mit dem Tenoristen Schott in 
der Titelrolle in Hannover auf die Bühne, wie dies Liszt früher 
in Weimar (1852), als Erster in Deutschland, gethan. 

2) Heinrich L., Pianist, Schüler Liszt's. 

3) Schüler Bülow's und nachmals Liszt's (geb. 1856), jetzt Di- 
rector des Raff-Conservatoriums in Frankfurt a. M. 

4) Camille S. S., der französische Componist, Orgel- und Cla vier- 
virtuos, geb. 1835. 

26* 
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de mes sentiinents de haute estime et sincere affection. Je 
crains que sa Sympathie (vaillamment accentu^e par le concert 
au th^ätre italien) pour mes oeuvres ait contribue' ä retarder 
sa legitime nomination ä llnstitut de France. Son concurrent 
favorisß, M r Massenet 1 ) fait de la r^action musicale en plein, 
dit-on. C'est une assez mauvaise raison de re'ussite, mais 
p^remptoire, comme l'ont prouv^ Joachim et consorts. Du 
reste, au premier tour de scrutin 8* Saens avait la majorite* 
(13 voix) et ce n'est qu'au second tour, que les quelques voix 
e'gar^es sur des candidats neutres, se sont reporte'es sur Masse- 
net, vu ses opportuns accommodements re'actionnaires, et lui 
ont assure sa nomination. Elle sera approuve'e par la »Hoch- 
schule« de Berlin, et la plupart des conservatoires, car vrai- 
ment, S* Saens causait du scandale en dirigeant Fex^cution 
et jouant des oeuvres de Liszt. Contrairement ä la parole 
biblique, nous voyons depuis une trentaine d'ann^es des purs 
musiciens auxquels tout est impur, excepte* le manque d'inte- 
grite' de leur jugement .... transitoire. 

Un vieux habitant de la Villa d'Este, M r Telen, natif de 
Cologne, abonne* ä la »Kölner Zeitung < me la passe. J'y Iis 
l'annonce d'un Ii vre nouveau du Docteur Julius Vogel: »Lebens- 
kunst — Handbuch einer vernünftigen Gesundheitslehre des Körpers 
und des Geistes« (Verlag von Münchhoff in Berlin). La meme feuille 
m'apprend aussi qu'un apothicaire de Cologne de'clare sa nou- 
velle invention d'une liqueur intitulde »Lohengrin« (pourquoi pas 
»Tristan« ou »Isolde«?) fort supe'rieure ä la Chartreuse et ä la 
Be'n^dictine. Reste ä savoir si Joachim, Hiller, Massenet, etc. con- 
sentiront ä user du »Lohengrin« sous cette forme liquide? — 

Vous et moi, tres eher ami, nous sommes parrains de 
Mademoi seile Elsa, fille de Richard Pohl. La vertu prolifique 
du papa ne s'^tendra guere sur la couv^e des articles de la 
»Neue Zeitschrift«. Ä ce sujet Kahnt m'e'crit hier plusieurs 
soupirs pleins d'ancienne fächerie. Vous voilä donc d^bar- 
rasse' d'une munificence exager^e. . — . 

Malgre' mon aversion du genre 6pistolaire, je r^ponds de 

1) Jules M., der französische Operncomponist, geb. 1842. 
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suite, en lTionneur de votre entremise ä Madame Neftel, et 
vous prie de hü envoyer mes lignes de reinerctments ci-jointes. 
De tout coeur, bien votre 
29 De'cembre 78. (Villa d'Este — Tivoli.) F. Liszt. 

Mes plus intimes voeux pour votre anniversaire du 8 Janvier. 

Mi-Janvier je serai de retour ä Budapest, et en Avril ä 
Weimar. II est question d'un *MusikfesU ä Wiesbaden (entre 
le 18 et 23 Mai) oü j'espere vous revoir. 

202, 

Cher unique, 

Votre Schwarz est un maitre-gaillard: de plus en plus 
je prends plaisir ä l'entendre et ä le trouver digne de vos 
pr£fe>ences. 

Vous savez que la seconde Edition passablement corrig^e, 
de ma partition de piano de la Symphonie fantastique 
de Berlioz a 6t6 publice par Sander (Leuckart) ä Leipzig. II 
m'envoya l'anne'e derniere une copie süffisante de mon arran- 
gement pour Piano et Alto principal du >Harold -Berlioz«. 
J'y ai fait plusieurs changements, et si M r Sander s'accorde 
avec l'e'diteur-propri^taire Brandus (Paris) mon arrangement 
paraitra bientöt. Cependant je reste oblige' ä Klindworth de 
son amicale intention, et l'en remercie cordialement. 

Un de vos. disciples reconnaissants et r^ussis, Buonamici, 
Florentin plus authentique que le celebre chef du Quatuor 
flor entin, Jean Becker ! ), a passe' une dizaine de jours ici. II 
espere vous retrouver prochainement ä Munich, et vous faire 
encore amende honorable de son coupable retard ä votre 
diner ä Rome. 

En fait de musique nouvelle connaissez-vous une oeuvre 
des plus singulieres, captivantes et instructives , intitulee: 
>Paraphrases; 24 Variations et 14 petites pieces pour piano, 
sur le theme favori et oblige: 

1) Bedeutender Violinvirtuos (1833—84). 
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»d6di6es aux pianistes capables d'ex^cuter le theme avec un 
doigt de chaque main par Alexandre Borodine, C6sar Cui, 
Anatole Liadow, et Nicolas Rimsky-Korsakoff 1 ) (£dit6es chez 
Büttner, Petersburg)«? 

A mon avis c'est le meilleur Compendium possible de 
l'enseignement de l'harmonie , du contrepoint fleuri, et de la 
composition (»Formlehre*). Les professeurs des conservatoires 
gagneraient sensiblement ä se servir de cette 03uvre comme 
appui et exemple, dans leurs lecons. 

Quand vous reverrez S. A. le Duc de Saxe-Meiningen, 
veuillez bien lui exprimer ma fidele reconnaissance et ä Ma- 
dame la Baronne de Heldburg mes plus respectueux et con- 
stants hommages. 

Dans quinze jours je serai ä Bayreuth, et avant la fin 
d'Aoüt ä Rome. Sempre vostrissimo 

27 Juillet 79, Weimar. F. L. 

La musique militaire d'ici joue avec succes votre tres 
spirituel et charmant Quadrille de »Benvenuto Cellini«. 



203. 

Weymar, ce 11 Janvier 1881. 
Tres illustre eher maitre! 




1) Alle vier Componisten Vertreter der jungrussischen Schule. 
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Voilä ä peu pres comme j'ai pr&ude* hier soir en pensant 
ä vous. J'en ai 6t6 puni par votre sdrdnissime ami lequel a 
daigne" exdcuter vos ordres en m'annoncant par son aide-de- 
camp la f de commandeur du Faucon. 

Inutile de vous apprendre que le soir nous avons bu ä 
votre sante\ Mon speech eüt e"te* meilleur si mes nerfs n'avaient 
pas 6t6 d6traque"s par un public aussi rhumatique que nombreux, 
par les bottes criardes de ce eher G. pendant les Adagios, etc. 

Mes lignes de ce matin (7 heures) portent les traces d'une 
nuit blanche et d'une tete douloureusement alourdie par le 
mauvais Bordeaux dont M me de U. n'a pas cessö de remplir 
mon verre vide* par distraction. Je tiens cependant k vous 
annoncer promptement que »Monseigneur« a fait les volonte^ 
de Mon Maitre, et ä remercier respectueusement ce demier 
de l'insigne honneur dont je lui suis redevable. Je supporterai 
la gene qu'il m'imposera de fac^on ä vous eviter tont reproche 
re'trospectif futur. 

Je dois jouer ce soir ä Erfurt et la matinde ici sera en- 
core passablement — dure. Donc — ä revoir, Bon Grand, dans 
ä peu pres quatre semaines chez vous ä Pest (Liszt-Abend — 
sans Khapsodies hongroises). J'ose espörer que Victor Istöczy 
ne me recevra pas trop mal en ma qualite* de coreligionnaire. 
Du reste: Prague et Vienne en seront 6galement rdgaldes (d'un 
Lisxt-Äbend). Agrdez mes meilleurs voeux et souhaits pour 
l'annee qui vient de s'ouvrir et croyez, eher grand maitre, 
aux meilleurs sentiments 

de votre respectueusement deVoue* et reconnaissant 
eleve Hans de Btilow. 
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204. 

Cher unique, 

Ne modulons pas trop vers le mineur, meme dans le 
»Weimar' s Volkslied «; et pour vous, restez ce que vous etes, 
d'exemplaire noblesse, tres majeur. 

Aibl auquel je dois reponse m'a envoye' votre »Königs- 
marsch« Marche royale admirablement frapp^e et räussie. Sa 
Majeste* le Roi Louis de Baviere est digne de cette de'dicace. 

Votre premier concert ici, est annonce* pour le 14 FeVrier; 
au sujet du second, avec les Sonates de Beethoven, Tauto- 
crate des concerts k Budapest, Dunkl 1 ), vous 6crira prochai- 
nement. 

Bien volontiers j'irais ä votre rencontre jusqu'ä Vienne; 
mais il faut me renfermer en d'&roites limites. 

A revoir bientöt, ch^rissime ami. J'espere que cette fois 
votre semaine de Budapest vous sera de quelque agrement. 
De cceur tout votre 

25 Janvier 81, Budapest. F. Liszt. 

205*). 

Tres cher unique, 

Je me suis un peu refroidi ce matin, et pour ne pas me 
gäter la journ^e et soir^e de demain il faut me coucher tot 
aujourd'hui. 

Veuillez dire mes affectueux remerciments ä Brahms: et 
aussi lui transmettre l'invitation de Madame la Baronne Ebt- 
vb's 2 ), pour demain, 1 heure, ä dejeuner sans quelconque 
ennui ni d£sagr£ment. Tout au contraire. — 



1) Musikverleger in Budapest. 

*) Original (ohne Datum), ebenso wie Nr. 206, im Besitz des 
Herrn Hofmusikalienhändler A. Steyl in Frankfurt a. M. Es trägt 
von Bülow's Hand die Widmung: »Herrn Aug. Steyl für seine 
Autogrammatologie « . 

2) Wittwe des verstorbenen ungarischen Dichters und Ministers. 
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A midi trois quarts, demain, viendra vous prendre >hötel 
Hungaria« pour vous conduire chez 8on Excellence, Madame 
Eötvös, votre 

F. Liszt. 

Dimanche soir, [Budapest, 13 FeVrier 1881 *)]. 

Peut-Stre Bösendorfer 2 ) viendra-t-il me voir demain, entre 
10 — 11 heures. II sait 6tre toujours invit^ chez moi, en ami; 
de la veritable sorte. 



206. 

Nuremberg, ce 21 Mars 1881. 

Tres illustre eher maitre! 

Votre portrait peint par feu Mr. Kreling 3 ) (en 1842?) se 
trouvant mis h l'encan, je viens de l'acqu^rir afin qu'il ne 
passät point dans des mains plus profanes encore. J'avais 
d'abord l'idöe de l'offrir au Conservatoire de Musique de Buda- 
pest, mais j'ai pense* que peut-6tre vous m'oetroyeriez la fa- 
veur de pouvoir le mettre ä vos pieds pour en disposer Selon 
votre bon plaisir. II ne nuira point ä sa valeur artistique 
(qui me semble avoir plutöt besoin d'un rehaussement) d'etre 
donne en cadeau par l'illustre original. Mr. Zierfuss, marchand 
de musique, vous l'exp^diera dans quelques jours apres l'avoir 
fait photographier — je pense que vous n'aurez aueune ob- 
jection k faire. Dans le cas que vous desiriez l'avoir autre 
part (Berlin? Weymar?), voudriez-vous en informer par le 
tel^graphe le susdit Zierfuss? 



1) Da Bülow's »Liszt- Abend« in Budapest Montag den 14. Fe- 
bruar 1881 stattfand, muss der Brief von Sonntag dem 13. Februar 
datiren. 

2) Der berühmte Wiener Ciavierbauer. 

3) August v. K. (1819—76), Maler und Bildhauer, Director der 
königl. Kunstschule zu Nürnberg. 
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Le Lisxtabend aura lieu le 4 Avril ä Weymar, et le 27 
ä Berlin, oü j'espere que vous me ferez l'honneur d'assister. 
Je tächerai de faire mieux qu'ä Budapest. 

Votre tres deVoue" et reconnaissant admirateur et 

eleve ^ , 

Bülow. 

7 Beeth[oven]-Coneerte avec la chapelle en 7 jours — anjour- 
d'hui le 4 öme . 



207. 

Dimanche de Päques [17 Avril] 81, Weimar. 
Cher unique, 

Aujourd'hui je devrais etre chez vous ä Meiningen: mais 
je n'ai appris que trop tard hier, en waggon, par le Baron 
Stein, que vous 6tiez de retour dans vos nouveaux penates, 
tout propices 1 ). 

Ci-joint les deux photographies de Mesdemoiselles Nobl 
et Voigt. Ces deux pianistes distinguees ont eu l'honneur de 
vous offrir personnellement la couronne de l'Academie royale 
hongroise de Musique, ä votre glorieux »Liszt- Abend* 14 
Fevrier ä Budapest. Le souv^nir en reste vif, et comme 
historique. 

Si vous voulez faire grand plaisir ä Mesdemoiselles Nobl 
et Voigt, envoyez-moi deux de vos photographies, auxquelles 
vous ajouterez votre nom, et le leur. 

II n'y a que vous pour avoir des id£es incroyables, et les 
r^aliser. Votre g£ne>eux don de mon portrait de Kreling 
appartient au repertoire si £tendu de vos tres nobles faits et 
gestes. Avec votre permission, ce portrait sera place avec le 
nom du donataire, soit ä l'Academie de Musique, soit au Mus^e 



1) Bülow war im Februar 1880 zum Hofmusikintendanten des 
Herzogs von Meiningen ernannt worden. 



de Budapest. Ä mon regret je ne puis en regaler Istoczy — 
ce qui vous plairait davantage. 

Samedi soir, — Berlin, jusqu'au 28 Avril. Madame la Com- 
tesse Schleinitz a la bonte* de m'inviter ä loger au palais du 
ministere de la maison de Sa Majeste' de Prusse et d'Allemagne. 
J'y reverrai votre fille, Daniela. 

Le 30 Avril, je serai ä Fribourg (Breisgau). Mon ami 
Dimmler n'a pas ose" vous inviter, quelque bonne envie qu'il 
en ait. «Tai encourage" sa discr^tion. Le »Festival-Liszt« ä 
Anvers, auquel s'annexe un concert ä Bruxelles, suivra pro- 
chainement, — je ne sais encore ä quelle semaine de Mai. 

Ensuite, apres votre retour de Londres, je vous attends 
ici, et vous reste ä perpetuite* de cceur et d'äme, 

bien votre T . ± 

F. Liszt. 

Veuillez renouveler au Duc de Meiningen, et ä Madame la 
Baronne de Heldburg l'expression de mes hommages de fidele 
gratitude. 



208. 

Bien eher unique, 

Mon sejour ici s'est un peu prolonge\ Demain je pars 
pour Rome; votre fille Daniela m'aecompagne etjion moins, 
je l'accompagne. Elle voulait vous l^crire, sachant que cela 
ne saurait vous 6tre une contraria*, mais je lui ai dit de 
diffßrer jusqu'ä son arriv^e ä Rome oü eile restera avec moi, 
de la mi-Octobre jusqu'en Janvier, — et peut-etre plus tard, 
apres mon derart, car je tiens ä retourner ä Budapest, (comme 
de coutume depuis une dizaine d'ann^es) mi-Janvier. La, je 
compte vous revoir lors de votre excursion en Roumanie, et 
parlerai avec notre ami Bösendorfer du detail de vos concerts 
lucratifs, dont le public aura le principal b^n^fice. 

Votre vieux 

9 Octobre 81, Bayreuth. F. L. 
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Quand vous m'^crirez, racontez-moi votre emmönagement ä 
Meiningen, et les affabilites du Duc et de sa femme. Jusqu'ä 
fin D^cembre adressez: Via et hötel Alibert. Rome. 

Apres en avoir profite* de mon mieux, je vous restitue par 
la meme poste le tres recommandable volume anglais-francais- 
italien de Craufurd Tait Ramage 1 ). J'y ai salu6 avec t6v& 
rence de vieilles connaissances. 



209*). 

Rome, 14 D^cembre 81. 

Tres eher unique, 

A notre dernier revoir k Meiningen vous souffriez beaueoup 
et soupconniez un pis-aller prochain. Maintenant le mieux 
relatif semble venu. Ainsi, votre e'tat de sante' suffit ä peu 
pres ä l'excessive activite" que vous maintenez prodigieusement; 
d'autre part, vos liens d'amitie' avec le Duc de Meiningen et 
Madame de Heldburg ne sont pas rompus. II s'entendait de 
soi qu'on ne vous laisserait pas tout l'accablement de la charge 
d'intendant et de chef dirigeant de la chapelle; un acolyte, 
sous quelque titre convenable, vous est ne'cessaire. Le choix 
vous en revenait; esp^rons que Findividu designe" saura rem- 
plir ä votre gre" les fonetions de secre'taire et de r6p6titeur. 
Monseigneur de Meiningen a trop de bon sens pour ne pas 
satisfaire noblement aux exigences raisonnables 2 ). Son modique 
revenu l'empeche souvent d'aller au delä: toutefois je ne sache 
pas de grand seigneur plus apte et dispose' que lui aux pro- 
c6d£s du comme il faut princier. Dans cette tonalite* vous 
serez toujours d'aecord. 



1) »Beautiful thoughts from french and italian authors.« Liver- 
pool, Edward Howell. 1875. 

*) Original im Besitz von Frau Romaine Freifrau v. Overbeck 
in Freiburg i. B. 

2) Franz Mannstädt (geb. 1852), jetzt Dirigent der Berliner 
Philharmonie, wurde berufen. 
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Permettez-moi une question majeure: Avez-vous quitte* 
l'hötel de Saxe et pris domicile ä Meiningen? Votre emme'- 
nagement avec livres, musique, pianos, meubles et argenterie 
est-il oper6? . — . Votre tres intelligente fille Daniela ne se 
deplait guere avec moi; son humeur enjouäe et son esprit 
agre&blement frondeur ornementent des qualites plus seneuses, 
par lesquelles eile vous ressemble. A moins d'objection de 
votre part que je ne preVois point, Daniela restera, plusieurs 
mois encore, de bien chere compagnie, pres de son grand-papa, 
votre vieux fidele de coeur et d'äme 

F. Liszt. 

Mi- Janvier je serai de retour ä Budapest. 

210. 

Cher et illustre maitre, 

Je viens de lire dans un journal d'ici une »recension« 
des lettres d'un Inconnu, qui pourrait peut-etre vous int6- 
resser. Merci des journaux italiens que je n'ai pas encore 
eu le temps de lire moi-meme ; je les ai remis en plus belles 
mains, Celles de notre charmante Lacerta 1 ). 

II y a peu de minutes Mr. Batka 2 ) a fait son apparition; 
imaginez, la Rhapsodie espagnole qu'il brüle de r^entendre, 
l'a amene* de Poszony. Charmant garcon, qui a conquis toute 
ma Sympathie. En ma qualite* de votre eleve j'ai cru »an- 
ständig« d'abandonner le produit de mon concert ä Press- 
bourg, inoubliable par votre illustre Cooperation, au comite* du 
Hummel-D mkmal. 

Apres-demain je pense partir pour Cracovie; cela m'ennuie 
beaueoup, vu que le sejour de Vienne me gante et me chausse 
sous tous les rapports. 



1) Frau von Btilow, geb. Prinzessin Camporeale, die Gattin 
des deutschen Staatsministers und Staatssecretärs des Auswärtigen 
Amtes. 

2) Johann B., Stadthauptmann in Pressburg. 
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J'espere que votre excursion 1 ), dont je vous remercie en- 
eore une fois de tout mon coeur, ne vous aura pas gratifte 
d'un refroidissement. 

Bien des respects, je vous prie, k M me la B ne d'Eötvös et 
son aimable fille et bien des amities au schneidige Mihalovich 
et au schmeidige Vegh 2 ). Schneidig et schmeidig — la reunion 
de ces deux adjectifs dans le meme sujet pourrait bien lui 
faire conquerir le monde. 

Votre tres admirativement de>oue* eleve 

Hans de Bülow. 

Vienne, ce 14 Fävrier [1882]. 

211. 

Tres eher unique, 

Vos lignes, recues hier soir, me sont une vraie joie, et je 
serai charme* de renouveler bonne connaissance et de continuer 
d'affectueuses relations avec Madame de Bülow 3 ). Sur oul- 
dire, Adelheid von Schorn 4 ) m'en avait dejä parle' tres €\o- 
gieusement. A la premiere nouvelle de votre mariage j'ex- 
primais ma parfaite confiance qu'il se ferait avec approbation 
de »Messieurs le Bonheur et le Bongoüt« les deux temoins les 
mieux autoris^s. 

Vous trouverai-je ä Meiningen, soit ä la mi-Juillet, 
(avant les premieres repr^sentations de »Parsifal«) soit au 
commencement d'Aoüt? Mon intention est de venir vous 
voir lä: nous y causerons brievement de l'»A-Bayreu- 
thisme« 

Le 1 er Juillet je serai ä Fribourg (Brisgau) et le 8 ä 



1) Nach Pressburg, wo er in Btilow's Concert mitgewirkt hatte. 

2) Johann v. V., Vicepräsident der ungarischen Landes-Musik- 
academie. 

3) Bülow hatte Liszt seine Verlobung mit der Meiningen'schen 
Hofschauspielerin Fräulein Marie Schanzer angezeigt. Am 29. Juli 
1882 fand die Vermählung statt. 

4) Stiftsdame in Weimar, Liszt seit langem befreundet. 



— 415 — 

Zürich — »Tmkünstlerversammluiig*. Vous etes toujours plus 
qu'invite' ä ces r^unions que vous avez illustrees dös l'annäe 
61 par votre direction, et d'autres fois par votre participation 
admirablement active. Peut-6tre cette fois le lac de Zürich 
vous tenterait-il ? A ce propos je me rappeile un joli mot du 
G6n6ral Alava, ambassadeur d'Espagne ä Paris sous Louis- 
t Philippe. Aux annees 1833 — 34, le Ballet »Tentation« eut ä 

Paris un grand succes. Des robes »tentation« furent portees 
par des dames plus ou moins elegantes. A l'une d'elles, le 
vieux General Alava, de l'ecole Talleyrand, disait flegmatique- 
ment: »Cette tentation ne me tente point.« Les beaux yeux 
de M r et Madame K. sont encore moins tentants; cependant, 
pour peu que l'on chemine, rien n'empeche de se rencontrer au 
lac de Zürich, d'ancien Souvenir pour nous. Jusqu'au 28 Juin 
je reste ici: veuillez me fixer, selon votre convenance, ma 
visite ä Meiningen. 

J'embrasse de tout coeur votre fille Daniela, et demeure 
bien votre perp^tuel 

24 Mai 82 — Weimar. F. L. 



212. 

Tres illustre grand maitre! 

La bienheureuse date du 22 Octobre, jour solennel dans 
les Calendes de notre art, me fournit l'occasion de me rappeler 
ä votre Souvenir en vous offrant l'hommage de mes plus 
respectueuses felicitations. Le Ciel ayant si manifestement 
protege* votre pr^cieuse sante* pendant l'ann^e qui vient de 
s'e'couler, il n'y a qu'ä l'implorer pour sa conservation. C'est 
ce que je fais de tout mon coeur. Puisse le nouvel an, qui 
commence pour le repr^sentant de tout ce que le siecle a 
inaugure' de sublime dans le domaine de la po^sie des sons, 
lui apporter toutes les satisfactions possibles! 

Vous ne doutez pas, eher maitre, je me permets d'en etre 
sür, que j'eusse präfäre* de beaueoup vous exprimer mes v^eux 
de vive voix. Mais un refroidissement, lequel pourrait devenir 
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dangereux par la moindre imprudence, me force de garder 
— le trou oü j'habite. J'ai une formidable d^mangeaison de 
me rßtablir särieusemeut afin de n'avoir plus ä me derober 
aux yeux des Grands, dont la gen^rosite* a eleve* ma petitesse. 

Agr^ez donc pour aujourd'hui, illustre maitre, ma faible 
vellelte* de participation — comme celle d'un Lisztien de la 
veille — au cri de tant de milliers de voix: Noel! 

Votre tres humble et reconnaissant admirateur et 
disciple 

Meiningen, ce 21 Octobre 1883. Hans de Bülow. 

213. 

Tres illustre maitre! 

Je viens de recevoir votre tel^gramme et j'y r6ponds en 
toute häte pour que le programme que vous me faites l'hon- 
neur de me demander, vous arrive encore demain matin. 
Permettez cependant que j'y joigne la nouvelle tres exacte 
que S. A. I. le grand duc Constantin n'assistera 
qu'ä la r6p6tition g^ne'rale du concert susdit — 
samedi soir — 6tant oblig6 de partir dimanche dans l'apres- 
midi ä trois heures quarante-sept minutes pour la Sainte 
Eussie. 

Votre respectueusement deVoue* 
Meiningen, ce ^ Novembre I ^ e B ti l° w - 

214. 

Tres illustre maitre! 

8. A. Monseigneur le Duc apres avoir 6t6 informe* de votre 
veHelte* d'honorer le concert de dimanche de votre pr^sence, 
vieifl; de me charger de vous dire purement et simplement 
dass Schlosswohnung zur Verfügimg steht 
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Ayez la bonte de nous faire savoir seulement quel jour 
et par quel train vous avez l'intention de d^barquer ä notre 
Haltestation für Güterzüge, 

Votre tres respectueusement deVoue" eleve et serviteur 

Meiningen, ce 13/1 D^cembre 1883. 

Hans de Bülow. 

(Demain) ä lO 1 ^ concert »asiatique«. 
(Vendredi) » 2 1 fa diner gala europe*en. 

» 6 heures pianotage chez *** 

215. 

Ties eher nnique, 

Vos elonnants concerts de la chapelle de Meiningen m'ont 
remis en veine d'apprecier et goüter la musique. Je vous 
reverrai donc, apres-demain, Samedi ä la rep^tition et le 
lendemain 1 ). 

De plein coeur votre ami et admirateur de>oue* 

13 D^cembre [1883]. F. Liszt. 

216. 

Meiningen, ce 22 Mai 1884. 

Tres illustre grand maitre! 

Veuillez agre'er mes mille et un regrets de ne point pou- 
voir satisfaire ä votre demande de placer M lle M. R. au Raff- 
conservatoire ä Francfort. Ce n'est pas un cotillon — n'en 
saurions que faire — mais bien une culotte qu'il nous faut 
opposer ä la Stravecchia Stra-Clara. 

1) Seiner Bewunderung der Leistungen Btilow's an der Spitze 
der Meininger Hofcapelle gab Liszt durch Widmung eines »Bülow- 
Marsches« sowie durch einen Brief Ausdruck, der, in's Deutsche 
übersetzt, in Lessmann's »Allgemeiner Musikzeitung« vom 18. Jan. 
1884, in der französischen Originalgestalt von LaMara: »Fr. Liszt's 
Briefe« II, Nr. 334 veröffentlicht wurde. 



La Mara, Liszt-Bülow. 
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Je ne viens que d'arriver ici et je suis litteralement sur 
les dents, afflige* d'ailleurs d'une grippe affreusement inter- 
nationale. Cependant s'il y a possibilite* humaine je viendrai 
ä un des concerts, ou l'on exäcutera une de vos nouvelles 
ceuvres pour l'applaudir aussi chaudement que mes mains le 
permettront. 

En attendant je vous envoie mes plus respectueux saluts 
en qualite* de votre 

tres deVoue" et reconnaissant eleve 

Hans de Bülow. 

* * 
* 

Dies war, so scheint es, der letzte briefliche Gruß, der 
zwischen beiden Meistern gewechselt wurde. Am 31. Juli 
1886 schloss Franz Liszt in Bayreuth seine Augen zum ewigen 
Schlummer, und Hans von Bülow ging am 12. Februar 1894 
in Kairo, fern der Heimat, die Strasse, »die noch Keiner 
ging zurück«. 



6^_T o x_^-?> 
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